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U 11. peu CÛ IWUCJeau 

daM IWIM E.,se~~ T~~ 
Nous n':l'ppellerons pas Révolu

tion, ni même t·emnniement, ln faible 
adaptation que la c réntion du Bac
.calnur&lt tecbn•iqtte nous fait pré
Toir. Ge sera plutôt une consécration 
et un couronnemen t <l'une formule 
.<Jéjà ancienne au Likès, formule 
originale qui n5Surc a tous nos 

~Ç,'' "!'...w1e forte culture généraJc, 
e n mémè Ccmps qu'tin·e · forin*alion 
1echnique très app t·&ciée. Le Bt·evet 
élérncnlaire a jusqu'à présent sanc-
1ilnné la JH·enùi:re, les dh·cr:; C:.A P. 
l a ~t:conde. 

Depuis un certain nomhr•' d'an
nées, on constate que les fnmi11cs 
prolongent volonlict·s la licolnrilé ; 
<:eux qui ont pnssé deux ou trois 
ans nu Likès nous confient lem·s 
~nfnnts pout· cinq, six et sept ans. 

A l'époque où un mécanicien 
gagne plus qu'un professeur ( )C 
.Faculté, l'cnsei·gncmcnl technique 
gnrrlc toute son nltirnncll'. D'autre 
p nt·L, biell' des parents sont assez 
prudents pour ne pas trop bût ir . des 
chiit«.'nux en Espngnc et ils ne pous
sent nu baccalnuréat qu'après le suc
cès au brevet. 

Notre nouvelle organisntion clon
nern, nous l'espérons, satis fa ction à 
t ous. Comme par le passé, nous 
aurons ln série classiqu e avec le 
l at in, et une langue viva nt{', l'an
glais ; la sér ie modemc complète 
avec dll'ux langues vivantes. Pour 
répondt·e ici it certains clout.cs, nous 
annonçons le mnintien des cours 
<l'alleman1L en Seconde et en Pre
mière peur les élèves qui le deman
deront. Pom· snlisfaire aussi de n om
breuses <lcmnndcs, nous r em1>lace
r ons c<nte nnnée ln classe cl«.' Philo
Sciences pnr celle de Philo-Le\lres. 

n nns ln sédc l«.'chn i·que, 1111 cffot· t 
de tt·ois ans nous a permis de •·el ever 
le niveau des classes dites de 1 A.T., 
2• A.T., 3• A.T. Les r ésultats de Juil
let nu B. E. ont clt'>jll récomp«.' nsé cet 
effort et perinetlen 1, comme nous 
J'avions espéré, de supprimer ln 

4• A. T. Le B. E. et les C. A. P. se 
p répnt·cronl donc en 3• A. T. Les 
élèves jeunes munis du B. E. pour
ront alors envisage•· le Bnccalauréal. 
Dès cette année, deux classes de Sc
conde s'offrervt à eux : à ceux qui 
ont Sldvi les -cours induslri,cls, la 
Seconde lcchnique; il ceux qu1i' ont 
suivi les cours <le commerce, ln Sc
c'Ondc m-oderne :tvee ' l'espagnol en 
seconde langue. JI est bien pt·obnble 
qu'à l'avenir, ils pourront lous en
trer en Seconde technique où nos 
trois options lrad.itionnellcs, indus
tri c, commerce ct n.g•·iculhll·e, ~cront 
maintenues ; mais pour Ill' moment, 
ces buccalam·éats sont encore en éla
boration. En attendant, nos élèves 
des classes tcC'llll'lq u«.'s ou secondai
res CIUÎ ont suivi les cour s de com-. 
mcrc-c <lnns les classes p récédentes. 
pounont, en Seconde, continuer à 
sni vt·e les mêmes cours, en vue des 
C.A.P. Ln suppression, néeessitée l":tn 
dernier r>nr les circonstnnces, ne fera 
pas précédent. L'an prochain, une 
P remière lechni<Jlle sera rrl!ée ct 
nous aut·ons ainsi supprimé les nom
breuses -difficultés d'un pros:ramm~ 
trop vaste qui obli~cnit les élè,•cs i 

· re-doubler en 5• A.T .. Nous espérons 
qu'il n'en r ésu ltern JJ:1s tl in con
vén ients et que les concours précé
dc·mment nccessibl«.'s aux élèves tech
niCJltCS un an npt·ès le B. E. l·e seront 
encor e ù ln fln de la Seconde. 

Est-il besoin de fait·e r «.'mnrquer 
l'intét·l't dl.' cette vnslc organisation 
de noire Ecole ? T-:lle nous permet 
lill «.' ot·"cntation profes<>ion·ndle «.'ffcc
tive. ~ous affirmons que tout élë,·e 
·l'le bonne volonté P«.'UI, ·ch«.'z nous. 
arriver à 'q\telque résultat et se pré
pnrct· un avenir. A l 'un c0nvicn t 
une culture lillérnire, :i l 'nu it·~ une 
culh11·e sr'«.'nl iflqul', it nn iroisi i>
me une formnlion JW:tlione : nOtt 'l 
avnn-s lou\ rein et volon tiPrs lPs fa
mill«.'s écoulen t nos cons<>ih lorsque 
l'cxp(•,·io«.'nce nous 'J)c t·met de les invi
ter prudem ment à un changement 
d'orientation. 

Un Héros 
de 

Bir- Hacheim 
ûnns Le Clocher, bullet in pnrolssial 

de S:tinl-Patern de Yanncs, on lisait, il 
y n que lques mois, l'nrticlc su h ·nnt , h 
la m émoire d'un Ancien : Ferdinand Le 
Dnssay, tombé ù Bir Hnchcim : 

« C'ëtnil un g1·nnd c t henu jeune hom
me, un peu tim ide, nu caractère très 
doux, nux manières nobles ct distin
guées. Brillnul tflè\·e de nolrc école 
Saint-J oseph, il conl in un ses éludes au 
Likès Il Quimpel' , Insh·uil, st\l·lcux, la
borieux, Ferdinand Le Dressav nur:lil 
tcnu S:l place, cl une place ile choix 
dans l'élite ru rale ,·:~nn et:~ise. 

Au di!hut de Juin I!J40, Ferrlinanc/ est 
occupé nux lmntux de l:t fenaison dans 
ses ch:tmps de l{erm:tin. mais les mau
Y:tises nou\·elles se succèdcnt_it u11 ryth
me mpidc t•t cloulourcu:c. La charnière 
de notre nt·mh sur ln ~lcuse vient de 
s:~uler, cl pnr celle brèrhe. c'est ln r uée 
J'<'s dh·lsions blindées nllemandcs. L'heu
re est gr:t\·c ent re les plus graves. On 
vien t d'nppc lct• le gén~t·u l \\'~tygnnd c t 
de lu i coufie•· l:t dit·ecl ion d t' l't'nSl'ntble 
des lhl'tltres d'opér:~l ion. Le Président 
elu Conseil a procl:~mé ln Pairie en d:~n
/!(""··· Puis r'e ~t l' :trntisl icc ... ~l :lis YOici 
une nut 1·c voix etui sc fn i l •c nlc lHirc. Elle 
es t portée r>nl" des oncles. Elle nt•t•ive de 
Londres : c La France Cl perdu une ba
laille, cllt n'" pus pentu la r1uure. La 
lutte continue ... » dnil·onnc le Générnl 
de Citlu ll c. - !.:1 luttê conlin ur. Frt•tll
nand lnissc sn f:tux ct f:ti l ses :tdieux à 
ses pannls. JI ttrcml ~1111 vélo oour sc 
dil"igcr \"et·s un po1·t de la rùlc nO n 
d'cssnyc r de gogner l'Angleterre. Il che
mine ~ur les m ul.cs du ~l orbih :tn ct d u 
Finistère. n rcnconlr<' deux il'unes g<'ns 
\"Cu us clc :-lotrc-O:tmc du Fo l;:nnt o ui 
pou r suivt>nt Je m ëmc but. Ensemble, ils 
s'ém li:~ t·f!u<'nt ;, Conc:wnc:HI ct :IJli"~S nne 
Dl:lU\":l iSI.' 1 1"!1\"t'I"S~<' déhal"IIUt'U t l'Il .\n~Je
terrl'. le 23 ,Juin 1940. F'rrfinnnd dem:~n
de un cnf(:l!(Cmt' nt :lu st•rv ic-e du Ci~nérnl 
de G:~tdle, au SCI"\·iec lie 1:1 T'rance. Il 
c:o>l \" . i·~c) h it'nll\l ùan' l' n\·ia lion, J)Uis 
d:1ns un r:·.; imcnt cl':lt•to trnnspo1•1 de 
la Prrmièrc Dh·i~inn F 1·;~nca i st' Libre. 
L a Fnmeuse Division d onl o n n pu dire : 
c 1111 ~·nm/lal dt'1mis 1 !140. elle a lJécw les 
plus r.t•/r(lflrtlinair t s at,rn lures, fai t plus 
de C'Ontpagnes el tratfu:<é plus de pays 
qur Ir.~ /NIIIfll'.~ cfA l t>.Trmrlre I.e Grand 
et de .\'(lp(J /éon . :. 

Et ' 'OÎI.'i que pour Futlinnnri comm<'n
l.'e !:1 gr:~nde nvcnture. Il s'embarque à. 
ln lin d' .\oùl l!l-10, a rrh·c devant O:~kar, 
mals Daltnr es t détt'ndu <· t il <'~t impos
s ible nu détal'h<'m-ent de déb:trqucr. Il 



contourne l'Afrique, passe le Cap de 
Donne Espér ance, remonte jusqu'en So
malie, puis, c'est la campa;;ne de I'Ery
tbrée, de la Libye, de la Syrie. Le 'oici 
en Palestine, au Caire, de nouveau l' Il 

Libye, où une gr3llde el très violente 
hnlnillc vient 'de s'engnger dan s le 
désert. Le général Rom mel lance son 
Afr·ikn-l{or.ps lt J'attaque. Dans un ordre 
du jour adressé à Loulcs les troupes 
allemandes ·et italien nes placées sous ses 
or·drcs, IJ annonce l'otrcnsh·c décisive 
conll·e nos troupes de ·Libye, a\•ec des 
forces supél'ieuns en nombr·c, munies 
d'un matériel perfection né cl protél(écs 
par une puissante a\'iation. Les pJ'Ïnci
pnux éléments de son 'Plan étalent 
d 'abord de s'empare r de Bir-Hc1cheim. 
~lai s Dir-Haclleim est dtHendu par les 
Françnh libres qui, sous les ord1·cs du 
général Koénig vont opposer il l'ennemi 
une résistance héroïque <·l éc1·lrc an~c 
leur sang une magnifique page de gloire. 
Et c'est 111, où il a\·ait n11ss!on de rtl\'i
tnillcr les troupes, que Ferdinand Le 
Dressny a trouvé ln mor·t le 11 Juin 
1942. 

«Soldats de Bir-Hacheim to ute la 
Fran ce vous reoarcle e l vous ~~~:; son 
oryueil •• s'écriait, après Je combat qui 
a duré Hi jours, le g.!nér:ll de Cnullc. 

·L'avis de décès a été communiqué à 
sn famille par 1:~ CroLx-Rougc suisse le 
12 AoOt 19·13. Le service de ses fuué
raillcs a été chanté à Saint-Patl'rn le 6 
Septembre sui\'ant, en pll'inc occupa
tion, en présence d'aue foul e qui rcm
plissnit l'église. ;\fonsieu r le Curé de 
Snlnt-P:1tern lint à saluer ln tombe loin
taine de cc jeune l1éros que son frère 
Louis ct son cou'llin devaient ~uh·rc 
bicnlOt. partis un jour furlivcmcnt, de 
Hc•·mnin, pour aller sc bnttre ct venger 
ln mor t d ' u n frère. 

Le corps de Ferdinnnd ~c D•·cssay 
r <.'posc dans Je petit cimetière de 131r
Hnchehn, cuSe\·eli dans ln terre du dé
seJ·t, mnis c'est un ""C U comme le grain 
de froment qu'il jetait Juj-même dons 
les sillons de Rcrmain. il l'époque d<'~ 
-semailles, c'est t>our s'éJaoccr au soleil 
du renou\·eao. 

Sur la proposition du ;\llnistre de ln 
Gucri'C, le Pr-ésident elu Gou,·crncml'lli 
provisoire de la République França ise, 
<:hef etes armées, a cité à l'ordre de 1'.-\r
mée, à titre posthume : 

~ FEnt>TNAND LE DRESSA Y, jeune con
duct eur ayàtll rejoint l'un fies premiers, 
en Anoleterre, le mo1~Ùement rle la Fran
ce Libre. A pris part aux campagnes 
d'Erutltrée et de Libye au cours desquel
les il se fit remarquer p({r son moral 
tl/evé el la bonne humeur qu'il mettait 
dans l'accomplissement de son travail . 
Fnisait partie de la colonne de ravilail
lemenl qui parvint a pinétrer le 6 Juin 
19~2 dans la position encerclée de Bir
Hacheim. Mort . pour la libüalion cie la 
France, le 11 Juin 1942, « Bir-Hncl!eim 
(Libue), au cours de la sortie de vivc 
force. ~ 

Génêral DE GAC!LJ.E, ~ 

Retraite 
de fin d'études 

Trois jours •pleins, très pleins, do 
retraite fermée, n'est-ce ')>liS un peu 

. eO'raynnl ? Oui, a'•ouons-le, c l certaines 
absences l'on·l .bien IJlr0\1\'é. ·Le ,petit 
noml>r<l d e ,fidèles en a d'nulnnl :plus 
d e m édte. Bien eert:ûnement, d'ailleurs, 
Us 1\'ont rk'11 regre~té. 

Si l'on , ·oulait résumer ces quelques 
j ours, Jl faudrait emplorer des mots · 
~pnremmenl contradictou·cs : sérieux, 
JPrét{·, gnict~. Ln même ·berge frntehe 

où se disputniC!llt .âprement les .parties 
de \'OlJcy 'n été témoin des longues mt'
dit.ation solitai~s, ct si l'on dut par
fois oplonger dans ln Lnila pou1· rep\!
cher le bnllou en ,perdition, l 'on ue 
plongeait pas moins cou1·ageusemen t 
dans h.'S s:rin·ts exercices qui suh·nicnt. 
·L'étendue de la propriété, le cnlme ab
-solu qui ~· I'IÎcjfnnlt, le nombre l'tslreint 
des rclrall~nts ,produisnit une im-pre!r 
sion .de solitude presque op:rrfnite, en 
sorte que ln IJlCI'SOnnnlilé de chacun n 
·pu se mnnifcsk r en toute liber té, ·plus 
c:-:-pansi \'c chc.: z l'un, plus r ést'I'Véc chez 
l'autre, d'une l oyauté ubsolue dhez lous; 
rien de factice, rien de connmu. c Une 
N'ncont rc avec Jésus •• disait le Père 
Cél11stin, \'Oilà cc que doit être b 
retraite. Elle le fut, mais sans proto
cole, sans conventions, visiblement 
pleine d'e'ffusion pour les uns, plus 
froide et rnisonn~ chez d 'autres. Le 
Révérend Père sc donna aux retrai
tants &\'et un d6voucmcnt exquis, mais 
U ne YOul:• it è~re qu<t l'introducleur 
auprès du Divin Ouv1·icr dont relève 
vraiment uu bel lr:rv:rll. Mais n'est-ce 
IP:IS aussi l 'action divine ·qui rendra il 
jamais luoublinblc telle ou telle cau
serie, tel ccrclo d'études ou tel entre
tien intlnt<' 1 

Vint le soir du troisièlne jour. Une 
idée a 6té suggél'éc, un engagement ; 
mnls il ne fau t pas s'engager lt la 
légère, ou ~icn s'acqu lttet• d'une for
malité sans uorté<- , sans écho dans ln 
vie ! On <'n discu te donc en cercle 
d'éludes ; on ·pèse le pour ct le contre ; 
chacun seul que son C'ŒUr le .porte 3 l:l 
goént! •·osilé. mnis d'autre 1>11TI, pas de 
comédie, il fau.t quelque ch ose <le loyaJ. 
En commun 1fut nlors composée cette 
formu le de eonsN!•·n tlon à ln très Sainte 
Vierge qui, luc duns le recueillement de 
ln nuil Lombnnlc, fut ensuite sil(néc de 
tous. Les nrchh"<"s du Lillès la garderont 
comme un objet snint. 

•L'aveni r sans doute y aJoutera d'nu
tres aussi belles' !!ft nus-si sincères, mais 
cellc~là r cslern toujours ln .première, 
l'initiatrice. Il oe>st beau d'être chef de 
file ... 

Ac>ec les 61èc>es 
en c>acances 

AmécUe Christien, f.:l'ssnut no ·Likès, 
nous 3llnoncc' qu'il s engage dans l'en
seignement, it J'Ecole Sainte-Barbe du 
Faouët ~Iorbihnn) . 

Jeun Guiflou, Louis Boulic, Jean Lar
zul, Joseph Go/van sont venus au 
Likès chercher di plômcs, li v rets scol:û
rcs ou conseils pour ln solution du 
gl·nnd problème que 'J)OSC - ou quc ,.a 
1pOSI!I' - }CUl' SUCCès liU •B:.ccnln urént. 

Pan/ Hascoiit es t en IJlleine forme : 
il dent de r éussir l' 116" aux 800 mè
tres au Championnat de France pnr 
équipes, où Il s'est clnssé 1", s':r ttri
hu3Dt da même coup le record de Bre
tagne -qui étnil de l' 56" 1/ 10. 

Roger Bloe'n (6< cl.), profile de ses 
vacances pour \ isilcr ln cnpllaJe. 

Les -quelques •·ares lbcaux jours du 
mols d 'Août. Jean Le Gall (4.• cl.), les 
n passés à ln gtè\•e, cc Qlll lui a 'Permis 
de se perfectionner dans ln natation. Il 
'Profile des jours d e pluie pour raire 
ses devoirs de vacances et rendre de 
multiples services nu mngnsln : à son 
.avis, la pratique du commerce es t b ien 
oplus intéressante que ln th~orlc ... 

Henri Cor/er, de 4• cl., reçut une 
r u:1de en !plein front. tnndis qu'il soi
gnait l es cl:levnux. Transport~ à la cli
nique da docteur PiJven, il dut subir 

une d ouloureuse opération. Heureuse
ment, tout danger semble maintenant 
é-cn.rlé ct ct"llx qui, comme Jean Le 
Douce ct Royer Le Reu11, poussent jus
qu'au n• 19 de ln clinique peu,·ent sc 
rendt·e compte, à son beau sourire, 
qu•n,·ant peu, il sera de nou\·enu bleu 
~n .forme. 

Lucie11 Guyctcler attend impatiem
ment ln I'C:'ntrée. Il a hâle de briller 
:tux •(l l'emic r·s 1·nugs de sn chasse. 

Des stages de l'U.G.S.E.L. a\·aienl été 
annonc<'s dnn r. le n • 5 du c Lil;ès • · 
Deux athlètes ont pnrticiopé ~~ uu stage 
de Cadets Juniors : Phili[Jpe Manière, à 
:->antes, et l..ouis Larvol, à Tarbes. 

René Offrédo donnera le concou rs 
d'entrée Il l'Ecole d'Optique appliquée 
de Paris. Il pourra alteslt'l· que le d es
sin technique ser t ù quelque ebosc 1 

Henri Le Diascorn (5• cl.) passe 
d'ngJ·énhlcs \'acnnces chez son oncle, 
rectwr !1 Tréméoc. De .passage à Quim
peJ·, il a vu ln nouvelle cuisine dtl 
Liltês t•t rcgl'ct le d" n'êt re ·pns c intcr
ne • · 

Olmulc Le Gall (G• )1.) , ardent nu 
ltn1·niJ, réclamu d'urgence un dcuxièmo 
cahier de De\'oil·s de Vacances. 

Christian Le Bris (4• 711.), dont 1<-s 
de\'OÎJ·s de \'1\Canccs sont déjit bien 
amncés, se préoccul><! de l'examen de! 
pns~agc. Tl \'i cnl nu Likès sc r·cnsclgncr 
sur l'étendue ùcs Jtrogra.mmes à rc\'oir ... 
Quand, on 11erll J•éussir, on en prend 1<-s 
mo~·ens u tl les. 

Les Routiers ont en\'OYé une carle de 
R umengol, s:r ns oublièr d'écrire en 
.\Iorse. « Ln r ou tt:> a été très dure à cause 
des cnopric<.'s de ln saison . Nolre-Dnmc 
n vei llé su l' nos sou tés, c'est ~h·i denl. Et 
su1· nos soucis nlimentnirc5, a uilsl :t , 
nous éc t·i t Je sympnUtiquc namoniet· d<-s 
Scouts, .11, f abbé Ouiriec. En effel, les 
Rouliers on t trOU\'0: sur leur chemin dl'S 
bienfnilcurs : JI. et Jfme Roonant, à Plo
modiern ; les .ltoines de 1\crbC.:nént, les 
Fr~res du Folgont. 

Un rud.- Routier, c'est Henri T~e Cha
peli<'r, <(ui c coupe drôl<-ment • son 
lNIIIlS •lltlr des séances d'inhalation 
pour soigner· une méc.hnute sinusi te. JI 
est rcgl't.'llahle que « Le Likès ~ . fa ute 
d e moyens techniques, ne -pu isse •·epro
duil'e le dessin accompagnant ln lettre 
d'Hcn1i . 

Quant à son fr·ère Miche l, il a pu al1<.'1· 
de Snint-J ncut de ln Mer ·à Sainte-Anne
d'Auray, à pied, ct seul, évidemment l 
.\près avoir bien prié Sainte :\nue, il 
a \'lsit~ le beau .golfe du :\lorbihnu ct 
Vannes ln jolie ! Dans une lettre. 
.\ficl• tl nous ré\·èlc ses intentions : il \'a 
rcgl'oupcr les bonnes volontés scoutes lt 
Saint-Brieuc ct diriger Je clan, vers un 
service t r~s chic, celo 1 de ln messe 
pnrolssialc, en collaboration n,·ec les 
nul res mouvements cnlholiques. 

Jean Bottilly e•st l'heur<-ux ;pèlerin de 
ln Snlcltc 1 Voi111 cc que c'est que do 
conna!LJ•e l'abbé Guyonuarcl!, le grnod 
orgnnlsnt cur des grands voyages 1 

Pierre Bé<léric est venu reS<pirc1· l'ai r 
du Likès, nprès de 'bonnes vacnnccs à 
Bénodet ; il n •1rofit6 pour aller jus
qu'à la chapelle ... compter les -colonnes( 
Ah 1 ct! concours 1 Le latin l 'ennuie ; 
étant c moderne~. il sc \'Oit ~>ligé 
d'aller consulter des Jntinistcs. 1\lais. 
est-cc bien nécessaire ? ? ? 

Quand on de_vlcn[ Parisien ... c'est le 
ens de Ro9er Quinio11 qui regrette de 
ne p ouvoir revenir no Likès. 11 demande 
des nouvelles des amis de l'nn possé 
et conseille d'écouler Jlndio-·Luxcmbourg 
(grandes ondes) , Je ,icudi, ù 13 JJ. 30, ou 
le dimanche, oà 14< heures. Cela Intéres
sera quelques scouts. 

Louis Le Gall est -monté au Likès, en 
\"Oilurc, cnr il !pleuvait, On dit qu' il 
dcvlt'llt c technique~. ainsi que Jean 
Laruol, dit Youn. Je:rn Lar,·ol, dit Y3lln. 



tra,·oillc dur il ln .maison el prc!.pnre fl\'ec 
les bonnes ' ·olontés de Plomodjern, une 
magnifique kermesse. 

Jean Le FoU ct François Quintin sont 
·yenus se documenter sur les .carrières 
futures. Les mines étaient reS-plendis
santes ! 

René Dan ion lrOU\'e que le « tc-mp~ 
:fi le ,·itc :o . Aclu <'llcment, il se r~pose ft 
Beg •;\le il, a.près des sem niJ1es de r·lurs 
travaux. La santé e, Je moral sont ·bons. 
I l a vu Jean·Françofs Monfort, Je b ra' 
en éc-harpe, encore ! 

Jacque:; E11ztn, aussi, aide ses p:lNnh 
aux durs tr:n·au:or. agricoles. Il a mêm<' 
charrué tout seul, pendant une demi
journée. Il élève des lapins :l\'Cc bcau
coap de succès el fait ses devoirs de 
vacancrs I'~!)U li èrcment. Et le concours ? 

Jean Heydon \isite la Touraine ! Ça 
vaut ln mer, l n cc mois d' Aoùl 1 

Naissance 
Alax.'•me Jlao (3• :\!.) n ln joie d'annon· 

oeer la naissance d ' un petit frêrc : 
Patrick. 

••• 

Le Concours ... 
()û en ê tcs- \'ous ? Félicitations !\ 

Alain C.uillou (l") , qui s'en est tiré 
.assez bien l Même ln version latine ne 
l ui n pas fait peu •· l Espérons qu'il aurn 
<le nomb•·eux imitateurs el -concurrents. 

Avec la J. ·A. de Quimper 

Ptusicu••s élè\'CS du Likès ont eu t'nvun
·togc d e lltlrticlper Il lu colonie d.e vacances 
-orguuls(-e pur ln J.-A. ù Cauterets (Pyré
:nées). 

Al11in Guirriec (5• Ctnsslquc) nous com
:munique ses impressions. 

Partis de Quimper Je 2 Juillet au soir, 
11ous étions Il llordenux l e lendemain mu
tin. Ap1·ès un ruplde casse-c•·oùle c•u bulfct 
.de ta gare, nous prenons le train en dircc-
1 fon de Lourd CM. Le voyage de,•fcnl n.tor·s 
m ouotoue : c'es t Je pays d'es Landes : des 
l>ins, toujours des phu ... 

Enfin ,·otd lu ,·flle sf .almée lie tous ... 
-Quel te joie de voir tn gracieuse llnsillque ! 
Avec que.ttc rerveur t'ou prie Il lu G1·ottc 1 

Puis, le fumculufre nous emn1ène nu som
:rnel du t>lc du Jer à 1.000 m . d'altitude. 
Le soir <Hrive el vite nous •·eprenons le 
1mfn élect•·tque pour Coutcrcts. 

Le 11, - En a\·ant pour le Pont d'Espagne, 
(ln gr·t111pe pendant 0 ltm. Bon exercice 
1>our nos IUusctes engourdis 1 El qu 'Il est 
·agréable de do rmh· après uoe telle cxcu•·
!Sion 1 

Le 5. - Petilc sortie duns les alentours 
lllOHingncux. 

Le tl. - Par des clu!ll1 ins cailloulênx et 
-étroits, nous pon•cnons après <~c ÙUI'S 
efforts au plut~au de Ltsey, ù 1.-!00 mèll·es 
<l'oltitude. 

Le 7. - ~ous allons en camion au Cirque 
d e GII\'Urnie. Voyage formldal>le : d'un côté 
<le ln roule, ln morllngne couver te de sn
l)lns, de l'autre un gouff1·c insondable ou 
foud duquel rnugil le to•·rent 1 Au sommet, 
-on se crolruft rn plein hiver : on organise 
un gr·nude !Jntnl llc nux boules de neige et 
d es gti ssad'es jo)·euses. 

Le S. - Nous \'lsltons le lac de Gnube. 

LE LI KES 

l, c 10. - Oc bonne heure, nous pnr·tons 
pour Je P ic du Pégi're. Ce fut ln promenade 
lu plus dur·c. Il faut suivt·e des chemins 
lntenninllblcs, en zig-zng. Pens~ ùonc, 
2.040 mètres ? 

Le 12. - Nous avons nd•nlt·é tc tac 
d'Estom si reno111mé pour ses belles tl·u·ites 
ct sl!s fza.rds. 

Le temps passe vite en colonie ct déjù 
nous devons di re adieu h ces mngnfflques 
cimes neigeuses. Mals que d 'agréables sou
Yenit·s nous en gardons ! 

Nouvelles 

des Anciens 

De Haïphong, r "es Le Pendu ex.prime 
il ses :111cicus maftrcs toute ln j oie qu'il 
a éprou\'ée it lire lc.s numéros du 
c ~ikës :t' que lui a montrés un autre 
Ancien. Il évoque a\'CC en thousiasme les 
souvenirs des classes de Certificat. l'• A 
ct 2• B, ainsi .qùc la chorale el les équi
fP CS sportives dont il faisait >partie. 
Il n h:\te de r<Noir sa femme ct ses 
deux chères .petites filles q ui l'atten
dent it Saint-Pierre Quill>ignon, et de 
retrouver la Bretagne et son Lii{ès. 

Au J. O., on a relevé lu nom de Gérard 
de Kerros ;parmi les ad.mis à Navale. Il 
va y rctrouvct· son ancien enmnrade, 
Alain Boi~h.o t, qui n déjà fait u11c 
année de :-.1 :\\'ale 1!l qui e-st \'enn récem
ment revoit· son vieux J, ikès. Fé!licila
tions ct ,·œux d'·heureuse -carrière ·à nos 
deux futw:s officiers de .Marine. 

Armand Berlhou a r étrssi l'examen 
lhéorique d u ,J3re,·et de lieutenant au 
Jong·~ours de la •Marine marcl!aude. 

François Kerhoas, François CoquiJ, 
Pierre Daigné, de .passage au Likès, 
nous ont fait opnt·t de leurs -projets 
d'Etude et de ... sueeès pour J'nnm\e qui 
vient. 

,lfe..-cis .llével trouve <rue le métier de 
mnr.chand de \'Îns est bien .plus rêmu-, 
nérateur que ~el u! d'aviateur ! 

René Scorclia ·profile de sa .permission 
de quatre semaines pour r evoir le Likès 
avant de rejoindre l'Ecole de ·Maistr nnce 
de Toulon, où il doit encore fnire tro!s 
mois de sta.ge avant d ' embarquer. 

R aymond Le Me ur, mntelot ê lectrl
den à Djiouti, commence à s'accoutu
mer à ln ·eha)eUI' tropiCillC. 0~ temps 
en lem:ps, il got'lte quelques jours de 
rc.pos sur unr! montngne voisine ; :lio rs 
ce sont de belles •parties de c.hnsse a\'CC 
rencontre, de tem.ps .à autre, de bandes 
de singes. Une seule chose le désole : 
le casque coloninl l'a mis Sllr le triste 
chemin de ln cah·itic ! ... 

René Hamon envoie <le bonnes nou
velles d'Allemagne. La ,·ie v semble 
belle. On sc dirait en Terre Promise : 
les ·fruits son1' nbondnnts ct savoureux : 
pommes, .poires, .prunes, rnisons el to
mates (où l'on mord comme dans des 
pêobes). Ap•·ès les manœuvres crcin tnn
tes, on .fait des excursions magn! fl.ques. 
;-.:énnmoins, rien ne vau t ln Br<Ctngne l 

Le F. Corentin (Jacques Pelliel) , pro
fesseur 11 ,\rrndon, vient d'être nomm~ 
'professeur nu Lil;ès , où il a rctrou"é 
un ancien -camarade da classe, Louis 
Gdurlall• occupé !1 l'organisation de la 
nouvelle cuisine. Petits de 6•, attention, 
lc P. Corentin fut au Likès cc que \ 'OUS 
êtes et connall .plus d'un tour : tenez
vous bien l 

Le -matelot Louis Craff, l« Cie, sürie 
1300 C.F.A.:-1., Hourtin, ~farine (Giron
de), est déjit b•·cveté, j:fl'ilce à un hel 
essai. Maniements d'armes el c~erc.ices 
d 'embarcalîon occupent les journées ; le 
temps •pa~se vile. Une kermesse don
nera les fonds pour un ·pèlerin:lge à 
Lourd~s. ll•·avo, les débrouillards l 

Roger f(erjean ·a repris forces et cou
leurs. I l a hûte de sc remeltrc au tra
\'ail ... le bûcheur ! ... 

Gércrrd Cllris ttan t' t Guillerm, tous 
deux de Larmor-Plage, sont venus faire 
goûter t\ l eurs anciens .professeurs pré
sents au Likès, un excellent .'1' Cap 
Corse :., avant de 'S'embarquer à Quim
.per •pOUl' Lourdes avec les pèlerins 

Jean Le Resi e ct .4.ndré Kergoat, deux 
«techniques ;p a uthentiques, sc prépa
rent à la carrière .d'ingénieur. 

Fernand Nargeo t dent d'être reçu 
ingénieur de l'école Vioil't. 

Jean Le Floch, Louis Bourdon, Louis 
Didailler ont rejoint Pnim1>0l, en vue 
de .pr(-pa•·cr, SOU'S ln compétente direc
tion de M. A. Mourrain, Je concou1·5 
d 'entrée 1\ l'école d'Hydro. A.nrlré Sté
phan, -qui espérait suivre ses amis, s'est 
\'U .•·ccnlc r l1 la ,.i.site médi-cale ; dans 
la :\>Thrine, iJ ne faut •pas prendre le 
vert •pour le rou.ge. 

Jecm Jaouen, enthousiasmé par son 
stage de dirigeant d e <:olo de Vacances, 
vient de passe•· l'cx:un cn de d lrigennl 
C. V. On dit ·que Jean Le Dreff marche 
-sur ses trnccs. 

On dit ·que ilficlle/ Le Port ,.n rejoin
dre Pnim-pol, l'an !prochain : ln :llar!Jic 
l'attire. 

Joseph Forûllard a 'Présent<' sa fian
cée aux Frères Hervé et Donatien, le 
8 Septembre, 11u F olgonl. · Rencontrés 
nussi au Folgoat, Bernard Holley, Jean 
el René Quéré. 

Pierre Baucllé em·oie son bon souve
nir ·1\ ses anciens ·urofesseurs, de Lour
de-s, où il est nllê en ')l ieux 'PèJcri.n 
accom<plir un \'CCU ct remercier Nolr c.'
Dn mc. 

Frtmtois Vandame vn en trer à l'école 
des Frères de Ve•·snllles ; son frère 
André doit camp<'r en ce moment quel
que v nrt dans le Massif Centr·nl a vec 
sa Colo C.V. 

••• 

Mariages. 

ill/le Germaine Mnrclta/ot, flllc de Ger
main 'Manhalot et sœur -de Pierre, a 
épousé :\{-. Albe•·t Comus, le 5 Septembre. 

M. Parll l farchalot a &pousê :IUle Cé
cile J{erlnn, Je •17 Sl•plclnbrc. 

M, JoSCJ>h Fouillard a (•pousê :\Ille 
Lisctte Saint :\Jar·tin, le U Septembre. 

'!l'o s vœux de bonheur aux nouveatlX 
foyer.~. · 

Offre d'emploi 

Les chantiers Penboët, à Saint-
l'\nzn irc, ucceplcnt (les lou l·ncur·s. ft·ni
sem·s, dess inateurs. Cond itions très inté
re-ssantes ; .Q)ncc assur~e après le ser
' lee militaire. Ecdrc directement à 
M. Hervé .lféne:, ingénieur, all:!e des 
Colt'ages Les J t'nnnot. Le Poull::ucn. ou 
mieux par l'inter-médiaire du F. Direc
teu r du Lil;ès. 
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Ooatlelles ... 

·Les nncie11s .p rofessclll·s du Likès con· 
naissent des oforluncs diverses : 

A Pitlmpol, ·p:tys des ;pt\coltcut·s d'Is
lande et des longs cout·riers, les Frère~ 
'\'i t'nnent de lancer une bell e:' œuvre qu1 
aura sans doute un magnifique n\·cnil". 
Il s•n·git d'un Centre préparat? irc . aux 
écoles de nnvignlîon. M. lllouuarn, dn·cc
teur, s'est od~pensé sans compter pour 
la .mettre sur ~> i etl . A\·ec MM. Aballétr 
el Raoul, il forme un trio d'Anciens. 
Notre d eil!c école quim·péroise n•a,·nit 
rien <pour les marins. Désormnis, ceux 
qui rêvent de flots bleus et de vastes 
horizons trouveron t li Paimpol-Kersa, 
-une .préparnt ion digne de leurs ._ambi
tions. 

J,J. il.nbernon él:\il directeur du Novî
c,ial d<e J<e•'pl ouz-Aur:ty depuis s011 re
tour de capth·ité. n vient de s 'instnller 
nvec toute sn· comm unauté au Ranchcr
T~Ioché dttns ln Sar W1e. 

M. J.-M. Le Derre, qui n ·passé 1:! nns 
à éveiller ct il former )cs jeu nes in tel
ligences au char mnut pays de ·Land ré
vn•·zec vient d'lllre nommé tl irt•clcur
.fondat'eur de l'école de Landéda. Qunnd 
vo us pnssen~z ·it l'Aher-\Vr:tch, ne man
quez •pns <l'nlle t· le saluer : nu ·besoin 
M. Jewt Salmïn, ( fU e ln 'Jllupnrt des Liké
s!cns ct surtou t les scouts connalsscnl 
bien, se fera a\'CC op)aisir volre cicerone 
nux. confins de ln pngnnic. Cru· Je voilà 
directeu•· de la bel1e école de Lannilis. 
Tout le .pays connaît :\1. Salaün. En 13 
annees, on .peul sc fnire des amis ! 
L'.ho-spil-alité n'est -p.as l:t •moindre de 
ses qualit<!s, demn ndC'z-le plulOl nu;<;: 
Routiers qui y 1passër~nt l e 9 Septembre. 

A ln suite de déc isions sur l'organi
sation des étudês des jeunes Frères en 
.Prance, le scolnslicnt de Quimller vien t 
de s'install('r à Cnen-Hérouvllle. Troi·s 
Anciens y cnsei~nent nvec brio : les 
FP. Pierre Le Loclt, Louis Auan, Jean 
Colléter. 

Une soixanlnine {le jeunes FrèrC's d l1 
.Bnsse•Bretngne viennent de terminer 
une 'Petite retrnile de 30 j ou•·s (!) en 
Arradon, sur le Golfe d u ~[OJ'bihnn. Un 
reporter y n noté l::t :présence de 8 
Anciens : Pierre et Jacq ues Peilll't, Paul 
Galène, Herué Daniélou, Vincent Bariou, 
Jean Colléter, Josepl1 Kerlir, Jean-Louis 
Goas. 

·Le 31 Août., devant une hclle nssis
ta·nce de Frères, de ')laren ts et d'amis, 
20 jeunes Frères ont fa it à Dieu Je don 
total ct perpétue] de leur .personne. 
M:tgniflque speclocle ! Pnrmi eux, trois 
•>rofesseurs du Likés : P. René, P. Vin
cent, P. Donatien-Léon. Et le 13 Sep
tembre (un \'~ndrcd l 13 !) Ils ont orgn
nisé un !J)etit hnnquel pour lc'Urs im·i
tés, g •·oupés nutou•· du F. Visiteur 11t 
d u F. Directeur. Si les ~lèves de 4• Clns
sique Ct de 5° •i\fodcr ne (!\':l ient entendq 
les discours .pélillttnls d'cs.prit des F . 
l)idier-Gabrie-1 et l)onat ien-Léon 1 

•Le F. Cyprien-Laurent est revenu de 
Guernesey 'Pour IJ) réparer 'Ses passe
.porls q1our ln Ville Elcrucll~. « I.e 
Likès :1> sera •heureux de 'jluhhe•·, en 
46-4 7, ses impressions romaines 1 M. 
Jao!len <.'St rentré :tussi, après avoir 
fn il d'utiles dtiLl\:ll'chcs dans les sphè
res ,arisic.>nnes. Quand on n élf F.F.L., 
on n le brns long 1 M. Evain vn r cn trer 
bie-nlOt, nvec un nouvel or1(uc ! 31. Paul 
Sébillot restern-f-il en Angleterre ? ll ~· 
p t·olonge ses vncnnces, mnis il sera là 
!J>Ollr le 1 .. Octobre ; le P. Stephen nous 
il'n dü, à son retour du ;pays natal. 

Lt LI t<.E::, 

Un chef de file : 

. fJ/am ~ÛAJ 
Président de la Promotion • Flotte-Bretagne • 

Jeudi 23 l\Iai, en l'église de Plogon
n<'c, a é té chanté u n service fu nèbre à 
l n -mémoire d 'Alnin Fily, cnpit.ai.uc (.F.I., 
déporté ,politi-que à .Neuengnnuue, dis
·paru en, A \'l'il 194-5 nux environs de 
Hnmbour.g, à_l'à"e de 23 ans. . . 

A.Jprès de brilfnntes éludes au L1kes 
de Quimper, Alain Fily <prépara l'Eco.lc 
l\avule, à Sainlc·G~ne,·ièn! de Versail
les, puis en 39, ln !J.uerre le fil vcni.'· nu 
.Ly-cée de Brest, lmlernat de Satnle
Gene\'iève <Haut fermé. C'est ln, que dès 
No\'t'mbre 40, il eul ses prt'miers démê
lés avec les trou.pes d'occn.pation. 

Président de 111 c FlolltJ Brctngnc "· 
il fut re51ponsable des tombes anglaises 
Jl.eul"ies le 11 Novembre. Arrèté, incar
céré, puis relâché, $Olt acli \'ilé daRS un 
mouvement cl nncleslin s'en trquva ac
c rue. ~Inis les Allemands veillaient ct 
surent s e vengèr : huit mois ·plus tnrd, 
ils l'cxclunienl de l'Ecole Nnvnlc. Il •jWé· 
para alors la cardère d' ingénieur el fit 
sn licence ès-sciences. Rêfraclnirc du 
S.T.O. en 43, il entra nu COI'ps-frnnc 
« Vengcnnce ~ où il détenait le !lJ·ndc 
de cn-pilainc. Son rôle fu l le recrute
ment el l'or.ga-nisnlion des gro.ttpes et 
maq uis. Son ncth·ilë fut grande cl 
s'étendit sur ln r égion quimpéroi~ : 
Plogonnec, Plonéis, Guengat, Le Juch, 
Quéménevcn, etc... . 

II fut le! :fondateur d'une cOI1l'P:If.:l1le 
F .F.I., mai s ne ,pu t nchevcr s::t l,lkhe. 11 
fut arrèté à Quéméné,·en le 20 Mai 19-U, 
lors de la grn.qdc r::tfl<c· où d'autres pa
triotes furent éj(:;ùcm<'nl nn·êlés. 

Alors ·commença son doulo.uTcux cnl
v:li rc : Sninl-Chru·lcs, d 'où pat· des bil
lets clnndestins il rassura sa mère : 
«.liam an, ne t'inquiète pas : pas de tor
lure ,., puis ses cnmnrad-cs : « Vire ci 
René d'a11ertir les camarades que per
.~onne n'ail peur 1; . Puis cc fut 'Rennes 
d'où il parlit •p<lr le dernier convoi du 
S Août .pou•· 13clfort c l l'Aih:maan.e. Lit, 
cc ful Je lenible camp de Ncuen~nmme, 
ct \ VIhclmsha\'cn, l' un d es sinistres 
lcommantlos. Sur les 800 Frnnçnis qui 
-qllittèrc.'nt le cnllliP l"' 5 Avril 1945 
dcvnnl l'avance nnglnisc, à .peine 30 
sont revenus. 

Les pt·h•a lions: l n t·oute interminn.l>l~ 
les atrocités n aztes, les tor t ures ncheve
t·ent ocs malheurC:'ux . · 

Alnin. Fll y est loml>é épuisé it l'entrée 
d'Hnmbourg, vers Jes 15-20 Avril. C'0;st 
tout cc que sa f11millc éplorée n n<ppr•s. 

La mort de ce héros es t une grande 
'J>CrtC:'. Célnil un j eu n.e- ·homme de .grande 
vnJeur, d'uno In telligence r emnrqunhle. 
Son nrdenl IJ>alriotisme, son autorité, 
son cntrnln, son enlhous lnsroe débor
dant , son CS•J>ril <l'inHintive particuliè
rement dé,-c loppt: étaient <(unlîlés d<.' 
chef. 

(Ouest-France.) 

Chantiers ... 

Quel .plaisir de ose prom('ner dans ]l'S 
classes de s• division fraîchement re
,,eln tes 1 Sûrcmcn t, les élèves se feront 
prier p our en sortir : ils y seront si 
hien 1 Ceux des 4• clnssique el m odet·na 
n'auront rien à envier a ux autres. 

L'allée des mm·ronniers, grâce nu tra
\"lli! ncharné des F l'llrcs J(erjean et 
:Ale:'Ci·s, n ,pris un aspect toul nou'·.cau ; 
mais on ne croit <pas qu'elle dcvtonnc 

pour auln nl un~ cour de récréation 
autorisêe. Quel dommage ... 

L'inbssnhle ·pincc:nt des Frères. 
Plocll'lay cl Plocll ct Cie n donné nux 
liis de· plusi~urs dortoirs une beiJe 
couleu•· lthnchc . Qu'i l s r rnit agrénblc 
de .poser sur les lits les f(ros souliers 
fl'1·r~s - juste le lem-ps de les JnsscJ·. 
- Oui, mnis gare ! ... 

Les <ruclques -moignons d'nrbrcs_ crui 
poinln ienl dnns ln cou•· Sn inl-Joscuh 
el n,·aienl fnil un effort Jouable .pour 
;pousse•· q uelques mnigrC!s surgC!ons. se 
son t \'U extirpe•·. 

Bt la cuisine, pad Pz·m'en !... Le pre
mier cnrrcnu a été .pose! Je ... chu L 1 I! 
est vt·ai, certains n'ont <pe ut-èlre pns flu1 
le concours. Et cette YCr~ion latine ? ce 
n'est ·poul'tnn t que du latin de cuisine. 
Donc; à propos de cuisine, le carreln"e 
1\ \' tl ncC' el on en\'i snge sérieusement Ytt 
<p ose des mnrmiles ... el de l:t friteuse, 
qui es l de dimension 1 

Il ne sera pns nécessaire d'être très 
curieux pour npercc,·oit· lu cheminée 
monumental~ dont on a d olê ln cuisine. 

Une bonne nouvelle .pour les tire-nu
nnnc. L'inft•·•ncl'ia n Hé complétée pnt• 
l'ar.éna~e-on~rnt da c!.' ;:nmd local \'ide 
qui ne lnlssait nns d'i nlrigucr les \'iSi
tcurs. Il v a lfl d <t mn;;:nifiques chaml>res 
<pour les rnlll :tdes qui \'0111 'sc fnire nom
hi'<'UX ma inlennnl qu' un le] confor t les 
nltend. 

Ceux qui croient impossible le fnit 
cie cou•per à ln scie une auto en deux, 
n'ont <pns \ ' U t•·nvnillcr le C. F. A llano. 
I l fnhriquc act U('ll('mcnl une cumion
nctte neuve avec de viei lles ;pièces. Pro
dil(e clc <Patience cl d':td ressc ... 

•La rentrée s'nnnoncc en harmonie 
n\'(.'C l'ûgc atomique, 1'1\gc du neu f ~ 
cuisine, cheminée, nuto, peintures. tout 
sent ln jcune'Sse. Et ,1) l'nlclicr ?? Not1·e 
doyen, M. l)ré::e·n, ne ménage pns ~on 
temps ,pour trouver l'outilln,!(c- cie qu:t
lilé. Ln semoine dern i<'!1·e. il nll oit :'t 
Lo1"icnt faire des commandes p our l':m
néc ·~7-48. ·Prévoir, c'est gouverner ! 

·1 dbune Ji b re ... 

Impressions et souvenirs. 

J e sttis .pcrsundë d'èt rc le fidèle inl ~r
prèle des ·nssistnnts d e ln sympatbique 
t·<!uuion des .-\ ncicns du 10 .Juin 1946. 
e n disnnt que les sentiments qui nous 
:111imaient étai ~nt : rcconnnissancc et 
joie. 

Reconn:tissnnce en ,•ers ce vieux Likès 
ct ses prof essen rs. 'JlOUI" l'inslrui:t ion c L 
l'éduCAtion que nous y nvons rec;u<'s. 

,Joie rl t' l'('li"Pll\'CI" lt•s Jll"o fesseur·s et 
les cnmnr11cles ùc classe, cerlnins pcr
a us de ,·ue depuis six, sept nns, :parfois 
plus, de constater qui.' ln sympathie est 
toujours la même, rn dé·pil <les sé-para
lions cl des années. O n n'a opns ,-~cu 
impunément sur les mêmes bancs, tra 
vaillé ensemble nu coude il coude, 
chn•hut é qunnd l 'occnsion s'en 'J)résen
tait, snns qu'il ne ~e forge d-rs liens 
trës cH1·oits de cmnnradcrie cl même 
d'amltil!. ~·est-ce pos, matheux cl ph i
losophes de 1938-39 ? 

>Bref, joie du rctou1· il l'école après 
plusieurs nnnées d '·nbsence. Et quelles 
an nées ? ct cruelles o !Jscnccs ? Dans 
notre sou,·enir, nous revoyons les 
slal:~gs d'Outre-Rhin, l<t drapeau à Croi ;<;: 
de Lorraine· dc!.pl o~·é sur lous les champs 
de bn t:~ille du monde, les résistan ts. de 
ln métropole, trnqués ,pur la Gesln·po, 
les déportés de ces en fers terrestres qu ';, 
su in\'Cnter ln •barbnrerie n~zie. 



Bc:~ucoup n'élnicnl pas pn t• mi nous 
qui nur::llcnl dû y être ; ln guerre n'a 
'PliS pnssê sans l:~issl'r des ddcs nom
breux cl celte absence ·pottrt•ait !!lit
nuer notre joie, si elle n'.v njoutnil un 
légitime se nti ment d e fi erté. Eh oui, 
anciens du Likès, no us pou,·ons èlr<:' 
fiers de notre [.(rnnde fnrnille du Likès, 
de ses professeut-s, ct de I'C:duc:~t ion 
qu'on ,. donne. On iul(e. dH-on. un :~rbre 
it ses fruits ; le Lik~s nt.' m(·t·itc-l il u:~s 
d'Hr~ pincé hien hnut d:~ns nolt·e 
estime? Son glodeux cl doulout·c·qx Jln l · 
mar~s au service de ln Pntric nous 
incite ct je dis bien, nous o1·donne '1 
nous, ses Anciens, d'C:trc p:lrmi lt!s 
premiers de ses dHcnseurs. el n11r delà 
notre C:colc. d'èln! les scn·itcui'S dc 
l'Ecole Libre. 

:>:ous assistons nu tl(lploiemcnl d'une 
otrcnsi\'c de grnnd sl\·le contre l'Ecole 
Libl'e, :\'olre Likès ne serait- il l>I'IS digne 
de 111 Frnncc? l\e lui n-t-il pns donné 
suffis:~mmenl de gnges ? x·a-t-il J)ns cu 
ses soldats, ses F1·an~n is Lihrcs, ses 
résistants. ses mtli'IJI'S ? Faut-il évoquer 
Jo grnnti C.' figure de li. J. Snlaiin, notre 
ltéros nlllional ? 

Lt> Ul;ès a b ien m..:rité de lo Patrie, 
il n conquis de hnutc lutte ln lihcl'lf et 
l'égalité a uxquelles il a droit. 

:>:os m oriN nous ont lc.'g ué en h éri
Inge le dC\'Olr de continuer leu•· o:uwe, 
de comhnlll·e, s'i l le •fnut, ·pour ln liberté 
el ln justice el d e d(ofl'ndre notre Likès. 
au sein d'une nmiêalc forte. unie, agis
:.:\llte cl Ioule dévouée à l'Ecole'. 

J. ~lAilC IIAI,Ol'· 

' 

Les propos de l'Ancien. 

Ces lignl's ptlrailron l-elles dnns le 
pt·ochnin num~ro ? Je l'ignore. l 'n pJ·é
cédent article n dù s·..:gnrcr, victime 
peut-ètre lu i aussi de la guerre que le 
sol<' il Cl ln pluie sc sont linée on cet 
été ]!J.I(l 1 

... Quoique je ne vous connnisse 'JIIIS, 
mes pensées sont allées souvent ,.e,·s 
,-ous. .J'ni formé des projets il ,·otJ·e 
intention. Se real lsc i'Oll t-ils ? J e l'espère. 
Cc dont vons pou,·cz être :tssurés. c'est 
que je m'emploierai .{, les fniJ·c nbt>uli r. 

Sans \'Ous les dévoiler complètemu1t, 
je peux vous en parler un peu. 

Le sport vous intéresse : \'Ous le 
pt·nllqucz (le diff(lrcnlcs mnnièr('S, en rie 
nombreuses compHilions <tni cxigcul de 
vous des e fforts fo rt '~i>p ,·écinbles. i\lnis 
IIC SC I'II il IJ pliS SOlÙlnllnh )e CJUC VOS 
priucipnles joutes sporth·es soient dotées 
de chnllenges ? H.:lns, les challenges 
sont trop rare-s ! 

Celle question cs \ ô l'élude t'l lous 
ceux qui s'orcœpenl de vous pnl'tngent 
mon opinion. Ln g•·ossc difficulté es t 
toujours 1:1 même : le mnnque d'nt·gcnl. 

· )lais le Likès compte suffisamment 
d'A nd cm. ct j'csp\!1·e que ·moo npp<:'l 
sera SJmpnthiquemcnl entendu. Bientôt 
des œ ui'I'CS d'nrt en bro nze, faïence ou 
po•·celainc: vjendronl stimuler vos jeu
nes ardeurs. 

Et ne c t•nigncz pns de corrcspondN 
3\'Cc mol el d'appo1·tcr la contradiction; 
vous ct moi devons nvoir Je m ême but : 
M• n ·ir l'Ecole el 1':\micale. 

.\ncit•ll spot•lif, j'ni tenu il mc pm·
lcr :ou de va nt des cour• urs cycllstes du 
To u r de l'Ouest, non p11s rl:ms une 
s uperbe limousine, comme ,·ous seriez 
tentés de le cro ire, m:tis •par un moyen 
p lus clémocL·ntique, 11 bicyclclle. Sur ln 
•·oule j'ni eu le •plnis h· de rencontrer 
votre snnpnthique Directeu r des ~ports 
11ccomp!tgné de d eux Frères que j'nvni,; 
connu il Erquelinnes. JI .v avait 20 n.ns 
<luc je ne les avnls ~ns \'Us ... Vo us devi
liez Je plaisir que ~ni éprouvé en re,•i
vnnl nvec <:'ux l'anc ien l>On vieux temps. 

Lt. Lll\.t::) 

l'n jouL· v lcndrn o ù vous connaît rez 
aussi retie joie dt• t•evoir \ ' OS imcicns 
ma itres et \'Oti'C ancitnne école. ce Liltès 
que ,-ous aimez déjà l:wl. Sn,·cz-,·ou:. 
tous les tra,·aux ·qui se font .pour Je 
mett•·e en tllnl? <:imcnlil'I'S, mnçon ~ 
q>lombic•·s, .pcintt·es, etc., cl les r ontre
m nlt •·es d<:'S nlelicrs tlu Liltês t•·n ,·:~il l ~ n l 
d'nt·l'aeh~: pied. El la DIL·ccllon qui entre
prend ces mult~ples trn,·nux sera ~·~
compensée si elle ronslttte que \'OUs ~~", 
h t UL'cux d '11ppnrteuir 1i. une telle école. 

Le \'éléran. 

Et nwint~nant 1~ mot d'uu j ~unc Aucltm : 
llcnri Ra111. Llt udiont Il ln l~ncultê de D•·olt 
d'Angers, Peut • .;trr se monl•·c-1-il un p~u 
s~,·~rc polir ses otnés. En tous ens, le réqui
sitoire du futur 11\'0cnt ne s'adresse pas li 
ceu:~: qui le IH·êcédcrcol su•· les bnnc:s du 
\'l eux Llk~s. 

Ln pnrole est nux Jcull{'s ! ... 

T.cs j•mn~.s en ont llsSJ'7. !... Asse>: de ces 
Qlll'rtlles d'tl pnrlh, Lie ct:llt' cuisine c!lecto
•·nlt, de C<·s luttJ·s continul'lll•s t<ull·e Fran
çnls. :O.:ous n,·lnns Cl'tl nu l<·lulcmo in de uoll·c 
IIJh•nculcnsc llht'I'Otlon que nous nlllons pou
Yoh· enfin, don~ un esp••lt fl·nternel et la 
molu dnns ln mnln. rœonstrnlrl' ln maison 
f'rnucc sn•· des bases UOU\'Cllcs. Xous en 
ncceptiOIIS Cl'lincment l'nUJtllrC, IIOUS pl'C• 
nions à notre ehn•·ge un élo i de fait dont 
nous n'~ lions pos responsnblcs, nous l'cpn•·
llt>ns de zéro <'1 nous uous ~ 11gngions à I'C

constltucr pnlicnnn~nt l'héritage. de '"ingt slh
clrs d'hlstolrr qut no• pr<tlt'cl'uttu·s avnlrnl 
follcnJeot dilapl.ll'. !'\ou~ twlons cru :~lors 
que eN rsprll d'union cpll nous 11\'Dit nnl
més tians lu lutte contt·e l'occupnnt nt1 11 11 
1"'1>\' lviOcr nos ln•tllutions croulantes et su
•·ounérs. Ctrtes, nous stl\'lnns fo1·1 hien lt's 
~urlls qui nous· nll~i1if1licnt. I-~ dh·erses 
mrsli<tucs qui nnhncnl tes Frnn~n l~ ne pro
c('llr nt pas d'un mème idéal. Conuucnt en 
5crnl l-il nulrrtncnt ou pn~·s dr Pasca l ct 
de Voltnh-~, dn Hugo cl de P~guy ? ... :l!nls 
nous UYions pcnsë - cl nous le pensons 
~ncor<' - que le but élnlt le milme pour 
tous cl que dnns cl'lle r~onstrucUon qui 
nous !ncombnll, pen Importait le choi:oc de 
l'ou til sJ chacun y npportolt son courage cl 
sn bonne volonté. 

Eh hien ! Il n'rn est l'leu .. Sur tous l rs 
plans, dons tous l<'s dom:tlnes. nous som
mu lrs témoins lmpubsnnts d'une Incurie 
totale, d'une lnrompétence ér i~tér en syslè
mr. Nou~ •·rtrou,·on~ la fameuse 1crn; llto
loglr élreiOI'nlc ; on nous •·r pot·lc tir • gnu
chc • ct d e • ch·olte • comme s1 ces mots 
O\'nltlll encore un ~rns ! ... Nnns ne sommes 
ni cre l!llUChe, ni de droill', nous ne nous 
lnf~odons li aucun pnrtl. nous sommes des 
jrunes tlnns toute ln plènltude du terme, 
ries j eunes qui oui 1111 ~··nnd hi'SIIIn d'ncll
\'lté ct d'amoLli', des jeunes qui L'oh·ent de 
rnlrc quelque chose de propt·~ cl de grand. 
Jl:ous ne voulons plus \'lnc dnns Ull monde 
cfc • combinards • Nous n'admettons pns 
•1nr ~c·ux qui ont troiJH' nolt·r l'ulrlr tl lu 
défnlte rc\'lcnnent pnrad~r ct qn~ter des 
RI>Pinudissrments su•· ln scène politique. 
Cette constitution qu'ils vont nous bàth· ou 
milleu de leurs luttes et de leurs querelles 
c'rsl nous qu 1 en subirons tes cnnsc'qucnccs. 
Qu'Ils prennent garde ! Les jeunes oui trop 
dt' drnamismc pour sc lnlsscr longtemps 
mencL', Nou~ nvons occcl>h! leur fll'Cmlére 
dUaltc ; fi O\ICun fll'lx nous ne supporterons 
ln seconde 1 .... 

:\ous acceptons de refnlre noire pnys, 
nous orrh·ons sur Il' choutlcr O\'CC toutes 
nos Illusions. Nous n'admetlons pns qu'on 
uous les enlève 1 .... n est Inutile de nous 
dcmnndcr d'e gémi•· sur des malheurs dont . 
nons ne sommes pos les nutcuu. Que cha
cun prenne ses rcsponsnblllt~s mals c1u'on 
nous f3sse 1:~ place à laquelle nous nYons 
droit ; nlors seulement, nous pourrons 
espérer refaire tous ensemble une France 
Jllus belle et plus (!l'ande. 

Radio-Colonie 
du Likès 

l.: n rie nos COI'I'UJ>Ondunl.< ttll.l: CIJ ionies 
11011$ t"lJIUIIIII/ I (qu,• fJIIc!llJIIt'$ (IIIJII 't•ii~(U/16 SUl' 

S~$ d<'fJII ls tle OTOIIUIIL'r/ IÎ lJIJé/un : 

• Oès le IL111Lii >oll·. 2.9 JuJIIct, uu pre
mie•· con\'Oi transporta it su t· les lieu:\. l'ln
tcHtlum·c ct la )1•1111·1, .. : ,·ornsc suns lud
<!ën; cl SRU$ \'ISiblllh'. 

.\ pul'llr <1<• cinq bru••rs, quntre iu.ll\'i.tus 
iniL·iguèrcHt lu p:tlsiblrs ,·ll lugeols par 
leurs nll~u et venur. lnccssnntu ct J~s 
• tonm·s • de mlcroh~s CJU'lls ~hU>ScJcut 
par les orifices du • Cuslcl Dranlnul • qui 
de\'all nb•·II<T n<>s \'u~·ttm·~s. 

Apri•s un bain dèluss:mt, Yers vingt heu
res, Ils ptn·~nt cnnn >'osseolr sur lu lu
lnls<' pour tc repns .ru soir, faer nu gr-.tud 
lurse. A l'horizon, le plus jeuue \'ÎI un 
tthtwc lournunl 1 !>ts con1pu;;nons, ùu•·unl 
tHès d 'une hel.l're, ~<· lortul·i>renl l'esprit 
pour lui (ul rc COIHJlrend re que Seul le nté
<!3.11Ï SJUC d'(lc ':tirnge ph·orait t·t non l'en
semh!t. Il t'lul l près ùc 23 heures. 

Le l cnd~lli!IÏJ>, tic grautl malin, hem 
Mol<n ùc Turquie LI\'Uut ete llOu t'>uh,·c 
l' iusltl llatlou. \'crs 10 hcut·es, 1 ~ grns de 
ln tn>upe nrri\·o. Chnrgê~, harll>>és, t•ou
nrls •1~ ponssli-1'1', muls la joie au l'l.t·ur. 
ils <'n,·ahlss<'nt le • Cosltl • et le ,·llluge. 

)!c>ssletu·s Jt·nn-)lnrlr el .Jean tout rou•·t 
furt~lt pronn•s culsiuiCJ·s ~n cher. ::'\ou
' ' t•uus \'niel~. iiR rèuuisscut 11 • u ln'l'lllr 
aux ex lg~nl'Cs des nppëUts junévlles c:on
llés fi ll'ltr~ soins. Jugrt-en par lt utrnu 
du \'l'ndrNri, mlal, 2 AoOt : 

Pm·menllu .• , s•'cer s vc•·idfs ClWI oleo el urelo 
Spay/or/li tU CnriHwnr/ til 1'ost•tnl~ 

Sll~u of Rosb~•f matie ln Clllrc•uo 
Tortalesl:l de .lloskowa 

(;win !JWCII 1\tr{eun/enn 

Tl·tw~lles tiC J>IIT {I'OIIICIII, 

:"1ous u'osons pos corumnnlqu•·•· les 
ouh·es tutttu~ c•·oignout tl'nttirer s ut• "''us 
les foudres du •·a,·itulllemenl gén~rul. Au 
hesoin, consulte>: les tH·cllh·c>s de Jo Colonie. 

Rien ne nu1nque llavs le • Cns trl • . :O.:ous 
oYons meme uuc pet ite r hopellc intime ct 
m~·st~rlcu•e qui, choque mntln, nou, nccuell
le, oi1 retentissent les cbnuls et 1~ canll
<lues sous ln dh·ectlon de )1. le Olrœttlll' 
d-e ln Colonie. 

Les ··~pos sont sou\'cnt ngr~nculés d'en
tremets \'urlés : chonts, buns, hlstol'lellcs 
et galéjades. 

Le .::orrcspondnnt s•c:occuse nuprh des tee
leurs du • Lil:ès • du ci('Cousu de cet tH·tklc, 
1nnls d e lli'IL\' t'S devoh·s l'nppellent. Il est 
impertinent de mnl tkt'lre, nllliS Jllll'tlomor
t·nlt-on une friture mnl ft•ltc ? 

.\ Dotllln, le 3 AoOI l !I~G. 

.JEAN-l\IAI\.Œ ct JEAX TOUT COt;RT. 

N.D.L.R. - Voilà des Jean d'Esprit. 

De la cô te sud-llnlst~l'lt:nnc \'ICIIJH·nl •le 
nous pnn·cuir de plus amples lnformo.
tlons sur une colonie n~nnt déj!l donné de 
ses nou\·ellcs. 

En JuIll cl 1 Des gMs d'écldês Il tout 
enlrcpo·cnnent l'cxplo•·ntion de ce eo h1 Sud
Fittistè•·e. Cr:lnemrnt nous y planions le 
drapeau C. \'. et nous allons en recononis
saocc. Quelques excursions ct nuus ,·oi lil 
eu pays ro nquls. Or \'Oicl que nou~ Rrrlve 
le sympnh lquc .1/. /,e Dcl:ir. A l'unoni-
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mité, nous le p1·ocl:unons cuisinier-chef, 
fonc•IOI> qu'il I'CUlJ>Iirll déSOI'InDIS nvec 
honneur, oidé - cela s'entend - p:tr lu 
Oo.Jèlc :.oruh, t"e l'estlkC' runlne, utllr 
pour l'éllmlnatiou rupide des tiO:-ehrts et 
l'cxtennlnnllon des h~les 1nnlfnlsnute~. 
Quant à nous, IIOU~ dennoa•s crt'lli'OUII· 
Janis : chacune de nos ll·o ls ~tJulpc•s se 
clt:u·gr, un jour clu rnut, d~s uwuuc•s COl'· 
,·t!es. rt alors il fa ut nous voh· ù l'œu,•a·e 
sous les oa·da·es d e ChPf Jcnu-~ ln a·lc ( l l~rY. 
M. Je11n Juouen ! qo l de sn volx gul luJ·n le 
no us dlsll·lbuc des hnpé•·attrs. s11ns nurun 
ménngeauen:, tel un ornder en tll~h•~ bn
tonlc .... 

Cerce~. on n~ s'ennuie pas à C~slei-Uron
lanl ; logis plein ol'ngrément cl d'imprch·u 
qui d~ne tout~ durriplton. 

Pour en avoir une idée, .;coule>. ces deux 
couplets du chnnc de ln Colonie : 

' 
1,(1-l>Os dans une bourgade 

/,'est un Cllslei-Bran lan t 

.'lurs noir.,, quatre carreaux 

Pt·é., cie let {lorte. tleux uleux fourneaux ... 

Là-bas dans une bourgacle 

T.. 'e4t "" Castel-Brem/ani 1 

En {tl/sant lu cuisine, 

(.'n jour le feu 11 fll'ÎI 

Le /rou fui uit' bouché 

A l'alcle d'un 1101 tout cobOIÛ 
En {nbant la cuisine 

Vn jour le feu u prit 1 

Cet lnecudlc n'est pns noire s~ nl e 11\'cn
lttl'<·· Les pluies tor~'entlellcB du IllOis 
d'.\(H\1 llOIIS IIICIICOI en !!J'Illld dOH)\CI' 
cl'illondntlon. }>;ous devons uolt·e snlul n11 
Cher Jeu n Toul-Court (nlios Jtwt I.e nretn 
dont le sn\'oir-falre l>or\'leot à conjua·ea· lo 
p~r ll tu tirant partie de toul cc qui lui 
tOillbe SOUS ln DIIIID. 

Quand le temps se fait plus el~naeut, 
choque équipe, à tour de rôle, ga·Mr ta 
l'obllgennce (\'e l'aimable et très hout M. 
Chw·pentlu qui o mis une hdle tente à 
noire disposition, uous allous goO.ter les 
chcu·mcs (et nussi les dé,bolru) du cnm
plug clt' nuit. Il nous nrrlvc pnrfols d 'es
suyer de véritables tempetes, 111nls en 
v•·n ls {:.\'. nous savons fnlrc foc~ à loutrs 
les sHuntions. 

Fuut -11 '·ous pa1·ler de uos bnllodes ? 

D'nboa·cl quoi de plus llltéressont !fliC les 
grnuds jeux ! On se pnsslollllt Il suh·re 
des pistes mystérieuses. G:1re oux faussrs 
dh·trtlolls qui peuvent nous joue•· de ,.,. 
lains tours ! Et puis les ebnrmes de ln 
strnlc!g:r, les ruses de guerre, les prises c.!r 
foulards lltOU\'Cmcnt~es, tout celn ••'tsl pas 
pour nous déplaire. à n ous qui sommes 
sa11s rruc en quNc d'avenlttJ'ts. 

Dès le premier dimnurhc de notre s~
jom· ki, nous 11vons NI lo belle suqu•lsc 
d'assiste•· Il ln béuéclic tlon d e ln me1·. Des 
ùarquJ•s san~ nombre cscorlolcnt relies dn 
clea·«ê et relie cles Anciens Conabatlnnts. 
Grtlce à lo romplnisnncc d'un IIIIIJ'l n dr 
.Douétou, nous n,·ons trOII\'é phare sur 
l'embnrention Jo plus beJJe et ln mlrux 
pa,·nlsér cie tout le corl~l!e : ruf'lcuse Jli'O· 
resslo11 li plusieurs milles du port s•n,·nn
~onl ou rylbme dt'S callllqucs sous un soleil 
~lotnnt. 

t.:nc srmalne plus taret, nous O\'OM I'C(U 
lu vlsllt tlu C. F'. Dlreettur, nreomp:~g11é •fts 
F'rtres llrrut ct Rerjean . Tons trois out 
passé ln jou l'liée pur na 1 nous, séjour lt·h 
court, 111(\ls qui no us a folt bien plnlslr. 
U11 l'cu clr ro •II Jl onnoncé pona· le ~o lt· r•l 
remi~ !1 onus~ de lu pluie, clr ron81naxe rot•! 
molencontrrus<' que nous n,·ons suppo1·téc 
• ov~•· le sourit·<" •, en ''ruis C. Y. 

Aver le o·etour du soleil, un~ excurs ion il 
Guidel ul d~clclée. Oh le lundi, tll te k 1nlpc 
s'en va camper à 7 kilomètres près cie 
l\lo€1nn, (lons un joli bols cie pins, connne 

Lt:. J.IK.t:;, 

011 en trou,·c en <'t'tic •·églon. Elle repnrt de 
bonne heure le mw·dl, el, up1·h 9 kilomë
IJ·es de route, ura·h e uu l'oul<t-u, où Je gros 
de ln LrOUJ>t' la rt'jolut. S'ur lo rive lllot·bl
hannalse, une fols de plus, nous appr~ions 
les halcnts <Ir IIOS culs lnl.-a'S, puis apr~s une 
longue pause el tilt bnln réparateur, en 
•·ou tc pour Guidel. :\ous y ntTh·ons "ers 
G ht uo·es. o~s f'UtfiCS lllll'IOUI : ln guerre a 
puso<' pat• là. L't!cole des Frèt·es, qui o cu 
tu rlHlnec d'êh·e él>lH'IJ IItC, IIOUS l'e(•Oit. 
Apf·~s soupe1·, nous olfl•ons a ux sympalb'i
ques hobilnnls d e Guidel un feu de cacn p 
porliculièrcnatnt réussi. Le lelldcnaalu, uous 
tco:ous de regagner le Finistère par Snlnt
)laurlre, annls r o•lllltc nous n•a,·ous pas 
cn.-ort' ln vertu de trn,·erser les rl,.ièrcs à 
plt'ds secs, nous cl~vous l't'tourner sur nos 
pas po~tr repreud'te l'embnreolloo du 
Pouldtt. 

Le 15 Août nu nlUlln, sur les fol11ises de. 
Douêlau, face ou laa·ge, l'uts Mary, .Hbert 
Soublgou, /loger /,~lorev el P1eru Le Bihan 
rcçoiYent Jo Croix Bleue; tandis que Pierre 
.~ut/ra (5• Classique), Jean Le Gue/lee 
(G• Clo.sslque) et Jenn Plou~eunec tG• Mo
derne) font poua· ln J>I'Cnllè rc fol s clous le 
G1·oupc C. Y. :Nolre-Dume du Llkès, ln pro
messe de la Croix Ycrte. 

L'après-midi, nous sul,·ons pieusement lo 
lll'Oeession ou bourg de Clohurs-Carnoël t>l, 
nprh quelques tours sur les lllou~ges. nous 
a·egngnons Castei-Drunlnllt. Le soir, grane) 
fru de Cnntp pour lu Dou~lnnnuls accourus 
h·ès nombreux pour nous témoigner leur 
sympathie. 

Uue journée qui morq11ero t111us nos ,·a
canees, r'cst nou·e louruée à l'lie de Gro ix. 
Les deux heures ote nn,·tgntlon sont fo:a:es 
à rerlaius esloruncs, ct les poissons se •·éga
lent d'un menu lncspèa·é. Uu fllllU\'CIIS point 
pour Sarah qui, ln pa·emlèrc, OU\'rc Jo sél'ic 
des repas SI'Rtls. SltOt d~bnrqués, nous visi
tons le phore. l,es f(n a·dtens oh i'CU\'elll notre 
curiosllé cl'cxplkallons obondnntcs. Oësor
mols, les • phoa·c• lflurlfllll ls • n'ont plus 
de mystère pour nous. Et quelle belle \'ue 
nous a\·ions de 111-hnul 1 MalntcJitlnl, nous 
poussons \'Crs Port-Tudy. Cinq kilomètres 
cie mn•·che, ct nous ,·olcl • en ,.Il' t •. Char
mon te r~eptlon à l'école tlts Pr~res. :-;otre 
appétit, oiguisé par un hon bnln, fuit bon
lli'Ur au dtner qui nous ~~~ scr\'t \'Ca·s trois 
heures. Ensuite, nous SOIIImcs en \'cine cie 
tourisme; nous Ylsllons ln • ''I ll e •, l 'église. 
le 1•orl. Pluslcun, Ogés d'ad'nah·ollon de\'ant 
les thoniers à quoi, ouhllcut que Je Jemps 
(Hisse. Pourtont l 'hc\ll'c est \'CIIuc de a·cm
bnrque•·· Bdlc tro"er~~e de 2 he ures et 
rlcnaic, cl personne uc SO lii(C ta i!h·e malade 
tant les ébots d'une bonde de marsouins 
sont copiiYonts. A 0 heures, Coslci-Branlant 
re,·olt ses marins d'un jour. 

U fout dire que quelque~-uns d'entre nous 
sont pris par ln ral(e dr ln peche. Lo roc~ 
des c mord-sec •, poissons à vllotne oppa
rcnce, tl~plore lo perte tl\o plusleLII'S des 
sle.u, victimes clc lenr \'Orflrit~, et, il faut 
nu~sl YOUs le dh·e, de nolf•e hnhllclt!. 

C'est Claude Emard (G• lllod(•rne) qui s'est 
révélé champion en cc sport de pntlencc, 
~uh•l de l r~s p1·ès J>Or l 'hollornble chef 
Jeon-:\lorie, concurrent dons:crcu~ <rui vous 
oflïrmcrn que, snns certnlns ncrtdents f:\
chcux, Il se sera it rlnssé hon Jlrctuier. 

Nous n,·ous \'U tnnl de chosrs, occonapll 
tant d'cxploll s, connu des fl\'entures si 
d•·llles qu'i l nous ut Impossible 1r-e tout 
''ous rnronter oujour·d'hui. Uue modeste 
exposition de photos, ou,·erte dès la rentrée 

·d'Octobre. ,·ous JtréseJltero quelqu~s SOU\'C· 
olrs de la Colonie. 

En lermlnonc, uous ''OUS ronnerons que 
les meilleurs momrnls de ln journée furent 
Je matin nutour Jlt l'nutcl. et 1 ~ 'olr li la 
\'Ctll~e. lorsque :\1. l'nbbcl L~ Guellec, notre 
srmp:~lhique oumônlc.·, sous le ciel étoilé 
('1 foce ta l'or~nn, 11011 ~ rnplleln ll nos prin
C"I J)CS, et, tl\' CC Ull~ éloqucure Jl~I'SUUSI\'C, 
uous dèeiclnlt Il l'cfToa·t souhnllé. Qu'Il 
u·ou,·c let l 'c:<pr~sslo n de toute notre reeon
nnlsso nce pour le bien qu'Il IIOIIS n roll. 
L'no prochnlu, nou~ cspérons Ir ,.~,·olr p<ll'· 
mi oous quand uous reprendrons ln route 
de Douélnu ou ... d'une nuire cont rt'c. 

T::h oui ! omis llkoôslens, enrichis de J'u
périeoce de cette uooée, nous pensons déjà 
aux Jlro~hninrs vnrnnces. SI le budg~t C.V. 
le permet, nous ferons J'nrqulsitlon d'un 
mo.tërlel plus moderne pour orgnniser une 
Colonie cnrorr plus • eble • que ln pre
mière. 

En vous qulllon t, nous vous Jonçons un 
vlbrnnt • Unis •. 

JEAX ET JEAN-)lAT\IB. 

N. 8. - l'or l'intcrmMinire du joua·nul 
Le Llkês. 110us redisons à Mme P1·lum, à 
)1. Gucn11ou et à )1. Drangoulo, notre ''l\'c 
ll"n tltude pour l'accueil sympathique ct lu 
ogrt'ablcs surprises qu'ils nous ont résenés. 
Ké•·nndos, I.e R&ler et lA: Slang 11ous rap
p&lleront lougtcutps encore le sou,·eulr de 
moisons arcuelllontcs. 

La se a campé ... 

:Noh·e correspondant Speg a aceompogn6 
lo 8• QuhlllleJ· trans so11 m~mornblc camp 
d'été, Il a bien ''Oulu nous donner la pri
meur de sn chronique. Bie11 que ta \'üllc! 
y subisse les dUormal'ions d'usage dues à 
la diiTc!a·cnce dc perspecth·es, nous "''ons 
jugé boil cie publier in exlmso son ro•uplc· 
reuclu, fulssnnt Il chacun le soin d'y upJ~Or
ltl' • ln pello • lu corrccllons néccssulr~s. 

Auunl le jou J' • J • . 

En mu qunllc~ de • Pivert • j'ut 1111 fiJI· 
prochcr ln 8• cl suivre clans le détni 1 lu 
r"unlons mysl~rleuses de ln JI .P. qtrl crls
cutult les R\'oot-projcts n\·ec une ruoltrlse 
d~possnn t, et cie loin, la comp~lence elu 
orateurs de nos nucleus Pnln:s Bo~trbon on 
Lux~mbourg. Palabres. discussions, résolu
tions, petits sButlllements de joie, tout re:u 
annonçait quelque chose de grondiose 1 

J'ni vu le cbef prendre so plume, écrire 
ici ou là ; je l'ni ,~u aller en \'Il le à l'of
Ore cie lu Jruncssc ; Je l'ol YU cort'lgca· ses 
compositions fruuçalses de tin d 'année et 
s'Ot'Ctlpe•· cie ln préporn llon liu cn 111 p. Jeu1rl 
4 J uillet : à 15 hcu•·u, dépnrt . 

On roule vers Vannu. 

Les bosages sont chargés sur une YOitu
r e : Il y 11 Ill le fltlllél'ltl le plus hét~ro
clltc, une tente, des ,-Ivres ... Ll's quatre pa
trouilles sont prêtes. A 15 h. 30. les fanions 
des C.P. rloqucnt ou VCIIl (façon de parler 
cor il ne ''en tait point). Les \"isages sont 
sérieux : on \'O ~nnaper, nous les scouts de 
la 8•, les scouts nu foulard vert bordé 
ornng~ cln lr 1 l.es snrs lourdement rhtn·g~s 
son t po r·tes nllègrctllent 1. .. 

L' Intendant J oseph Lénn dirige l'ctnhor
qucauent des bngogcs. Tout sc passe bien. 
:\1. Jnoucn, père de !II. Jean Jaoue••. fnclllte 
les opérnllons. )IRis un brn,·e ngeut de lo 
S.N.C.F. o~cusc 1~ chef tk faire du n1nrrhê 
noh· ct ne ,·eut point laisser l>Osser u11 mol
heureux petit sor cie flocon d'a,·olue qui 
\'lent de s'c'lol~r sous le bnll de lu gnre l 
:\lorrh~ noir ! C'rst un peu fort 1 Ou porte 
lo querelle dC\'01•1 le Cbef cie sore qui 
orrnn11e l'nfrotre ... cc nos bn:;ngcs se l'lill· 
s:enl bien en ordre clons le wagon réser\'é. 
.loh·. chnn• ... on ,.o romprr ! Il fnit r hnud, 
Olt a chaud ! l)ts SNUIS llrennen t le train 
ou ''Ont soa·tlr du clét>nrtcm~nl pou1· ln pr('· 
mli're fols : P. n1ot lon~ 1 Voilà l'n!Ct•nt de tout 
n l'h('Urr qui \'(~nt pour il' cont;()k clCS bll· 
lets. llols Il sr tiiOIIh'~ Ir~~ complnl•unt tt 
sc111ble s'excuser de sou excès de zèle. 

.\\'Oill nnunnlec, j'lt>!er\'iewr )1. Jcnn-)1'• 
Donnurt (de son nom de g4_erre). Il me pro
met un orllclc sur ~1. Joseph SoluOn qu'Il 



a connu N apprécie! nu temps de ln ctnn
dtstillllé. 

Lorocnt, Auray ct doijà ou ajuste lu fou
lnrtts. At·r<t. lJè'>Ce11te en urùrc Ùllp~ccubtc. 
Les sucs soul 1·nngés sm· tc quai lunuls quo 
J u•cJlll e l ltohcrt coureut quct·tr ln t•hutTcllt. 
Ou oomhe le torse cu passant den\111 le 
•ourtunt u10n slcur q11i récolte les t tCl<ots . 
• C'est nous les ccusses qui camJlCilt déjà. • 
A !>ciiiC dehors, Ull IIHII:Illlflquc CUIIIion SCilt• 
ble 11ous oltcnurc. Uu w ot ù )1, ~lunu'tlr l, 

d e Loc tui11é, et tout le ututoiriel est ~uwur

quê ulusl <Juc ln p lupart o<·s scouts. Lt•s 
uu l 1·cs, uvee M. f:\"UIII, 1roul relmser la \ Ot· 
turc ù S:unt-Joscpb ct ils rcjoluurout le 
CUUIJ) à pied. 

Apt·ès un quart d'beure, le cnntion dépose 
les scou ts ù Colcc. Là uu certa in Atulr~ 
Gubu r tH nns) s'offre à uous trou ,·er une 
vollurcllc que conuul~n t cràucutcnt :OéLas· 
t!e11 et Jacques. Le ' "ébicule d émurre. Ou 
truvel'Se l.oectueltns , c;,·efllnnt lu cul"ioslh! 
des •ludlgi•nes. Des scouts, ils o'cn \'Oient 
guère l surtout des scouts comme ceux-c i ! l 
l:ttt• Jlclltr cote, uu rhen 1ln dHoncé ct volllo 
le p;·okieux ciHu·gemcnt étnl~ dans le l"ossé 1 
A 1\crgulllo, 0 11 I'CCO illlllit l~ CfllliJI. 9 11 
dres•• le mu 1·n1Jout et la tente U. s. On y 
tuct de ln palli e. l. a nuit tontll<. lHuis Oll 

se t'n)snrr, cm· des c.-bnnts sc.-onts UJ>JH"O· 
t•hcnl : h·s nntrr~ors arrivent Mti,·nnt le 
guhlt•. Rct><ts c.-hc~ les hotrs : 0 11 s'ttssolt 
<'OUtille on peut l'Ur ln cuisiue n'U\'Rit 

jumnl5 \ ' Il Jt·rutc scouts n1Tnu11'J fn!re hon· 
ueut· :ut SOUJl<'r. Il y a\'uil tl{' 1<1 Joie malgr~ 
ln foligttr. Sommeil r~par:~tcur sous le tliR· 
t•nbout ou dons le foin frois. 

~ Ju il/cl, 1•• IJUttl!·etll dn m ol$. - 'J'oule 
ln troupe vtt il ln n1 esse à la paroiMc. Belle 
ct propre llg•lsr. Ot• roll connoissonce, npt·ès 
ln IIICSSC O\"tC li. le Recteu•· qui est un 
ancien aumônier scout, trés syutpnthiquc. 
Ou l'rnu•e pour Stl\"ourer un tUlicicull por· 
l·hl~e nu luit suer.: ; une tartine beurrée, ou 
2, ou :J selon ln cnpocité de chocu11 ct \•ollil 
l'rstomnc sntlsfnlt pour ln ntotlnée. 

Jnstnllotlon du cump dons tm n r ger l>irn 
ou tht'ellx. l.ts patrouilles u11u!ungcnt leurs 
colus tl\"cc o riglnnlilé. J>our l>ien foire, Il 
fntHft·ult ol ~crlt·c chuquc !nstnllotlou : les 
nrunrds cons lt·uirc ~Il hauteur, les l. ious till 
ro s <111 so l, les Uc uretrl ls ... en Jli"Ofondrur. 

Avt·ès une reposante sieste - obllgutoit'e 
tous tes jo11rs du cnmp - une pntroulll c \ 'O 

nux Jlro ,·lstons tandis que les lrols outres 
exptot·tnt le pnys sons rortc, rnr le cher 
11 l'ulr cie connnltre lA région. Le Meny, 
son r éscn ol r-cncbot , les ,·estiges du cnmp 
nm~ricnJ n, leS R~SCT\"Oirs, la butte dU Ctllllp 
<Le :\l cucon... tout celn derlent vite fnml
llcr... J r nn Le Doyon n rejoint le cntllP 
oprh avoir trt•é un peu ... 

Souper pnr patrouille, ' 'eilléc en commun 
sur ln route en rond comme des • pclet
chon~ • disent les gens du pays. Et l'ou ,.n 
clormlr ~ou s te uu1robout ou sous les huiles 
lie genêt folles pm• les Ecureuils ct pnJ" les 
ll lrondcll es. 

Samccll G Jnillel. - Journée d'inslnllnllon 
encot·c e t d'extJiornt!on l'égionnlc. On \"R b. 
Collee nntuser les enronts, garçons et fill es 
de l'l-colc lillrc. On r ent re en chontnn t s ul
\"is pnr tous les écoliers. Le F. Donatien 
nrri ,·c avec son lld~le ,·ves qui apprenti ù 
Lo<'queltns sts su~c~s au n. E. et n. 13. P. S. 

Dfman~l1c 7 Jullie/. - O!Tices b. ln pa
r oisse. Joseph ehnnte de toute sn volx. les 
cnutlquea bt·ctons. Les autres écoutent. 
Pt·esquc toute ln troupe assiste à ln grand' 
mcs~c o,·rc dévotion. On n admir é les chnnts 
el l'onction du sermon très court. Après les 
' 'êprcs, uous <l'onnons une p~.>til e sénncc n11x 
personnes du b<1urg, sympntbl<tues et nmu· 
sées por le jeu des artistt>s ... 

Après ln , ·cill ée, U se passe quelque cliose 
d 'anormal. P ourtant, chaque soir déniant au 
chant du • Solve Reglnn • , les scouts ••cjol-

LE LIKËS 

1!11UIC'nl au ~omvlet lcut·s tente.. Cc soir, 
Dcrnnrd, llarcel 1 et 11 s'ê,·adt•nt ou plutùt 
sout .kidnopp~s p;tr dr~ Luncllts hcrcu ltt"ns. 
Que se t>usse·l- 11 ? Le <'hel' luterroge : Il ne 
111~nque pet'sonnc ? - Si, chef. !.cs pa
trou tllcs sc mcttcut Nt chasse, chasse noc
turne ; il luit bien un faible c tn lr oe lune ! · 
)luis où o lier ? On clu~rchr, on d~couvre de 
ln lwu Ise, 011 explore le :licny. Ç/1 y est, les 
guugstcrs sout lü. Onso tTO tct"l "illl ~, pus '·" 
tuOt' l CC J>C ndanl, u1nls un H1oigt 1\ ntlé ! L' ll·l
rondclle Renot se lwt connac un Lion ! 
Av11111 nt luult, Jo" Ù l'ltol csl tl("t'Oti\"Ct't . On 
t"Nllre heureux du succès cie l'nvrnture ! 
:ll :~is lt•s • assistants • ue rt111t"Nll pns. On 
snura le lcndeutnltt qu'ils ~c sout t';.::tn's 
alors que 200 m. à peiue lts s~pnrnicut du • 
cnmp. Joie d~:Jrunh· de voir Ir• chefs si 
tl godiches • . 

Luntli S. - Grasse runtlm•e. J eu l 'npr~s
midi : Le trnin nnugle. C'étnlt 111 1 ~ \ "Cil· 

seance cles nsslstnnts. Ils eroynlent l'garer 
les garçons. L'aventure tournn encore coutre 
Hohcr t, Hcnl"i rt Jos~:ph 

.1/urtli 9. - Le n1nt1n. Il y a ùes conseils 
cïc r bcl's. On prôpm·e uu grull(l jeu. En cll"et, 
Il llllcll, Il l'ht'urt· ll•s t ou~ts. le clt<r unuom•c 
lu gt'll nrle o'·<'utut·c : ou 'n re' lne 11ne 
srène lo<-:tle ùe ln ChOmllut e•;~. Guillen tot, 
• le roi de IJigmHt •, fui nrt•èt~, e11 riTet, à 
llet·lu hcrnc.-. n y ouro clone les OICIIS contt·e 
tes Chou.nus. Les put. puriN>I nvec le poiu, 
ln ,·londe el 100 rrnuu. C'est tout. .o\\·e.: 
cria il rnuclra yl\·rr 21 hc·urcs, coucher !1 
Jo g.rùre dr !)leu ! ~ltur )lorlo , rcnuut d u 
)fnl re, distribue ll's t'ln-clopprs olu jeu. C'est 
si!l"lrux. Ln bog:ll're sc d~1·oult' dttiiS Ir sec
teur Pënerl~, Kcrgndlo, Ber luhcrne. A 19 b.: 
tt·h·r. On eu profi t• pour· t' lll slm' l' , Lr~ 
hohltnnts sonl lrl·s M'l"\'lnbles rt p lu sieurs 
potronillc>s auro nt blcu nutngé N b kn 
ciOt'tlll dnns le rolu snus nvolt· elll<ullé le 
billet de 100 francs .. 

Le F. ~llcb cl •·rjol nt Ir camp ct sc (nit 
Chouan, bien entendu ! 

.llt'rt:rtc/1 10. - Réunion il Ucrluhet·ne 
pour les exercicu de piété du malin. Dé
Jeuner en coUtmun : encor e (et hcurtnse
ment !) dn porridge rabrlcntlon cher et 
;\lnrcel. Cclui-<1, Il tot•t, ut soupçonnll d 'êt1·e 
un rspion rho11nu. Pourtunt Il " u des 
CSJliOOS d es deux CÙ!t'S JllliS'ltle les' IllOIS de 
pusse ~out Jl<tssés nux htmdlts. l..e .]eu I"C· 
pt•end jusqu'à mfdj, Victoire définitive des 
lll~u s ; tout le m otu lt I"Ciltre rntlgué nu 
ctltnp. Une longue sieste, un boln. LP so ir, 
M. 1<' r\reteur ,;eut nous ' "olr c t Il prësicl e 
!o promesse de .J O<'QIICS Slco t. 

Jt·udl Il. - Il fnlt exrcssh·ctnrnt chaud. 
On se t·epose. Le soir, 011 donne un reu de 
cnmp pour l es blt'ufnltcurs ct \"Oislus. Ce 
rut très réussi e t très opplnudi. 

l't nrlredl 12. - Ou dëmontc le cDDlJl. 
Tout CRI remis en ordre. On rcntrrclc )1, et 
Mme Oubut• de leur hosplht Ht~ et de leurs 

.gr11tiliPsses e t l'on ,.n prcndr'C le petit tt·aiu. 
Il fnlt plus chnucl qu'h l<·t· rncot·c. Pns cl'nt·· 
b 1·es il ln gare, mois il y n de l'cou, heureu
~emcnt. Le rnpldc r. ocmlné-Vo n•1es nrt"l\"c, 
on embarque et l'on r ou le li l'ossnut du 
chomp de tir, puis \"(•rs ln enplto lc. Adieu 
Locqueltas oit nous avons pnssc! hwlt bons 
jours ; <l'où nous romrnons de superbes 
mines brunies pnr le soleil . 

ChnrlllClnl nccuell d es Frl.-rr s de Saint· 
J oseph qui nous oO'rent une clnssc, ln con
tine et un Yin ebaud 1 

Sameili 13. - Dormir s ut· Jo planche nue 
sons sc réveiller uuc seule rois : c'es t l 'ex
Jl lolt ù'e ln mnjol'ité ! Auss i toilette>, cnsse
c.-roûte sont joyeusement expédl<is ct l'on vn 
nu pot·t. On monte sur le Gaur ' lul.t. Le 
conlrtllem· fait Je billet, s'excuse de nous 
annoncer une mou·mlse nouvtlle : • Le ba
teau nu litu d 'olier dlt·cctcmrnt 11 l' Ile d'Arz 
pnsse par Arradon et l'llo nux )lo lncs. Çil 
o llonget·n votre lt•ajct, mnls c'est le tn~tnc 
prix. • Qnelle bonne nou,·elle pour tous, 
s ut·tout pour ceux qui nn\'lgucnl pour ln 

ï 

prcmi~re fo ls rt pour le clu·f qui dort :wre 
applkollon 1 C'ut henu le Golfe : l'u A.rm
donnBis le pt•érèr<• l\ ln baie d'AJon~ tqu'll 
n 'u jumnls \'Il (• !) . Tc.-mps lll:lJ~niOqut. Hoin 
déllcleu" . \lsite de Il le, r epas r n c:ommull 
8\"l•c café cltuucl gt'àce Il. ln tuntt' du 1~. Drr
n:•rd , de \'aune~. On part en ,·etk·H~: j usqu'b. 
Pcu bor. On lll'rh·c rxh'nués tnt Pensionnat. 
E"t'CIIeu l acc ul'i l. On s'ius tulle. Jncq ues, 
Hrta ', c;cnll·cl, Jcn11 t·l le chrf veulent Cl'<>rmit· 
del11ll'~ up•·•'• ·un• nwmot•nlrl<· vcil l ~r umr
qu<:C du 13 ! T out le moncle s'en sou,·icnt . 

Dimrmclte 14. - OIT!ccs ù ln p3roisse. 
Xous dunnons de la vul"t puur les chants 
d ~1. le Rectl·ut· nous montre sn satisfacliou. 
11 nous demundc de chanter nn cantique 
o;,oout à plusieurs ,·olx cl il Sll dcrunntJc nous 
fcrcus tous les frais du snlut . 

Aprl.-s vêpres, le chnr lonrlremcnt cl!atg~, 
préc<>tlc les scouts toul nussi <'hnr,~rs. Il 
r:~ut ru it·c 1:i km. pllnr rejolutlre 1\crplollz. 
Art•~t à Dodeu. ,· !sll<' du cimetière oit re
pose l'avlncettt• Le Br l:t . 

T t·h cot·dln l ncctt elt 1\ .\Ut·a\" • .Souper tl"i!s 
lnt·tltr. t.c rtwr nntton,·c ut; pique-n ique 
pou1· le lcndemulu. 

Lrrttdl 1;,. - A1u·ès uur mrss~ en commun 
:wrc les 110\"lcc~, nnus prcnous le car Le 
Snyon pour une rnnclonn(-e m(omor <tblc : 
Ylsltcs de f~'ll'll nc avec srs <tll:;n~llt~nts, Siln 
tumulus Soilll-)liclltt, ~011 nlltS<"'• su plugc; 
nous prépnron, un~ ft•lture tle mrrtuchons 
sur tn plug~. Puis ou rt'Jllll"l sur l..onnnt·lu
kcr : nous Sll iUilUS :\1. et )!mc L e noyon, 
nos bl~nfa lte u t·s de lu jonmoic et not., ren
tro ns ù l\crt•lou7. 

)1. l'abb•' C.ulrlcc r~usslt it nous r~jflln· 
drr il 10 hN1 rrs elu so ll' . Jlt•lltluott l:t 11ult, 
Il pleut . 

Jfardl 1G. - Il pleut toute ln mntint'c. 
Le chef cu profit~ pour prt>udt·c lc•s Lillets 
pout· demnln. .\pn's-mlcll, prlet·innge il 
Saintc-Anne-d'Auruy: visit e de ln bnsilhrue, 
tin lllUSé~, dU UlOrtliiiiCill OIIX :\torts, on bOit 
de l'enu à ln routnlne miraculeuse ; 0 11 re
vient pnr ln Chartreuse. 

)1. I'Autllolllrr r i le chef JlH'siclcot 11ne 
émOU\'OII IC pt·omcut olc,·nnt tnus lrs Ft·~rc·t~ 
du :-/1)\"lrlnt. )l nt·c~ l , Jcon et Jean onl :n 
joie d 'entrer dnns ln gronde fnmll lc scont4'. 
Aprcs ln veillée, lrs prh lclpnux seoul.i t·c~
tcnt ntystét•ieuscmrnt au tou r d u fct:. I.e lrll · 
cfcmnln, 011 · r nt cncl1·n pa rl er cie fOIIt"lltl \ 'O· 

roce, de ~ongsu e éconon1c. t!r• e.~~cl· ld lc ' o 
luteusr. cie... J'n,·otte <tuc tttn c~n·clle de 
l'twt·t n'a rien compris ! 

.1/entw/1 11. - Pt•époo·otirs elu dc'pn•·t. Le 
cnmp d'~té est li nl. Robert, Y"<es, Joseph, 
Louis, Dct·nord, lcntt JO III l<'ntc's û Lorll•ut, 
Dounnlec, :Rosporden. 

;\lnls le cnmp contl rtuc pour ctu<t qui von' 
nu Hollyc de Pro"lnct ... 

Sruo. 

Route ... 

Les Routiers du Clou Steredeun-\"or ,·ien
ncol de rnlrt une splendide route d e Qulru
JlCr b. :-1.-0. du Folgoft, en pnys cie Li!on. 

Le moreil 3 S"tp tcmbrc, nu r(-.·ci l, plus 
d 'un d isnlt co11rngeusem~nt o.,.ec le psnJ
miste : • :"'uées du etel, pluies ct ' "e 11ts, 
louez le Selgumtr • . Le nolllbre d es durs 
fut l'rstrelnt. A 16 heures, uue ncco lrui e p er
mit .J e dépot·t. Vc1·s 1!1 hcut·es, S. Ronno 
nous ,.,., nt·ri\'Ct' tout t•ulsselonts en son 
fief ! Mols ln Pl·ovlcf<-nct nvnil song!! Il nous, 
t>l grftce à l'obll jltnncc cie Mme noyer, mer
cred; mntin, nous portions s<'rhés ct rnssa
sih. S<llot e-Anne-ln -Pnlud nous ,. Il, P,lomo-
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olleru 11011~ (•ll("OU I'ag~n. Sn lnle-~lnrfe du 
:\léow:r.-llom nous nrruc ill il. Donloir s u1· le 
hois c~l une c•Xpt'o·l o•u~t il fnl r~ : h• pnl'(llll'l 
de l a snel'islir s'y prt'la lt il ouer\'elll<, uuodb 
quo l~s lo•11le~ suns h to h lln11ts lniss;tl~ nl nux 
chiens • polillconis ln lthrc oli~Jltlsillon clt• 
llls$h•ltt> 1111 hrurrc • ' Il pll l':t il que ln vue 
e>l C(l1CII.IhJC' du ~lllllnWI du )l~llC't.·llom, 

mais d'aimabiC's cr~mlneurs en 0111 seuls ln 
jouissuore ! 

Jeudi :; : I)Jn~nult. L'hii!l'l ÛI'S Poslc·~ ~· 
e~t cstrt'u1enwnt l<)' lnpnlhlquc, u'esl-ce pus 
Louis? Tous 1 ~• ~!JioiJ> Icrs s~ rnpp~llt•1·ont 
longl rmps ln 1'1\erptlnu ol e l)ln ê·nuh ! l'en
dont la t rave1·sée tiP l'Aulne, 0 11 ne p eusn 
pos au mal ole me1· ri, en nni\'lllll i1 n us· 
no~n. on commençnll !1 o,·oit· IC' pied mon
lo~nnrrl. TA' ~l'llr, :o<.-D. de R.tllnenscol O\':lft 

dc'légue sou nlmnllle reetcur pour nous 
accueillir dans son chn1·mnnt palo·on.'lge. Le 
lrnclenoa-ln, npl'h un r 111111 1111 peu frnlrhr 
sous ln tente, notre mr~se ùu 1•• \'l'ndi'C(" 
rut Iou le iniime ~~ Ioule simple, conome 
tous les mntrns. Alll(n{'~ tout pr~~ <le l'untel 
outou1· du Ch1·ist ct elu Pè1·c, celle messe 
es t \'r:llmeol n6h·r ... 

Le s:tnclualrr cie Rum rn!!ol t>sl superbe : 
on le· quilll' à rtl(l'rl llour )ll'eluh·r ln rontl' 
so:~s la pluie. A trn,·er~ lts oudées. 0 11 voll 
mnl Hanvee. T.f' clrl sc (nit plus rlc'mrnt : 
f r,·lllac, ~ainl-t:rhntu ct Pencro11 ncldltlon
nrlll les kllomèlus c-l ù nonvrnn, au corre
four d e Ln 1\orhc-)lom·lc<', l'ioh·e-nnme M· 
J ~gnc deux bonnes •'mes pour rassasier ses 
pèlt·l'ins nfTnm~~ 1 Coui'O!(cuscmelll. nc)los 
quittons le benn s ite de L.o Roc~c. t l nous 
vnld SUl' ln V4)il' I'OillA i llt. l'os OÎPUlt 1'0111 
fnllc à notre lnllle, lorge, 11111ntante, nrclur ... 
An tou1·nnnl d"un chemin crrm:, ,·oirl l'nh
hnrl' h~nMIC' tlne cie 1\trbc'nént, l'obltn~·r du 
Rm• P. Ahht' Jll'lm CollloL Enù lc dit : c JI 
r•l oiP Snlni- Pirr1'1' ! ... • Ln pin~ l on~uc 
étnpr (32 km.) élnlt boudél'. 

Ct' so ll·-là, les trntcs ft~~·rut monh'c~ en 
un tem ps record, nu1ls 1 r tru de bols 
mcnllllé éclol rn mol l 'hnpntirn~c Il~• pèlr 
rlus·<·:tmpeurs de ~otrr-Dnml'. Néanm oins. 
cli•s nlinull, 011 JlOII\'Oll enlendo·c ~erlnln 
•·ounr1urnt sonore ... 

Snm~oll m:~tln, clo'<'~pllou : 1•n~ <1• messe 
cml\'tllluelle : l'oecnslou unlqn~ tl'enlrndre 
le• nooines chnnlt•r . Dr honue heure, JI~ 
(ololrn l ton~ t\ 111 ouolsHon. Eu ,•i•llnnt le 
monnst~ re l'opr~s-mldl, cu comp!l;lnle d u 
n. f>. Îo011l!UY1 110 11 ~ 11\'1111' \ ' Il le botiiiRC, ri 
l e n. P. Dom Colllot n'y ~toit pnR le moins 
nrd cnt. Sons cloult•, 1111 h ien petit tlombrl' 
de ~rs 4.>.000 nudlteurs, le ll'ndemoln à ,.(!. 
prts nu Fol!(oft, si· doulnlt cl r cc d,;to il ? 

t:nr d crnli'rr ~~ l'Udr l-tnpr ~(>liS la !>.Iule, 
dons Jn houa il lrcwers un p3ys tl~~<l'spc'rf· 

mrnl plot, tro nnnnl presqnr I r mh·o<:l'. nous 
mtlln au snnctuo h·c de :'\oii'<'·Pame. 

r.es C:. c. F. F. tlu C<>urs l'\O I'nH\1 nous 
nccuo•illl rcul de lu plus nhnoble façon. Lr 
Hoh· d 1(' lcncl emnlu. nou~ nw•n~ prié ln 
\'lerge Xoi rr n,·re la lllullll ntlr clt's pl~ux 
J)èiN'Ins, pour nos blcnfn ltcm·s, parents cl 
omis. 

A la !(l'BIId'messe, )lgr L.e &liee pnrln 
longuemrnl à lo rnnle ~n bel ~~ bon ht·eton. 
Tous se rappellelll cttte splendide journ~e, 
le F'rhc Donatien (llus oruc <rniconquc 1 I.e 
soi r, en compal(nlc drs n1•tlpnts <le Lnnnllls, 
ln ci~•·nl~re ro11 te rut rn l t,·C.~ tn un lemps 
record : 1;; km. r u 2 h. 13 ; les Aonllcn du 
Frère flen·o! rrlnlcnt gritr<• ! :-<ou~ €lions 
les hoir~ ck :11. S'nlolln n1w<·• nw•h· po1·· 
C'Ouru 12.ï km. ('1) ~ lom< et dl'ml a\·ce du 
chOI'I!PillPnts nllonl clr 12 à 21 kilos Col1 1 
llonsleur I'Au môulrr !1. I.e • t'bO Jlltr~ • fut 
t rh clrk ri trl•s simple : les cœurs Yibro!cnt 
à l 'unl~son. 

Pur :Soh·c-Domc, JIIC I'ri ù lons nos h lrn 
rnttl'lll'S N Apfotlll lC'lllt lll !\ )1. I'AumolliCI', 
tou.tou1·s • en form<· • · 

A l'nnm:r JWI'Ichnlue, Fr~1·c, honn~ routr 1 
ù Dieu ,·nt ! ... 

LE LIKËS 

Rentrée ... 

Dl!j/1 ! ... JI fnut hien sc rfso udrc n 
v pense1-. Une 1wt:te circula iJ·c nclrcsséc 
nux f tmtiiiC!S leur annOnce C(U C! J:t fCil· 

l r~e au Lil;è~ est {lxe,\e :~u jeud i 3 Octo
bre pour les int ernes, ct :tu ,·endred i 4 
pour les c:-tll'rnes. Seuls les élhcs 
a streints il l'exnmcn de! c rept)chngc ,., 
d~ \TOnt sc trom·c1· :~u Likès le mardi 
2 Octobre, :) 8 ·h. 30. pour te,\molgner de 
leur tran1il dlll'ntlt !cs vacances. 

Co mme Il es t t'IIJl·pc l6 dans cette cir
culaire, tous les inlPrnes doh·ent pré
scntn· ku r cnr le d 'nlimentation dës ln 
l'entrée. 

On ser:t it •·econn:Jissant à 
disposeraient de m:l.léricl de 
lons, bnllt's mQ.usse-s, ete..~ 
npportnicnl à l 'école. 

C<' UX C(UÎ 
jeu, bol
s'ils les 

n e m~mc1 i l serait bon de ;prévoir, 
dès il présent, u nt' tenue de spot·ts c t 
m~me ln chemisette blanche pour ln 
fê le! d Ps jC:IIIlt d C' l'lin procll(l în. 

:\ous rnJ>pelons aussi aux élé\'cs et 
n ux parent s que, le jou r de ln 1·enll·ée, 
deux 'Professeurs se chargent de fnire 
monter les rÎinlles nu Likès. Prière donc 
de remellre les Oches de •bngnge au>t 
Frères qui sc trou,·eronl sur le aunl de 
ln gn1·e. 

Avis 

Qu<'lques .-\ncit'ns, ayant p:~yé leur 
colisnlion, rcçoh·cnl itTégu lièl'e mcnt Je 
bulletin. ~ous sel'ions reconnnissnnts 
<Jue l'on nous 1·ctoul·ne les ndrcsses 
complètes de ceux don t les noms sul
vcn~ : 

Le Goe. Camnret ? Le Guellec Robert, 
P ouldergat ? B.os~er y,·es. Bourhis, Com
brit. Le ·Cionche. Flochln,· Piene, Plon
ni ? Oou~·. Plogon nec ? GÙillou, Lander
neau ? 

S'il y n t•ncor.e des erreurs dans les 
expéditions, nou s nous en excusons 
nuprès des abonnés. 

••• 
Les é lèves qui terminent leurs élu

des au Likès scrai<'nl certainement 
h<'urcux de garder le cootnct nvec leur 
école ,pnr ln réception régulière de la 
l'e, •ue. Qu'il s ntlressenl un mot 11 ln 
Direct ion du 13ulletin et ,·erscnt ln 
somrn P, de 30 •frnncs, ~o it dirC'clement nu 
Pensionnnl, soil au C. C. 3772 Nnnlt's, 
el le ·périodiq~I C leur sera scn·i jusqu'il 
ln réunion de l'Amicale en l!JH. cl:~tc h 
lnquelle sc rail li! renou,·cllement des 
abonnements. 

Futur Likésien, 

Je ne te connnis ons encore 1 13icntôl 
je SCI'IIi heuJ•enx d'échnnl(et• 1\\'CC loi 
ln lH'emière poi~néc de main, cnr tu es 
dé.i l1 d e ln c fnm lllc • depuis ton ins
cJ·i.ption, depu is aue tu as re~u cc jour
uni pour l n t>rcmièrc fo is. Veux-lu ~cou
ICI' le c bleu de l'an del'!lier • ? 

\~ens nu Llkès snns o•ppréh<'nsion. Les 
c Anciens ,. ne sont p:ls mC.:ch:lllls : ils 
seront mèrnt' heureux de te piloter don s 
les ,·nstes b:\liments. A ln gn•·c, c iH!I'· 

che les Frèl'<'s (on dirnil des t>rNrcs, 
mais ils on't un rabat blanc). Donne• 
leu1· ton billet d e l>ngngt'l> et monte nllc
g l·e ment. Je le prévleus .crue çn monte 
pour :~ttcind l'C le Likès, c j uche; nu som
mel d'un coteau ,. , Tu rcmarqucrns 
1'-ent rée bit>n gnrdée .par un blockllaus 
:~ Jlcm:lnd. Enlre h ardimt'nt. :1\'Cc le sou
rh·c. Cl1crchc les tnblenux d'affichages : 
tu y trou,·crns ton nom, lon uoméro, 
Je nom de lon dortoir. Suis les flèches 
et installe- toi. Puis tu ir:~ s s:.luer le 
Caiss ier. 

Qu:tncl tes .parents part iront, ne lnisse 
pns ,·oh· tes ln l•lnes 1 Tu tc m~le i'IIS Il 
tes nou\'('tlux camarade·s, en :~llend_ant 
les rnsscmblcments .pour le réfectoire, 
pour le dorlolr. Et si tu as besoin d'un 
n,·is ou d'une expHcntion, n'aie p:1s .peur 
de dt>rnandt'r nux professeurs, ce sont 
tous des chics types ! 

.-\ bientôt. 

c Le bleu de · ran dernier •· 

-. 
pour rire un peu 

P~lites r111non res. 

l:n a~1·obotc d~mondc de l'huile de coude 
et du culd-<'rrtllll pour poli de c••eux de la 
Inn ln. 

A vendre le piano du professeur obllg6 
clr qu ille r Jo ' 'Il le dans une eo1sse rn chene 
et a,·ee des plccls sculp tés. 

••• 

A 11is de {ol1·r-purt ponr !J~IIS cu/111116. 

:\1. et )lmr !Hscnrtes, :\1. :\ewton. :\lme 
\'l'u,·e Golllêr. lt. J oule et leur• Gauss on t 
la doulem· t(-c \'OU$ ((ltrt>-(lart de lo perle 
cruelle qu'I l ~ ,·lennent d'éprou,·cr c1l ln 
!l"l'SOIInC d'.\mpèr~. 

Vous Nes po·lt's d'osslsler à l'enterrement 
du Uonhommr Ampëre qu i, effrnycl pnr les 
hennisse111r nts du cheYIÙ '<Rpcur, s'est jeté 
du ponl de Whcnslonc entre Jo plie VoilA 
et la pi le Dnnlcll dons u n courant d~riYé, 
nlnrs qu'Il fnbnll du vélo sur le eyclc 
d'hysté•·ësls, un jour où tl O\'nll mangé des 
lcnli lh.-s dun i Il O\'Rlt mol tJig~nl les dis· 
Innees rocolrs ; le Ons élDJt si rort qu'on 
ne put le rellrer d e l'eau qu'à l'olde d'une 
1nnchlne ci'Aiwood. Le pauvre ohm, justr à 
sttlu1·nllon, son coc./riclent de pcrménllllllé 
éln nt li'OJI ro1·1, lllUlgré les tXcllnttOIIS en 
séri e c l lo wntt, esl décM~ ; U est mort c11 
nimnnt el nn1JM're. Lr convoi funèbJ·c em
pruntera le rhomp lerrestre pour év iter 
les spectres mngnétiques. La prise de terre 
nurn tl r u il ln plorc lndlqu~ nu c hnmp 
de )faxwcll. 

Priez pour l'oh1n, so F E )1 et ses gnuss. 

So F E )1 cl srs g:.uss sont ép lorés. 

Xl p1·tsmcs ni luneltcs. On sc 1·~u nlrn n 
ln ~ison mortuolrc d'indice u = 1/ 3. 

Le Dlr~tltur : Fr. P:tul SllmLLOT. 

T iruflt : 3.000 exempbires. 
N• ;. O~pl\t ~~~ ~ (S~ptcmbre ~94 G) . 
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Après trois longs mois de vo
conces, vous voici à la tâche. Au 
repos tranquille et aux devoirs 
faciles ont succédé les dures ser
vitudes du travail intellectuel. .. 
Cor il fout travailler. A tout âge, 
mois spécialement ou vôtre, le 
travail est ind ispensable. Rien de 

. -9rond ne peut se foire dons la vie 
sons un travai l acharné : le tra
vail est condition nécessaire pour 
une vie humaine bien rempl ie. 

Réfléchissez-y ; .faites de ces 
-pensées sé rieuses l'objet de quel
·ques-unes de vos méçlitotions : 

Le travail est un devoir et une 
a1écessité ; 

Le travail est un honneur ; 
Le travail doit être une prière. 

1 o Le travail est un devoir et 
<une néce5sité. - << L'homme est 
fait pour travailler. ~ Au paradis 
terrestre, avant sa chute, l'homme 
travaillait par goût ; il y trouvait 
joie et contentement. Si, depuis la 
-chute, le travail lui est devenu 
pénible <«tu gagneras ton pain à 
la sueur de ton f ront »l, il n'en 
reste pas moins un 'devoir et une 
·obligation. C'est une dette à payer 
.èJ Dieu à la société, à votre fa
mille. fis ont accumulé les bien
faits autour de votre berceau, 
ils les ont continués en les ampli
fiant, si bien que vous vous devez 
à votre tour de jouer un rôle utile 
dons la société pour continuer 
cette magn ifique su ite d'efforts 
séculai res. 

Les Anglais affirment : « Ti'!le 
is money ». Pour les jeunes gens, 
le temps c'est plus que de l'argent, 
c'est de l'avenir. 

2° Le travail est un honneur.
Devoir de l'homme, le t ravail doit 
être la fierté du chrétien. Le 
Christ par ses vingt années de 
labeur obscur à Naza reth a réha
bilité le travail et prouvé par 
)~exemple, son excellence. 

Ce que Jésus a fait, vous devez 
vous faire un honneur de l'accom
plir à sa suite. 

La besogne bien fa ite est une 
satisfaction pour l'ouvrier ; une 
leçon bien apprise et un devoir 
bien réussi sont une consolation 
pour l'é lève. 

Quel que soit le travail , il vous 
fout l'aimer et le considérer com
me un exercice ennoblissant, com
me un apostolat; l'apostolat le 
plus facile - et souvent- le p lus. 
effectif - est celui de l'exemple. 

3° Le travail doit être une 
prière. - Le chrétien s 'efforce 
de réaliser le conseil de Saint 
Poul : «Quoi que vous fassiez, 
faites-le ou nom du Seigneur». 
Travailler comme l'on prie, tel 
devrait être l'idéa l du jeune. 
Ainsi donnera -t-il au travail toute 

. sa dignité. Les actions doivent 
être des prières ; dons la vie de 
l'écolier, les études surtout sont 
des heures sacrées qu'il faut sa
voir util iser au maximum. 

Chers jeunes, vous aurez à tra
vailler toute votre vie durant. 
Aussi, dès main tenant, entraînez
vous aux disciplines intellectue l
les, prenez les habitudes d'un tra
vail régulier et profond. 

Que le divin Ouvrier « vous pré
serve de la paresse et d u dilettan
tisme et qu'l i vous accorde assez 
de curiosité intellectuelle pour 
étudier ove goût, assez de courage 
pour aller jusqu'au fond des cho
ses, assez de renoncement pour 
faire passer les études nécessaires 
avant les études d'agrément·, ct 
assez de charité pour comprend re 
aue la science et la culture sont 
destinées à servir et non à foire 
briller » <Jean Le Presbytre) . 

LE FRÈRE DIRECTEUR. 
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Mouvement professoral 

Des motifs d'administration ont 
amené com me. tous les ans quelques 
changements dnns le personnel. Le 
plus sensationnel a été celui de 
~1. Broudeur, Econome. LI aUait cél~
brer cette année sa 25• année de sé
jour nu Likès. Ln Providence en a 
décidé autrement. Comme professeur, 
il .passa id des années qui hti ont 
laissé un excellent souvenir. Avec 
quel enchnntemenl, ses nnciens élè
ves ra.p;pehûent ce bon v~eux temps ! 
En 1928, il succéda à i\L Losq com
me économe et c'est en ce poste que 
nombre d'Anciens l'ont connu. Main
tenant il exerce semblable fonction à 
l'Ecole de Lorient (Sainte-Thérèse). 
. Le F. Cyprien-Lauren(,. sous-direc
teur, nous a quittés pom· un an. La 
cot~fiance d.~s ~UJ>êrill,.ttrs t!!-~Pnei._\i,êi4i!hPilliQ 
à- Romé· où- il f,era son Second-No:' 
viciai. 

Le F. C!Jprien-.Toscph ne s'est pas 
toul il fait séparé du Likès mafs, 
« Directeur cles Œuvres » de nos 
écoles du Finistère et des Côtes-du
Nor d, il <léplpiera son zèle sm· un 
vas'le terrnin. 

Le F. Michel, ce dévoué p t·ofesseur 
de 2• Auuêe, a Mé pincé tout près de 
son ancienne école. Le Juvénat béné
ficiera de ses remarquables talents . 

Le F. Donatien-Léon a, le cœur 
gros, laissé ln 5'' Moderne et ses acti
vités C. V. Mais il s'adonnera à la 
mème excellente heso~:nc dans une 
<le nos écoles de S:-.int-Brieuc. 

M. Malgorn 11t quitté la Bretagne 
IJ)Ollr la r égion ,parisienne. fl s'est vite 
larniliarisè a'Vec de nouvelles figures. 

Parmi les professeurs civils, ont 
pris congé du Likès i\Dl. Prioul, 
Coïc, Bolzcc, Jean Jaouen. 

D'autre pa1·1, le F. Eugène est 
honoré .du 1itre de Sous-Directeur. 
Pour mieux remplit· ses nouvelles 
fonctio ns, il passe an F . Flochlay la 
di·rection <les Sports ; elle reste en 
bonnes mains. 

Le F. Jaouen, qui fut, avant ln 
guerre. chef de 3• Division, a re~r-is 
son titre et ses fonctions. 

•Le F. · Corentin, anéien élève du 
Likès, nous est <arrivé d'Arradon où 
son départ a laissé bien des r e!{rets. 
Il fait déjà merveille en 6• Class1que. 

Dans la section des Professeurs 
civils, nous avons accueilli des mal
tres remarquables de zèle et ck 
savoir-faire : M•l\f. Mar, Phi'Nppe, Pen
nec, Pochai , l/aby, Sléphan, Calloch, 
Maug_ard. 



Au fil des jours ... 
Derniers jours de Septembre. - La 

2" session du Unccnlnnrént rouruit l'oc
casion d e revoh· daus le d éco•· du Likès 
quelques figures familières. Restreint 
c;Lalt le nombre de candidnts qui avaient 
iJ «remettre çn •· Ln plupart de ces 
c reca lés • réussirent il décrocher nu 
moins l'admissibililé. Ln liste des ré. 
s ultnls de l'année sculuh·c 19 -~G esl im
prcsslouonnlc . .Les lecteur s de la revue 
pourront la consulter ; elle sera insérée 
d_nns le 13rochnin numéro. Signalons 
stm plement qu'on a enregistré pour 
cette n nnée : 

15 Dace. 2• P'nrtîc et 2 admissibili tés; 
30 Bacc. 1'0 Pn r·llc ct 6 admissibilités; 
53 B•·cvels ~~ 5 admissibilité~; 
34 B.E.P.S. et 1 admissibilité; 
31 C.A.P. 
Dam ces résult:~ts, ne sont pas com

pris les succès de ln Section ;);ormnlc 
que la liste compJètc menlionnem. 

R oger Tannecw ne s'est pas repré
senté au Dace. ·~Jais tandis que quelques
nus de ses cnmnrndes rédigcni{nt leurs 
compositions, il tenai t à opasse r· un autre 
examen et, avant le soir, le Likès appre
nait que ln Première com~>tall un s uc
cès de !plus. Roger venait de cueilli•·, 
comme une fleur, son... permis d e 
conduire. 

1., Octobre. - Beaucoup d'activité 
sur les chantiers du 'Liltês. On s'affai re 
n olnnimcnl dnns le qual'llcr <les cuisi
n es. Il fnut <JUC ln noU\·clle lnslallntion 
60it pimpante quand les t.ocolicrs revien
dront. 

·~lais, voici bientôt de 'Petits groupes 
d':tutlt~ntiqucs Llkésicns qui, voulnnl 
satlsrntre UliC curiosité ·bien naturelle 
"icnnent, en compagnie de leurs pa~ 
rcnls, ndmirer ln grno<le c nltrnction :o 
de l'école. .. Alors, c'est la Rentrée ? ... 
Pas encore, mnls c'est toutefois une 
r entrée. Jusqu'nu soir, arrivent plusieurs 
douzaines d'In te rnes, repl'ésentnnts de la 
plupnr·t des classes; ils ont répondu Il 
l'ruvpel les convoquant deu:~: jours a\"ant 
leurs cnmaradcs co \"Ue d"un t'Xamen. 
Quel diable de concours auraient-ils 
donc 'j)répnré durant les semaines où il 
est de tradition de laisser Jlnes et 
cnl1iers dot•mir :pnisi.J>l ement nu fond de 
q uelque vieux J.>nhut 1 En roccur· rcnc~. 
il s' agit d'un examen plutôt modesto 
qu'ou désigne ici sous le nom de c Rc
tpêchnge • · Pour le moment, les cand idats 
sc contentent d'inspecter les divers lo
caux, lesquels IJlnrnissent un pe?u éton
nés des résonnncrs 'OUi de?nrH~n t secouer 
l n torpeur dont Ils étaient comme acca-
blés. . 

2 Octobre. - Des E.'ttcrnes viennent 
gro'Ssir le groupe b~bergé depuis la 
veille. Les fronts l)lnrnlsse?nl soucieux, 
mni s l 'espoir ,malgré toul, empêche 
qu' ils ne soient trop sombres. Dnns de, 
clnsses, pns surchargées celle rois, une 
centninc d'êlè,·cs, à honne distance les 
uns des aulrcs. sc trou\·cnl seuls, ter
riblement seuls, deYant du opn,pier ·blanc 
qu'il s'ngi l de noirci r à J>on escient ... 
Au cours de la Journée, èes pnroles ont 
été rnpportécs. Elles émnnent de quel
q ues candidats pns trop s Ors d'cult
mêmes ; s'ils ne « montent~ pas, Ils 
d cvrnlcnt r·ctournrr ill ln m:~lson 1? •.• 
L~ ju ry en St'rll-l-il iniluenc<!? Atten
dons les l'ésultn,ts ... 

3 Oclobre, jeudi. - Cette fois, c'est 
l n if!rande Rentrée, nprès IJ)Ius de 2 
m ois 1/ 2 de '\'ncnnccs. Celles-cl n'ont
eUes 'POS oété un peu l ongues ? Qu'en 
p ensez-vous, fJ)nt"ents de ln ville ? 

T oute ln journée, ln rue Kcrfcunteun 
connnflra une nnlmolion cxtrnordlnnlrc. 
La circulation sur le terrltoirt du Li
kès ' 'n poser un 'Problème qu'on 1\\•ni t 
h eureusement résolu à temns. Des 
c a gents •· nccompllssnnt leut·s fonction, 
avec autant de grnvité el de snvolr-

Lt: Li ll..~ 

{aire que les 'POlicemen de L ondres ou 
les gardiens de la paix de Paris, se sont 
l)lOsl.és aux croisements dangereux. Admi
rez, sur la Cour d'Honneur, le Frère F. 
lli!,ruillant, n\•ec quelle rnnttrise, les 
cnruions sur ln cour Snint-Josoph. les 
aulos pnrliculïèrcs s ut• Je terrnln de 
sports, les bicyclettes ù droite, les chat·s
ll·bancs ll gauche, les piétons droit vc•·s 
une grande affiche 1 ••• A cerl:lioes heu
res, le spcclnele d ts ' 'oiturcs nllgn~es 
sur l es ah·erses cours, chai'me ln vue, 
eommc aussi les coiffes -- ·moins nom
.breuscs toutefois que jadis - des dl
,·ers cantons de •B:tsse·Br·etagne, qui met
lent <Y.tns ln foule une note vraiment 
<pittoresque. 

Les élèves, du •moins les anciens, par
courent lous les coins de l'établisse
ment; formu lent une n\>précialion sur 
le cornplc de ln 'Pince qu1 leur est nttri
huée dans les divers locaux ; r enouent 
connaissance n\"ec les copains de l' année 
dernii:re (on a tant de choses à se racon
ter) ; sni ucnt, nvec le sourire. les pro
fe_seurs rencontrés un <peu pnrtout, 
depuis ln eonciet·ger·ie jusqu'nu ·pnlier du 
dortoir des c Saints-Anges •· Les pnrenl:J 
aident le 6ls à faire son lit, disposent 
tout 1\\'CC ordre dons les casiers, \"Onl 
faire un tour à la lingerie, où les Reli
gieuses leu1· résrrvcnt le meilleur 
:lCCueiJ, 1lUls jettent un COU·p d'œi l \Ill 
'))CU 'partout, sans oublier le parloir où 
sc tient I'E:~:posltion c Cœurs Vnll
lants •· originale ct. attraynote. 

Et le soir arrive. Lt's réfectoires ras
scmJ>lent les Lik~slens qui, o près Jo 
q>remier r epns de <pension, ·vont sc rendre 
it des étages dh·ers, -certains dnns dès 
quartiers qui se sont créés sur la péri
,,hërlc (Snrnt-Thomns, :-:oviclnt), - et, 
dans leur lit d'internes, vont fnlre de 
henux rêves ... 

4 Octobre. - Une troisième rentrée : 
celle des externes ... .-\ 0 heures, l es ~>re
miers coups de ~ siffle t... Les chers de 
Dh·ision font l':tj)pel des élèves ayant 
obtenu )a moyenne exigée pOur ln nlon
lcc d·e classe. ·Les c ra~elés • du 2 
Octobre n'ont pns tous clé élu s. Qud
ques-uns ont dù constater que )l' 
jury d'examen ne s'est )HIS laissé <pren
dre nu petit chaulage ; il~ font d'nil
leurs contre maU\•nise ,fortune bon . 
·visage, lorsqu'ils sc dlipêoheot de réin
tégrer le local .qui les reçoit depuis 
un :u1 cl où déso•·mois ils se proposent 
de briller avec édnt. 

Puis c'est la distribution trndit lon
neUe des livres et des fournjturcs. Les 
pt•cmiers ne sont ·pas encore aussi abon
dnnts qu'nvnnl guerre. Il faudt·n. dnns 
maintes elnsscs, attendre q>lusieurs se
maines nvnnt de •posséder celui-ci on 
celui-là. Certnins n'arriveront pns. o:\lnl
gré toul, on pan·iendrn à rcmplncer à 
peu près cc oui fait défnut. 

G ,Octobre. - Suh·nnl ln tradition, 
après ln t•écréntion qui suit ln grand' 
messe, on sc rend à ln Salle des Fêtes. 
La population scolnirc du .Likès sc hisse 
dans ln « cr)''Jlle :o qu'elle remplll tout 
à rnil. Les derniers devront se set"rrr 
.pour a'\•Olr une opinee assise ... Sur la 
scène, le Frère Directeur inaugure la 
série de S<'S Entretiens ~1e1Jdomndnlres. 
Au iour'hui, il ra'TJiflelle nux Ukésiens cr 
qu'ils auront li faire nu cours de celte 
nouvelle année. Son nlloculion termi
née, voici qu'n'Pp:trntl un écra n où vien
nent se dérouler les 4t Actunlltés • · Çn 
y es t. .. l\I•:\f. •Martin cl Pen nec ont .mis en 
lnOU\"Cmcnl ln mnclllnc un ;peu fntlgu1:e 
'PI'ut.~tre mols robuste, encore .que d~
gèrement enrouée, ct qui ne demaucl-' 
qu'olt of::tlre du ... einéma. 

Vn'j)rès-mid i, l'école se , ,idern IJlOUr 
quelques hcu r·es. Des sp·oup~s iront sur 
les terrains de jeu x. à 1\ermoguer, par 
cxem11>le, oll Ils !POurront se 'J)crrectlon
ner dans ce sport passionnant qu'est le 
root-h::rll. Les autres ~ ;promèneront pnr 
les routes ou les sentiers. d"nlsnnt une 
halte dnns l'un des endroits si niltore :s
ques qul cn1oureJll Quimper. Naguère, 

tous les internes prenaient ln direction• 
des champs de jeu . .La diCflcui!Jé de 
trouver le mntèrit>l d'équipement jointe 
nu prllt de revient n'a 'Pas encore per
mis de reprendre une tradition que l'on 
sou.hnile voir revivre. 

8, 9, 10 Octobre. - Dans toutes les 
clnsses, le ll·nvnll est en honneur el pns 
un seul jour, les professeurs ne man
queront de stimuler l'ardeur des élève$. 
~lnls une école chrétienne vise autre 
chose que ln conqut!te de dip·lômes et 
l'ncqu isillon d'un •bngngc lntellcctu~ l 
:plu s ou moins étend-u. Il est des ques
tions primordiales nu:~:quellcs il illl"porte 
d'npportcr une réponse ferme ct n~ tll!. 
D'où ,·enons-nous 1 ... Où niions-nous ? ..• 
Ces questions seront rappelées et e:<o:·po
sécs avec éloquence durant ln Ret r:tile. 
Les ~~~ ,·es seront mis en <fnec des gran
des vèrilés. Les prédicateurs - ~1. 
l'nl>bé ~lazé, recteur d'Ergué-Armel. 
'S'adress:mt ault 2• et 3- ·Divisions, et i\1. 
l'nbbé I\érnutrct, dirccleur des Œu\'r\18 
à ln 1 •• Dh·islon, feront contempler Je; 
bNlulés et les exigences d'li christia
nisme. Le ~>remler charmera les '))ellis 
et les moyens. Quant à ~!. l'abbé Kérau
tret, il emballa les grands élim!s, cop
I h·és por sn parole chaude cl vibrante 
qui s:\Ur:l les con \"nin cre des obligations 
qui lient le chrétien, nonobstant les 
làcl1ctés dont Il est trop souvent té
moin. Trois journées dont t ous les <Liktl
siens auront profité, décid"'s qu'ils sont 
de raire à Dieu ln part qu'il réclame 
t out nu long de l'année. 

11 OctolJre. - •Premier fllm de ln 
«saison • : Jfarie-Louise. Ln Suisse qui, 
nux heures tragiques de notre histoire 
a peut-ètre mieux q ue n'Importe qutll~ 
autre nation. trmoigné sa sympatJ.ùe it 
l'égard de ln Fronce, o vou lu, lors delô 
a nnées sombres que nous venons de 
vivre, ven ir en alde aux <petits Fran
çnls des régions sinistrées. ,\lnrie.LouJsc, 
de Rouen, sem reçue dans une de ces 
rnmllles qui ne comptent <pns nv.(lc Jo 
dhouemeot. Elle sera même choyée, non 
seulement 1>nr deux grandes jeunes Ill
les, mals 1par le chef de ln maison. 
Aussi, lorsque ln .petite Françnisr d~vra 
retourner dans son 'j)nys, on nurn bien 
de ln ,peine cà se s6parcr. Dès la 'PrG
rniére s tation, Marie Louise quittera le 
con,•oi ct reviendra nu logis de ses .bien
faiteu rs où •plusieurs mols encore elle 
jouira du réconfort de leurs dl!licatcs 
attentions. Il fnudr·n toul dt' mème se 
d~cl~cr à re,·oir ln mnm:m, toujours 
atmce ; mnls un espoir adoucit :ùors 
le c!rngrin ; ln guerre tcrmlnllc, Mnrie
Lourse re\·icndt"l\ :1\'ec mamnn remer
cier ln fnmill e 'flui n <procuré 11 l'exilée 
des heures si délicieuses. 

12 Octobre. - Un groupe d'élèves de 
ln 1 •• Dh·ision se rend il Odct.Palncc. 
oit les c Jeunes Voix Françaises • don
nent one .conférence sur notre grnotl 
Fooh. L'orateur 11 ·bien mis en relief h\ 
vnlcur de celui <lUI mena nos nrmécs 
et eellu de nos nlllées à hl victoire lon
j:!ucmenl ntlenclue. Il nous l'n fait ... o: r 
dans les diverses étnpcs de sn vic mct
tllnl l'nccellt sur les ounlité~ ouï' l'ont 
spécinlcmcnl .cnr·nct·él"isé : ln ténnciti(lo, Jn 
volonté, le courage, le cran d ont il fit 
preuve en tant oue• ohrétien De telles 
qunlll~s, la France a grand besoin. Elle 
sc rel ~,·crn si ses enfants savent l~s 
ncouérlr. Puissent-ils ne opns oublier le!> 
~bell es leçons oue Foch leur a l:!fssées 1 

Un flhn superbe : La Grande Epreuve 
sui\•it cette conférence. DëOlé de scène'i 
illustrant la période qui. commence à 
Mni 1940 et se Ltrmine nu jour ttlorieu:>e 
do ln capitulation de l'Allemagne ; nous 
fnlsnnt assister sp(-clnlcment aux ex
<ploits de l'arm~e française libre et ault 
'Prodiges d'héroïsme des grou'l)es de R6-
sistance. Pages de !!loire Inscrites an 
li\'re de notre vniiJanle nrm~e. 



Dans chaque classe, en IJ)réscnce du 
Frér.e Dircclcu•·, on donne Jcr. Notes de 
Trnvail ct de Conduite. Il en sera .ainsi 
chaque samedi. Excellentes soul les 
notes de la nremière semaine. ~s ·pro
fesseurs seraient enchantés de <pouvoir 
toujours en donner d'aussi bonnes. 
Les élèves !>C voient attribuer un clas
sement .pour leu•·s ·Devoirs de Vacances. 
Des récompen ses, .bien sùr, seront dé
cernées aux mcitleurs travaux. Il .parllîl 
-que quelques-uns n'étaient ip:lS termiD-!5. 
~lnis mieux ,·nut lnrd que jnmnis: Aus5i 
les dc.>,·oirs oubliés denonl figurer sur 
les dits cnhicrs nu rc.>tour des vacances ..• 
.de ln Toussai nt. 

17 Octobre. - Tout le monde s'e5l 
t>lnint de.>. l'été. Par contre, l'automne 
.est <prodigue d e journées ensoleillées. 
• .\ussi les élcvcs dl" 1 •• Division , ·c.>ulcnt 
profiler de cc magnifique jeudi pour se 
donner "Je plaisir de ,·ivre parmi... les 
.scandales <Lu ~avitaillement, dont on 
pn•·le tant. 

Ocux équipes de rois du « marcb(! 
noir ~ se dirigent eu toute h:itc Yers 
leur rc.>pnlre : les flancs du Stnngala. 
Deux autres bandes sont ill leurs trous
ses : celle.> de ~r. Fnrge ct celle de ses 
Jnspectcurs d-étecth·cs. nlc.>ntôl dcu:..: 
-équipes soi-disnnt c Xoircs ~ sc rencon
trent au Moulin du Poul, tnndis qui! 
deux a u tres, sc déclarant c Ulanches ,., 
>Opèrent leur jonction nu Hocher du Co•·
benu. 

Les Noirs tentent d?alli•·er les .DJnncs 
dnns une embuscade. Peine perdue. 
D'ailleurs, ln «peur p-arl~·sc les Inspec
teurs qui n !l cherohcnt qu'il sc me tt re 
à couvert des attaques ... Les ~;nnl(slers 
montent 1\ l 'nssnul ct pnr\'Ïcnnent sur 
) es hauleu•·s où sont rel•·nnch(·s leurs 
ad\'ers:.ircs. Une demi heure durant, le 
Slnng:ùn fut témoin d'un corps-à-corps 
'3t"hnrn~. COh ! comhicn d'actions, com
bien d'e:\.1lloits célèhrc.>s ... ) Ln \·ietoire 
Tfcompen~n les assaillants ... :\lais tan
dis qu'ils céléhrnlcnt .hmynmment leur 
triomphe, des supcr-in!;lpect.cu •·s conlrtl-
1èrcnt minutieusement les 'TJOI)Îcrs ct de!· 
cou,·•·i •·ent c1u'unc des troupes Farl(e 
s'était unie.> à une section de.> trafiquants 
vtl•·c.>ux 'l)OUI" nllnqucr les deux antres 
qui :t\·aicnt commis scmhl::thll.' erreur. 
F~t Cl.' l'imnge dt' ce qui 5C nasse en 

Frnnce ? Snns doute <luc lt's élèves c!c 
1 •• ·Dh·ision n'ont 1nns l~ lt'mps de ré
'liOIIclrc pnreillc qucs ti <>n, mnls eN n·J)rès
mirli d u 17 Octohrc marquera rparmi les 
~orties de l'nnn<éc. 

19 Octobre. - Les Carnets de c Rap
:ports • nllircnl l'nttention sur les Cours 
<le récréation, mais c'est ·plulill '))OUr 
ndrcssc•· de~ fc!licllntion~ nux Joueurs. 
En en·et, mnl~rc) les difficultés pou•· so 
procurer des Jlallcs. les classes des 3 
dl\'isions ont réussi 1\ trouver ou(']quil 
<:hosc qui leur permît de s' .t})nttrc sup 
les cours. T.ll1tlsicns. continuez de mani
fester d{! l'ordeur au jeu, eonclilion de 
ln santé du corps cl de. l'âme cles jeunes. 

2.'1 Oclobr~. - Xolrc Ciné-mn présente, 
a.p•·cs un documentaire.> sur ln ~!êditcr
rnuée. un film d'allure .nollcil>•·c : Pelo
t on d'e.Téc11tion. On suit •Jl:lssionn~meul 
les n,·entur<'s d'un Frnnç:1is qui ~ussit 
ô s'rnrôlcr dons ln Gestapo où il a rnn;( 
cl'oîficler. Ce poste.> lui donne l'occnsion 
<le remplir dh·cr~<'s besognes clnng<'reu
scs mais fort utiles . . o\ 11 cours de ln 
guelTe, il échllpJ>C de Justesse à une 
l!JT<'st:.tion. Et il continue d'aair en 
br:l\' 1.' jusqu'nu jour où il est interné 
opour sc Yoir ncu après condnmné à mort. 
Une jt'une hc!•·otnc.>, qui joue un 'jlrnnct 
r ô le dnns l'action de ce film, rliussira, 
'PM son nd •·esse E't 'SOn ùc!\·ou<'menl, ;l 
l e ~au\'er nu dernier moment. Tonte ln 
salle n v~cu cc soir-là une neure d'inté
r~t 'Palpitnnt. 

2$ Octobre. - l..n 3• Dh·ision s'est ras
stmhl-ée à 10 h. 30 'l)Our le c S:~lut aux 
C:ouleurs ~. sur la cour Sointcoo~)forie. Le 
Frère J. P. ndrcS"Se une rcmnrqunble 

allocution de circonstance, suivie de 
choses très inlérossantc.s mais que le 
chroniqueur, en d(,pit de sn bonne vo
lonté, ue ~lOUrt•n signaler, cm· malgré ses 
a•ppcls réitérés en \'Ue d'informntlon, ln 
cérémonie 't'SI restée, pour les absent1>, 
enveloppée de mystère. Si les ,·ngues 
explications fournies ont été bien sai
'Sics, il se serait •Jn·oùuil un grand vent 
qui nurn it empêché de hisser les cou
Tc>urs. Alors ... :\lais d'o•·cs cl d-éjù, toutes 
Ql'Csures sont 1H·Iscs pour, qu'np•·ès les 
\"acanccs de ln Toussaint, -cette mnui
f~stntion sc déroule.> n,·ee c!clnt. 

27 Octobre: Fête du Christ-Roi. -
Elle csl célébrée nu Liltès avec solennité. 
Toutes les classes ont rh·alisé de fcr
vcu•· pou1· dresse•· chacune nu Sncrê
Cœur, un autel ,"\rtist('mcnt déco•·c • . ~Df . 
les Aumôniers ont fJlnssé de l'une 1\ l'nu
Ire IJ>OUr les cousac•·c.>r à Xotrc-Sclgneùr. 
Cérémonie bieu touchante dnns sn sim
.pliciLé. 

.,0 Octobre. A ln SnÏlc des fêles, 
1)I"Ocla·ruallon <les «Billets d'Honneur ». 
Simple nominnt ion celle fo is, mnis le 
Frhe Directeur :~n nonce que.> dès la IWO
chaine r~union, reu ounut nvc.>c ln tradi
tion d'n,·ant-gucrre, l('s classes, b tour 
de rôle.>, auront à préparer une vérllnble
s·énncc nrtistiquc. ,Le Likt'?s d'aujour
d'hui ne sera <pas inférieur nu .LU:ès 
d 'J1Icr ... 

Pour le•·min<>•· ln 1Jremièrc partie du 
trimestre - qui a duré toul juste 4 
scmnlnc.>s - un prcslidigitalc.>ur. sur ln 
scène de ln salle.>, amuse .petits -et grands 
p Cir des tours de grnnde magic. On YOil 
de jolis foulards chnnger instnntan~ 
ment de <'Onleur ; d.cs douzniut's rle 
1-(0hclcls. cL~ •·~,•e il s. de lnnte1'11es vén i
ti.cnnes et d'autres objets ·lJC~térocl lt('S 
'SOrti•· d'un si trtplc c melon ~ ; des las 
de chosc.>s disvnrnlt•·e et rc,·cnir comme 
qlnr cnchnnt<'menl : des cartes, n~nliscr 
de~ ·nhénoml!nes inimaginables; des nn
n<'aux s'ouvrir et sc fc.>rmer d'une façon 
m~·stêricuse, e tc., etc. Aussi hon nomhrc 
veulent sc 1>!0curcr ln petite lH·ochuJ'e 
ou sont expliquées •plus ieurs de res opcl
rnlions. ·Mnis sans doute ·qu'elles ne 
lh·rcronl 'JltlS .poUl· au! a nt leur S('Crct. 

31 Oc-tobre. - Premier dé-part. Déjà ! 
En •·nison du d imanche. ln •·entrée 
n'nu•·n lieu que.> lundi soir pour les 
internes qui ne ~··otcstcnt lfl:IS. On '1>33-
scra en .fnmillc les fôtes de ln Toussnlnt. 
Tous les Lll•éslens les célébreront comme 
on doit l'attendre de jeunes geus fiers 
de leur litre de e.hrétlens. 

Exposition C. V. 

DiscrètE', mais riche dans sa sim
plicité, <fut l'cx.posilion Oœtt.rs-l'all
lanls disposée dnns le 1)rtrloir, ln 
veille de ln rentrée. 

Un .grand titre attirait dès l'abord 
le regard du visiteur : Le Likès -
Camp d'Aout 19~G. Ce panneau, pré
senté avec goût 'J):tt" les organisa
teurs mêmes du Camp, le Ft·ère 
.TOO·ll Pérennou ct l\f. Jaoucn on·.·ait 
un souveni·r vivant de la Colo
nie C.V. de Douëlan. De,; l)hotos 
variées, nombreuses, artisliques, y 
montraient dans un paysage enchan
teur, la Yie de nos jeunes cam
peurs, ses péri1Jéties quotidiennes. 
les excursions cl 'les cérémonies qui 
en firent le charme. 

Encadt·ée de ces tphotos qui dé· 
'\"Oilaient un peu la '•italilé du 
mouvement Cœurs Vaillants au Li
kès, une afficbe invitait les visiteurs 
à puiser largement dans un stock de 

différentes revues d'information mi
ses à leur disposition pour leur faire 
mieux connaître ce Mouvement, qui, 
en collaboralion avec parents el édu
cateurs n'ambitionne qu'un selil. but : 
aider les en(ants il devenir meilleurs. 

A cet effet, il dispose d'une mine 
inépuisable ~e recettes pédagogi
<T}tes. ~~lte nc~esse a surpris plus 
dun vtstteur. D un coup d'œil cll·cu
laire, on pouvait contempler ln di
versité des brochures, tracts, revues 
d~ ~oules sortes exposees dans· ses 
vtlnnes autour de la snlle . 

Cœurs l'aillanls ne se contente pas 
de dcmandet· l'union de tous à la 
gt·nnde œu,Te do l'éducai1on de 
d'enfnnce ; iJ met entre ·les mains 
ln vraie méthode 'J)Our y arri
ver. Catéchistes, dirigeants. pa
r~nls et éducateurs trou,•aienl là tles 
tttres d'ouvrages adaptés à leurs 
rôles t•espectifs. 

Les .Jeunes eux-mêmes et leurs 
Chefs d,'~ql!ipes y avaient leur part, 
et ce n elatt p:1s ln moindre en im
portunee et en intérêt. Ils l'ont com
pris et ont su faire honneur à l'expo
sition ct à leur titre de Cœurs Vail
lants. Leurs dix pdncipes et leur 
devise : « A Cœms Vnillanls rien 
d'impossible:~> semblaient exciter la 
curiosité de quelques nouveaux ... 

Nul dout~ que ct>lte exposition 
aurn renouvelé J'at·deur de lous an
ciens et nouvt>nux, dans la praÙquc 
<le lem· grnnd loi de charité : c Nous 
uous aimons les uns les autres com
me Jésus nous a aimés :1) . 

Nouvelles 
des Anciens 

Pierre Le Gnlf, de Plougnstel-Dnouln~, 
.est ven u revoir Le Lik~s cl la cour Sle
i\fnric qui lui rnppelle de « formidn
.blts ~ pnrllcs de ~,nllon. Au.'t premières 
heures de ln Libctrnt ion, iJ n pnrticipü 
nu dcthlocnge du front de novnn. Oepul\, 
il est stationné h StrnshoÙrg dans Je 
Sen·icc Auto-;\lndnc. Peut-être scrn-t..il 
bientôt affecté à Loctudy. 

Henri 1'\adf'r, de Concnrncnu, contra.. 
leur des P.T.T. à Paris, n'oublie pns le 
vieux Likès qu'il n tenu h revoir lors 
d'un congé. Dans ln Capitale, lui el ses 
cnmnrndcs aiment à sc rappeler les bous 
jours d'antnn. 

Rtné Le Bobinneo vn hicnlôt revêtir 
l"uniforrne. 

Pitrre Kerdelhn~. actuellement élève 
de Troisième au Collège Stephen Pl
cl)on. boule\'nrd Gnmbcttn, Biurte, en
YOle le bonjour 1!1 son Qncienne école ct 
surtout n ses cnmnrades de Troisième 
:1-!ode•·ne. Tl \'CUl c fnlre honlleur il son 
lilne de en t·holiquc:. dans un lycée 0~1 
sc côtoient musulmans. israêlilc.>s, pro
lc.>st:mts el caU10liques. 

Jncf(lleS Se:nu, en religion Frère Mn
rie-A lbert de Jésus, dent de faire sn 
p•·ofesslon rclistlcuso le.> Il Octobre der
nic•· nu Carmel d'Avon-f'ontainc.blcnu. 
De ln soli tud<' du cloitre où il médit e l't 
prie, soumis à une rl!~;le nustèrc.>, II écrit 
nu Llkès : « Veuillez bien assurer dco 
mes prières ·)fonsicur le Directeur, ,)fcs
sicurs les Aumôniers, et nos anciens 
P•·ofesscu!'s. •Parmi mes intentions, celle 



des- élèves du Liltès lient une bonne 
place.» 

ReiJé Hémon, mècnnicien S.N.C F. Oi
gne Quimper-:-iantes), ·profiLe de l'ani
vc!e d-e son train à ln · gare téle de ligne 
pour monter nu Lik.ès saluer ses Pro-fes
seurS ·qu'il u'·avait pas vus depuis six 
ans. Il n'oublie 'PliS non 'Plus les anci.ens 
co.p·ains el compte en rencontrer plu
sieurs ·à l'oCCilsion des \'O)"ti"CS qu'il 
pourrait faire sur ln ligne qu'iÏ dessert . 

Pi:erre ]>avec, Jean T,ollec, René Le 
Roy ont rejoint l'I.P.O. de ;-lanles. Les 
coun, encore 'Peu nombreux. leur lais
sent le temps nécessaire là l'incor.porn
tion et au J>aptème des oz bi1;uths ~ -
nolamm•ent de Je·an Lar::u·l 1 Pierre Dai
gné, qui- entre en deuxième tnméc, aux 
cotés de Pierre l'avec, sera-l-i! frustré 
du rite baptismal ? 

François Lntz, fatigué du t1·nvnil de 
bureau vient sc ren:w~igner au Likès sur 
les pinces qu'off1•e actuellement l'indus
t ric. Il compte en efl'ct faire valoir son 
C.A1P. qu'i l .po-ssède dcopuis deux ans. 

Robert Le Du, Corentin Kerdranvat, 
deviennent 6tudinnls en Droit, le pre
mier à Rennes, le second à Angers, ou 
il va I'Cm']llncer François E.eriloas ; re 
dernier continue à Saint-Evarzec sa 
licence en Droit, tout en <professant doc
tement 1\ l'école Snlnl-Lou is de Gonza
gue. 

André Tymen n rejoint Patricl; Par
l;t r nu cours de ~!ath. Spec. du collêgo 
Stanislas li Pal'is ; son .grand copain 
And'ré Guilrou a o:pt6 IPOllr le collège 
Sainte-Bnrbe qui sc spéci~lisc dans la 
pl'éparation ·a Alfort. 

Louis Bourdon ct Jean Flocll ; admis 
i1 l'Ecole de nnvigation de Paimpol, 
,·ont, avec Marcel Quicleau, mener ·la vio 
de chAteau à l{ersa, sous les auspices 
de il\1. Mourrnin. 

Em,ile Le Coz, champion de France du 
'}>Oids ct du jnv.elol, 1>rC"Pnrc .le professo
rat d'Education Physique. 

Amlldée Provost, qui n'a écJ1oué son 
oral en JuiHcl que .pour d écrocher une 
~n<mlion en Odobre, fait ses ~!nt·hs supé
rieures a Ln Fleche. Michel J(!eraudren, 
;pour ne pas s'en sé>pnrer, a fait en sorte 
d!échoucr à l 'oral cu Octobre, Pauvre 
llüchel, malade en Juin, ·S>!>ul rt-calé en 
Octobre de ln classe d e -~h1bh . 45-40, il 
mérilalt mieux ! ·:Mai~ 1'6preuve trempe 
le caractère et le moral oest bon. 

Hervé Lesage va sans doute ·pouvoir 
suivre sa vocation coloniale. 

On n appris d iscrét<~ment, en rece,•ant 
de Renn es lès diplomes du Bacc.nlauréat, 
que Chri~oplle Simon lêtnil nd111is en 
Philo-Sciences ; on ignore ;son destin ... 

André Stéphan possèdè déjà les qua
lités d'un bon mattJ·c, notamment ln 
i{rnvilé, où il concun·encc fortement 
Eti'enne Pocltat et Lucic.ll Habn. 

•Plus .prosaïque, peut-être, mais à coup 
sllr aussi !J)rontnblc, le sort de Germain 
Dréau et de Luuis Bonlic, qui se spé
cialisent rcsi>~ctivement <l•1ns l'agricul
ture et dans l'ostréiculture. 

Qu'en 'Pense /ea.n Le Grand, seul rcs
c&pé (redoublant) de ·:\lalb-Philo de 
45-46. -Lui aussi a enfin trouvé sn vole, 
et -pour se yengcl' de son échec 'à l'oral 
d e Plùlo-Sciences, il est devenu un J:>ril- · 
lant ~!lève Mutb-Elém. 

Nestor Plculys est ,·enu prendre congé 
.avant d'entrer El Centrale. 

Henrt Gentric repique 11 Rennes ~our 
sa :préparation à Sain~Cyr. 

Louis Pllilippe sc dispose à pratiquer 
Jes sports d'hiver sur les .bords du lac 
de Constance. 

L..l: L..ll\.t.) 

Roger Salaiin a des goC!ts d'artistP.. 
En vue d-<1 perfectionner ses talents, il 
\'Ïent d'entrer à l'école d'Horticulture 
de Versailles. 

Petits 6•, dcYcnez «costauds~- Le 
major Roger Mouilec -soer a terrible à la 
visite d'inconporatiou de la dasse 56. En 
nltcnd'llJlt, nanti de son Bncc-.Mnth, il 
continue son P.C.:B. à Lyon. 

Pol More-Chevalier et Guy Croguennec 
ont, comme Michel Kéraudren, élu do
lllliciJ,e à. ·La Flêohc. Au~silOt arrivé nu 
Prytanée, le lauréat de ln Première ~!0-
d ernc, adressa à ses >professeurs son 
«bon souvenir», les priant de «croire 
à sa profonde gratitude~. 

Mielle! Le Port goûte à Paimpol la vio 
<'le château en attcnd:tnl de mener ln vle 
de marin .... 

Robert Granger ~partage l es plaisirs 
goûtés 'Ptlr les ~xternes et, toujours 
sérieux, médite sur les· I'Uines de la 
cité !orien taise. 

Des M.atJ1s, des 1llnU1s 1 plat de résis
tance quotidien des gad'zarts. E. Mével, 
J. Jaouen, Y. Morzéven -le savourent 
avec délices. A Lyon tout va pour le 
mieux. 

Paul Pézennec revient volontiers sa
luer le vieux Likès et ses habitants. 
.ftécemmen.t, Il :pi lotait son tpetil cou
sin, 1>as trop dépaysé, grâce ·nu;-.: exi>li
cations do c l'Ancien ~ -

'Qtli ne connnit Zozo ? .• Saviez-vous 
qu'il se trouve à .ftoûen dnns l'Enre
gistrement ! L'aimable Hervé, terrible 
pcrce<pteur 1 Se mc.ltrn-l-il en grève ? 

Eclouar<l Fonillard, tl l a silhouette 
ibien connue, <prend les p-roportions d'U•l 
homme d'affaires ... comme il se doit. 

Rooer Le Man~c, en vacances, v ient 
saluer ses Qmis de Q.uimpcr. 

F uturs marchands de cidre et de pri
m eurs, des à iprésent, 1Hlsscz vos com
mandes à Yves Guichoux. de Château
neuf. 11 sc livre nvcc autant de com
'}>étcnce (!UC de IJ)assiou à des rcc.lJer
çbes pomologiques. 

Est-il vrai {lUC Raoul Poullaouec soit 
devenu Flamand à Dunkerque. rue nu 
Ponceau ? Ce qui est certain, c'est qu'il 
aime toujours intensément et avec quel
que t>cu <le nostalgie sn cilère Breta
gne 1 

Michel Lecltapelic·r, apprenti gc!omélr<l
ex.pert li Saint-Brieuc, écrit ; « :\lainte
nnnl, a\·ec 4 mols de recul, je me rends 
compte que c'est au Likès 'J)Our la pre
nliér e fois que j'ai rencontré' un si ~rand 
nombre de professeurs et de c.:una1·ades 
vraiment' sympathiques. C'c·st celui des 
quatre collèges oû j 'ni 1passé que je pr.;
fére visiter 1 Dommage que j'en sois si 
loin 1 :t Et arpentant monts c t ,·aux, 
Michel continue a faire de «ln Route " · 

Guy Le Gall continue à Brest sn pré
'Paralion à ln « Flotte" aprës avoir suc
cessivemcùt suivi les cours à Paris ct à 
V•ersailles. «.;\[atheux» dans l'âme, il 
réussira certainement. 

Maurice P ennee enseigne l'art de 'Par
ler et d'<!crirc correetemcut aux anciens 
«.pig-eons » de M. Belzie. 

Yves Gloaguen fait la navette entre 
Paris cl Pont-Croix. •Ln Scène d u Likès 
lui a révélé sn vocntion. Plus d'un 
Ancien eut l 'ocMsion d'ap-plaudir ce 
t·cmnrqunble acteur dans c ·Les Tribula
tions du ~!ar-quis de la Grenoulllèrc "• 
vaudc.ville interprété q>m· ·ln classe elu 
Brevet 1957, et le magnifique dr.·une 
«Jeanne d'Arc », qui laissa une si vive 
impression parmi les témoins de 1-a 
comémoralion du centenaire de l'école. 
Aujou rd'hui notre ami c joue~ tantôt 

dans une troupe célébre de la Cnpitale., 
tnntOt dans celle qu'li style si bien au 
Patronage de Pont-Croix. · 

Jean Floch est venu avec Yves Gloa-
911en visiter les dh·ers locaux qu'il n'a
vait ·P'U revoir depuis son départ en 
1939. I1 a revécu les bonnes heures pas
sées avec de ch'llr mants cnrunr ndes nu ... 
c ·Purgn toi re ~ . 

René Sizorn ne travaille plus li la garo
de Quimper. Il ·n obtenu de l'avnnc.e
mcnt. Ses qualillés d'ouvrier spécialisé 
lui ont valu d'être appelé à la gare 
mnrithue de Dieppe où Il :panse les bits
sures des cargos qui ·SOnt revenus de la 
guerre, bien endommagés. 

Claude Poste, sous l'unifor me, 4>eut. 
-satisfaire son .goilt des voyages. Il a 
ra'J):pOrté nombre d'im-pressions du •Maroc· 
oû il a séjourné deux an-s et maintenant 
il s'awrêtc 1\ voguer vers ln lointaine 
Indo-Chine. Le Viet-Nam n'a qu'à se 
tenir tranquille 1 

Pierre Pennee· vient de s'engager <l'llns 
la Marine it Brest. li y 'Pré-pnl·ern ~fai$
'trance ·c l déJà il rêve de merveilleux 
voyn·gcs sur ·les mers et dons les tpays 
que la géogNl·il'hic, qu'il• aimait passion
nt!mcnt, lui n ,faît connatlre; mals rii!u 
ne vaut la connaissance directe. 

Plusieurs de ses camarades de la 
nombreu se ct s:ympatd1iqu<~ Premiêre 
<SOnt aussi lancés dans la vic. Jean 
Doaré el Jean Le Berre s<1 conten
tent d.u succès obtenu en Juin ct aident 
leurs par<1nts dans lc'ltrs trnvnu:~:. Fran
çois Le Breton et Yves Pengreclt 
60nt devenus mnltres d'école dans 
un externat de la région lorien
taisc. Jacqtze.s Stéphcm aurait été vu à 
Ren!}{'S puis à Paris- Roaer Ta.l) tltau, 
·par monts et .pnr vaux, véhicule vins et 
'POmmes de terre ; J1rcf, c'est un des 
meilleurs agents du Havitaillc~cnl. 

Paul Bnscoët, le fam eux eourcul', d€
tenleur de. tant de records, suit des 
cours de commerce ü ln Fn.cult.é d' A ngcrs, 
ainsi q ue Rémi Le Gall ct Niçolas Mios
seo. Tous les trois ont d6jit fait IJ>nrt 
de l eurs impressions ct demandent des 
nouvelles de l'école où ils ont passé de 
longues ct lnou·blinJJlc années. 

Sages propos 

11• Du « Vét.érnn ~ . 

Lecteurs assidus de la Revue, excusez 
le retard apporté ù donner mon avis 
concernant l'article c Querelle des 
Anciens et dts Modernes~ paru dans 
le numéro de Septembre. 

En fait, la querelle n'exz'.ste pas; il 
ne s'agit que d'une mise au point. Les 
Anciens, depuis la création, ont apporté 
de tout temps le concours <le leur expé
rieJ!ce et lwrs connaissant:es pour la 
'bonne- marche de celie Am icale. 

Le~; itemps ont bien changé, les dif
ficultés se sont accrues; aujonrd'ltui il 
est indispensable que tous ceux qui s'in
téressent au sort cles jeunes s'efforcent 
de la m oderniser. 

li en est des hommes comme des cho
ses ; sans se douter on vieillit et si l'on 
ne veut pas disparal/re, on se trouve 
dans l'obligation de s'adcrpter anx ni
genees de la vie actuelle. 

L'Amicale vit de 'sa vitesse acquise: 
et il est reconllu que toute affaire qui 
ne progresse pas recule. 

.! 



L'idée d'incorporer d!s ;eunes tians /1: 
Bureau e;,l e.t·ct>lle11 te ; cel élément IWII

!Jean u:[Jportera tles idét•s nou11dfes an 
ser;dce d'un enthousiasme f~cond. 

Si, pur hasw·d, 11 était trop eulr<pr~
llan:, la sagesse dl.'s Anciens lui servirait 
d e motlt'.raleur. 

No:s prédëcesse ur.~ ont créé ; nous 
o.utr~s . leurs ::ucces~~urs, nous avons 
entretenu; ü l'fleure actuelle le nenf est 
i ndispensable. 

Ces yénérutions qui pousS'f.·nt auron! 
t.'oalement leur l<iclle ; elle leur sertr 
d 'autant plus facile que nous aurons 
mieu.r pré[ICII'é l e terrwn. 

Je su.:s clone partisan de l'idée que 
de.-; jeunes viennent ap110rter à leurs rli
ynes nint~s l'aitle qui saura donner plus 
(Je vie à l'..t·micale. 

•.. Oui, ceUe œuvre cie fJl(ICemcnt a sa 
raison d'être . Combien de jeunes gen.~, 
plu:: on moins instruits, éprouvent de 
grosses difficultes à s'employer, je dirais 
meme à (rouuer leur uoie, Quelle jorce 
posséderait l'Amicale si, par son orga
nisation, elle était à même de s'intéres
ser ù tous ceux qui auraient besoin 
d'elle. Surtout il faut savoir cl1oisir ses 
représentants, sans taire intervenir la 
question de camar(l(ierie ; désigner des 
hommes de caractère aimallf travailler 
et se clêvouer. Les débuts seront peut
être pénibles mals les résu ltais seront 
la récompense de Ta ténacité -clont on 
aura fait preuve. 

La réunion dzr 10 Juin rr eu du bon ; 
el/11. aura enyagé l'Amicale dans une voie 
nouvelle quf ne demande qu'à s'élargir. 

Les soirées d'lti.ver sont longues ; (jue 
de lemps à autre les Anciens veuillent 
biert penser à cela comme aussi ne pas 
craindre de prendre un porte~plume ]>Our 
adresser quelques suggestions à leur 
Revue. 

2• -D'un Jeune, membre du Bureau de 
l 'Amicale: 

Les élèves elu Lil: è.s doiv-ent pouvoi.r 
attendre beaucoup des Anciens. Da11s 
notre c monde dur », il est agréable et 
Jlarfois nécessaire de se sentir appuyé 
el aidé. M. Herv6 ~'iénez offrai t dans le 
dernier bulletin du Lihi:$ des places 
cie tourneurs, fraiseurs, dessinateurs, au.z; 
chantiers cie Penltoët, Qu'·itl soit remer
cié de son geste et pnzsse-t-il uvoir de 
nombreux iinitateurs. Anciens du Likès, 
sac/tons sortir de noire égoïsme, tendons 
généreusement la main ii nos cadets qui 
~~eul<mt se fraucr leur cltemin dans lfl 
vif., signalons-leur rupidement les em
~Jiois suscepti,bles de les intéresser. N'·esl
ce pas le meilleur mouen (/e vivre notre 
amicale ? Les enlltousiasmes qui se sont 
mculifesiés tllmulluensement cl la réu
nion clzz 10 Juin trouveront à s'em11fo. 
uer sur ce terrain et manifesteront ainsz 
le bien fondé et la sincérité de leurs 
réclamations. Allons, Anciens, notre hon
neur e-st .en jeu ... 

Aider les jelllles à obtenir une situa
tion est une oltose importante et néces
saire. Son compf.émen l na(urel consiste 
en un second service d'orientation profe,;
sionnelle. Quels sont les êMmenls qul 
interviennent dans le choix de la l>rfl· 
fessiôn ? En dehors de la vocation reli
(lieuse ou sacerdotale, suscitée sous des 
form es diverses p(lr l'appel du Martre : 
« Viens et suis-moi.,., nombreux sont [es 
facteurs qui inlerviennenl dans l'orien
talion cie la vir vers l'act1\vité profes
sionnelle et sociale cie l' homme futur: 
pro(.ession des parents, aptitudes, gozll s, 
f actlilés du moment el surtout pression 
des l!vénem·ents. Mais que de fois le col· 
Ugien jeune bâcltelier commentee son 
Droit, en se ·d·isanf : «le Droit mène à 
toul», réservant à plus tard, le choi::c 
tléfi·nit ft. Que de fois part..on sur l!l 
route les IJCilx fixés sur la vremit!re ville 
à l'horizon, ville considérée comme' ter• 
mimzs, alors qu'elle n'est qu'une étape 
sur. Te long o]lemirt de IQ vie. 

Lt LI K.E::> 

!.es Anciens nnl ri c•· sujet plus tl'e~·· 
périence que no11 cadets. J!s ne oiseronl 
pas ci don ner ti c:h tf CI/1! d'•m.t l'orien/a
lion qui lui est prOJITe; mais ils pour
ront leur donner &ien des indications, 
leur c.~.:pfittll cr ri quelles carrières coll
duisent telles élud,~t<, leur duree, leurs 
rl/lanlaoes, incoJw ênients, etc ... , soit pa1 
l'inte l'ln.Wiuire du jvurll(tl, soit mieux 
encore, par des exposés [ails devcrnl les 
gra_ll(/s éfl!ves e l leur ,ermelfanl de po
ser cm confércnci~r des coll-..s précises 
~:ur les points laissés tians /'obscnrilé. 
.Vos cadets, é.fèt;es ac/nefs du Likès, 

ins;' plus riocum~n fPs :ntr t<'S 

nrofessions et les moyens d'u parvenir, 
peul-être seront-ils à même par notre 
action de ~:e n tieu.t: diriger dans la vie-. 

Je vois très bien l'AmiC<tfe s'occuper 
êt fond de celte question. 

Outre l'élamissement elu bureau, dont 
il élllif question dans l'cwalll.:dernier 
Likès, et la 'transfusion de sang jeune, 
je verrai volont-iers 1'.-lmicale· constr'lucr, 
en son sein, _plusz'eurs commissions ayant 
à· leur tête un membre du bureau, et 
s'occupant activement du placement, de 
l'orientation professionnelle et de la 
docu~enfatiof} sur les carrières, elu sport 
au L1/dJs (suwant en cela les conse·ils 
elu Vétéra11), ela. .. 

Vraisemblablement, d'autres commis
sions troveront lerzr place d'ans l'Ami
cale. Eles animeront cet organisme, dont 
toute l'activité consistait pour beaucoup 
hélas ! en une réunion annuelle mlivte 
d'un banquet. Le rapprochement cles 
Anciens et de l'Ecole, qui doit Blre un 
tl es buis rle- l'Amicale, se trouvera ain.~i 
réalisé el ouvrira pour l'association des 
AnciCils Elèves nne ëre nouvelle de réa
lisation fécomle el de m'e intense au 
service de l'Ecole ... 

"' . 
** 

La meilleure part 

J. M. 

•Le Pere 1\.larie-Aibert cle Jlsns, Carme 
déo!Jaussé (Jacques Se~mec, de Plogon
nec), n prononcé ses vœux solennels, le 
3 Octobre, eu la fête de Sainte Thérèse 
d·e l'Enofnnl.Jésus. - Les reliques de la 
Sainte, annonce-t-il, vont faire le tour 
de la France comme N.-D. de Boulogne. 

Ancien ~lè\·e de! l'école, le n. P. Carme 
se recommnnctt• -au souvenir « de la 
famille nombrcuse du pkcs, où, tpour 
la 1'" f ois, il a entendu l'np•pel d.u bon 
Dieu. ~ 

«TI •prie, toUS les jours, !pOUr J.a fa
miUe likésienn$!, de lnquel!c vient de 
sortir, en Janvier der nier, son eousin 
fien·é Cosmno, de Rerfeunteun. Il con
serve toujours vivace le sOu\·cnlt· de 
l'accueil chaleureux .que lui fit , fin 1943, 
·le r egretté .Directeur, -~[. J'osep.h Salaün. » 

«Je rends ~râ ce .à Dieu, dit-il, d'avoir 
été sous sa. direction, el je m'incline 
avec respect, m:~is aussi a "cc fierté, 
de,•nnt son sncrifice héroïque, qui n e 
scrn certainement ')>a9 snns fruit ~pour 
la France et 'POUr l'avenir de ses jeu
noes. ~ 

•*• 
Le R. P. Mesnard, de l'Ordre de Saint-

113enoîl, a x·eçu J'ordination snce1'<iotnlc 
en l'~lise abbatiale de Solesmes. Son 
lrêre, M. l'nbl>é Maurice Mesnard, nneicn 
aumônier F.F,L., a repris ses fonctions 
d'num8niet· de l'école du Sacré-Cœur, fi 
Saint-Brieuc. 

.... 
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Compagnons de Route 

Xous ont f aJit part cie leur mariage : 

.V. Josepl1 Kl!rjouan, 11\'l'C .:\Ille ~ol!lle 
Lamour, le 29 Octobre. 

.11. Pierre Hugues, a\·ec :\Ille 'Mm·thc 
Tanguy. 

.li. Pierre Le Grand. n,·cc :\Ille Hen
riette Le Pa•pc, le 16 Octc>bre. 

.l1. Alain Brénéol, n,·ec ,:\Ille :\forie
Louise Bescond. 

.11. Claude Debroise , a,·cc Mlle ~farie· 
France J{.~rgall, le 29 Octobre. 

M. Pierre Pernez, avec •:\Ille Jenooe 
ScudeJie,·, le 22 Octobre. 

M. Miguel Dz1casse, avec :\J.Ile ~Inrie 
:\li alet. 

M. Joseph Jannic, lieutenant-colonel 
d'ArtiUerie, a,·ec .Mlle Yvonne Cahon, 
fille du sym1pniJüque Président de polre 
Amicale. .. 

Deuils 

M< Joseph Rousseau, de Fouesnant, dè
céd.! acc ic.Jent ellement. 

M. Louis Treûssard, de Corny. 
Le père de M. Yves Le Bris, de Port

Manech, et le .père d'Armand Marree, 
de Névez, tous deux rpé.ris en mer, sur 
les côtes d'Angleterre. 

Au Rancher, près Le .\lans, au cours 
d'une c6rémonie émouvante et en pré
.sence d 'une assistance nombt·euse, 
trente jeunes gens viennent d'entrer 
dans l'Inslitut de Saint Jenn-B:l'l>tiste 
de la Salle, en re,·êtan t l'ltabil des 
Ft·èrcs des Ecoles Ohrét!enncs. Le Lil;ès 
est llem·eux de signa 1er que tparmi 
eux on uot:~it un~ dizaine d':111cien~ 
élèves de notre Section :'olormnlc, tous 
tpourvus d'un diplôme officiel : Brevet 
ou Baccalauréat. 

Depuis l'appliciltion des lois iniques 
contt·e les CongJ·égations, le Nodciat 
de notre _pro\'ince a'•ail trouvé un 'J):Ii
sible l'l!>fuge dnns la .pittoresque ile de 
Guct·nesey. Pcndm1l la guerre, il s'étnit 
~provisoirement instaJlé à Auray. Récem
m ent, il s'est fixé au -Rancher, clans une 
solitude boisée <J Ui n':t rien de mélnnco

.Jiquc. Nos Bretons dl:! trois dépnrtemcnts 
y sont mêles aux ~ot·mands, nux P:u:i
siens et aux ~ranceaux. Il y a là, des 
jeunes ·gens qui ont connu Ië maquis ou 
les cnmps de RG, notamment u n ancien 
instituteur pu.bllc qui a trou,·é •sn voca
tion de Frère, derrière les barbeUs 
nazis. 

C'est un ancien professeu r du Li l;è~, 
M. Aubernon (Frère Dominiquc-Geori(C!S) 
qui, il· ln sati!;faclion .générale, ddrigc 
ce Noviciat interdistricts. Les Anci~ns 
de 1926-1931 sc rr.ppellent œ sym1>n
thique ]>l'ofcsseur ~ul exerçait aussi, 
a,·ec talent, les .fonctions de :\I::tJlre de 
clJa·pclle. 

Le 7 Octobre, lendemn~n de lil prise 
d'hnhit l'l'lil(ieux, 15 Bretons tcrmi· 
nalent leur No,·iciat, en se consacrant 
au Seigneur <par leur:; p remiers vœux 
de religion. Dès le 8, ils quittaient Le 
Mans .pour le Scolnsticnt de Caen où 
ils complètcront leur formation ,·cli
!!icuse, intellectuelle ct rpédagogique. 
Ce1·tains v achè\'eront leurs étudt's 
'Secondaires ; les autres entameront, dès 
cette année, les études SUJ1érieures que 
couronnera la ·Licence. · 
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Les C. V. dll Camp de Douëlan en excursion· sur l_es ~ bords de la laïta 

L'a,·enir religieux de la Dret ngnc 
sem a ssuré, lan,l qu'il ~- nura des 
jt'uncs gens assez g~nl·•·cux 'p our dcv<'
n! r l es np{>lres dont elle a besoin plus 
q u e jamnis. Xom hreu x sont le:; Frëres 
d-' l n province de Qo int•)>l'l' qu i ont 
entendu nu Ul;ès l'appel d u :\!:litre . 
1'\ul doute que, •p armi le gr and nomh•·c 
d'élèves nc luels, 'Plusieurs r CC(l\'ronl Je 
m& m e ·p•·h·ilcl!c. Puissent-ils, rux nu s$i , 
com.prcn d•·e b faveur qui leur est fqllc 
cl •·épondrc vnil lammcnt à L'indlnl•on 
rl u .Père de •famille. «Ceu x qui a u ront 
mont ré il la jeunesse la voie d u Ciel, 
bri lleront co'mmc les étoiles dnns 
l 't'te rni l é." 

Une lettre de Rome 

• !>tn·tout envoyez-nous des nouvcll~s. 
:-i'y mnnqucl\ pas .. . • , Ill(' t~isuil-on nu Juo
m~nt de~ adlc:ux cc o Je l·~•·cdl soir 18 Sep
temb•·e. J'al p1·omis, hien sûr, mnis j'nilllc 
mi{llllt unrllr tout de ~ultc• que je ne 
peux èll·c pour • Le Lillès • l'en,·oyé spé
clu 1 io Home • ... 

Pourquoi?... C'est ossez di fficile à 
~xp llque r, muis c'est cc qu'on u clnlrc
mcnl dit à ln vênêrublr nsscmbl~e cosJuo
po1ile ct polygloltc, ici •·éunie. 

Habitué à rêci:HHC I' ln .,dlsc lplioc, je 
l'ncccptc à mon tour. ct , IJ·ès lnnublcment, 
penllt111t un on, je m'nppllquc•·ni à mieu X' 
compreudre m n vi!! de rel i~;ieux, fi ls de 
Snlnt J c:m-Bnptislc de ln Snllc. J'csp~rc 
tiret· p •·ofit de celte période ete recueille
ment do nt tous les sni nts, nos modèles, ont 
été si o\·ldes. 

Il me- suffira pour cela d'Imiter les 
bMux exemples qui m'rnlour{•nl . Nom
breux sont ceux de mes coll ~gurs qui on t 
été Dlrrclcm·s : direc teurs de modrstes 
éco les, dircc lcurs dc Pellls-);ovlclals , dl
rcctcui'S lie Scolnst icats, dh·ccleurs cle gros 
étnbl tsseltlents plus gJ·nnds que Le Llkès, 
dir cclcm·s d'Ecoles ~ormnles ou d' Ar•ts el 
Mi!ll c•·s. etc ... , ct tous sont t•cdt•vcnus hie n 
simplement des novices, novices de 28 à 
46 uns. Ds y sont ,·cnus d'u Drésil, Ile 
I'Ëquateur, d es Etnts-Unls, d' Anglct~rre, 
d'E~pngne... ou de Rome ; l es p lus éloi
gné~ en nv lons, paquebots cl t rnlns ; les 
plus procbcs. en t ramway. L'till a dépensé 
ci nq lires. moi, quelques mil liers de francs; 
je ne sais à quelle so rnme s'élève la dé
pense de ceux de San-F•·nncisco ou de Snï
«O» ! .1'hnnglnc cep~nctant qu'on aurnll 
une haute Idée du travail que nous devons 
ctrectuer ici si on ln c1tolt. 

~les petits lketons de trois ième division 
\'Ont prcuùre un globe terrestre ou u ne 
g•·andc cu•·tc g~v~ruph•que cl I'CSICI'OIIt rê
veurs) essayunt de a·cconstituea· des voyages 
qui pn1·tcul dt~ Pul'l s, Bruxelles, Lond •·es, 
Dublin, ~~~w-\'or.k, nlo-de-Jnuelro, Vnlpn
raiso, l,os Angeles tou .H ollywood), Jley
•·nuth, Le Cnh·•·· clc ... ct qui tous oboutissent 
Îl Rom<:, Que !lê peut-on projeter SU l' !'é~J·an 
les l><·nux Rlms J'Croulés duns les jeunes 
lmngluutions 1 

• Ah 1 Je chanceux ! - oo plutùt le vcl
nTJJ'd ! • m'u-1-on d ll bien des fols en 
apprenunt que je ' 'cnnis à Rome. Vous 
voyez qu'i l y en a de plus chanceux. De 
mon voyage, je garde cependant de bien 
churm:1nts ~ouvc·ulrs. D'abord ces \'ln!jl
quutnc IH•UJ'C passées à Lyon en l 'nlmoble 
compogni~ des che rs F•·~ rcs Arétns et 
A•·chongcl , r•·ofcssetll'S à l 'l::colc des Al'IS et 
~l éli•·•·s ; tou tes les joies de leurs \'ocnnè'rs 
ttu Llltès, Ils t ~ nn ient b. nous les rclldi'C (je 
di s nous, car nous voyagions d eux Bretons 
I,'Usemhlr) . Puis ces nutJ·cs vlugl-quoh·c 
heures à Grenoble ct à Ln So 1cttc oi• un 
a mi nous o''nit atth·és. Nous nous sommes 
poyé lu hlX<' de l.fiOO mi> l•·es <r.'nseeuslon -
il pied bien sûr -. Dire que n ous n'élions 
pos fnlllf\J~s sc•·o.lt fnux, ntnls c'c!lo lt si peu 
pour jouir de cc m ag:n ill que site sauvnge 
où s'abrite ln • Yic•·flc en pleurs • C)lt e 
nous O\' Ons prlfoc de !out cœur pou•· le cher 
L lkès, ceux qui y sont et ceux qui y ont 
pnss~. La pltto•·c~;qtJ c H,;ne dts Alpes nous 
nmenn it :llorsclllc Je mercredi 25 Scptem
lwe. Bonn!' ~~ ~re, qu'il ~· fnlt chaud 1 1-lcu
,.rusemcnt qu'il y n du bon ra !sin. De l'es
p lanade de Notre-Dnm~ de ln Gnrcl e nous 
'" ·ons ron:cmplc! c~tte Immense c:!té blnnche 
cl rougi' sous u ne lumière crue ct son po•·t 
cie :10 kllomN•·es de qunls oil de joli ~ 

paquebots .attend'ent nns F reres en partance 
pour Alj~er, Alcxond l'l e, Beyrouth ou l'Ex-
IJ·~me-Orienl. ' 

Le lrndcmnln. un Frè1·e équutorlen s'étant 
joint i\ nous. nous nrrl,·ons trois à Monte
Carlo. Des F•·hes de l'endroit no\IS mon
tt·rnl Cl\' l'C plnlslr ln prtlte Prlnclpuuti! de 
:'\tonnco. p•·opre et reluisante comme un 
jout't toul ncur. LI' dropeuu blanc ct rou~e 
qui floUe sur ln tour elu Palais est visible 
de tous 1Ps points du domnlnc de Son 
Allu~c le Prince Louis IT. Les nnturnllstes, 
ct tuêlne les )ll'()f:mes, sont extr~mem~nt 
lnlc!res ~c!s pnr Je Jnt·dln cxotfr)lte (le cher 
F1•ère équa torien s'y croyait en son pays) 
et le ~!usée OcfanoJ(roph ll)lJC. Il fa ucl!·olt 
cl isposcr de longues j ournées pour en th·cr 
toul l e profit. 

Le sotr d'u Ycndredi 26, nous subissons à 
VInt imille l es fnst idicuses formalités d e la 
d ouane tL. lts usnuts des changeurs. Nos 
frnocs sont-Ils d onc si p récieux ? 

Nous avons s ui vi ln c61e, de Vlntlrnlllo à 
Pise ; e'est une suite In interrompue de 
poob ct de tunnels, mo.is si terl'ihlement 

endontm!lgés que ln mn.-cJte est très lente. 
-L~ peu que nous U\'Ons ,.u de Gênes manl
ft's lc une bel le v ille n•odc•·nisée, n1Ris Pise 
est un 111nns de •·uines ù'oit surgit la fa
meuse tour prnc!Jée toute lie clentclle, et 
l'Imposant d'ôme du Boptlslère. Nous avons 
ensuite tenu à ..-oir Florence, la capitale de 
l'urt, e t nlnsl trn,•crsé la Toscane, grnnd 
j:u·di n ferti le aux cultures découpées en 
damiers pnr l es rnt>gécs dc vignes. 

En Îtall c, tous l~s musées sonJ fermés le 
dlmunche, mnis Jo de r nière journée d ont 
nous disposions fut sufTisummœt occupée 
pn 1· une \'i>lte r:tpidc de ln cothédrule, du 
Poln ls floyo l. du Pnlnls d'cs ::\lédlcls, du 
Cou,·enl Saint-More el quelques autres mo
numents huntés pur ln mémoire des Giotto, 
F•·n Angelico, )t!chei-Angc, Dante ... 

Une dernière cHope - une j ournée entl~re 
de u·ain -, nous nmcnnll dans ln VIlle 
Etcl'ltelle. Je ne pnrlernt pn!'. cette fois-ci de 
llomc ; le temps mc manque, car dès ce 
soir, nous entrons cm retro ite pou.- trente 
jours 1 L. L. G. 

Conference 
Saint-Vincent-de-Paul 

Ln e Conf~rence -., <fortement réduite 
en nombre, <par ·le d(')Jarl 'de plus d e la 
.moi\ iè d e son cft'cctif, n de nouveau dé
marré. ·La réunion d'information du Hi 
Oclo.brc a groupé une trentaine de sym-
1JULh isn n ts. Le nomhrc, Jlm ité ncluc llc
mcnt à YÎnJ:!:, ml'mbres, n'a ncrmis de 
r~cvoil· tJUC om~e nouvcnux, mais ln 

• b ienveill:mcc l(,moigoée aux confrères 
les encou rn.!(c dons leur œu\'l'c de cha
rité ct ils seront enconr assurés de trou
ver une .aide •précil'use quand ils feront 
appel à l n gènotlrosilé des oLikésiens. 

Le Durenu 1JOUr 1'aunéc 19-l;G-1947 est 
con stitué comme suit : 

Président : Jean Le Dreff (classe de 
.:\fnl1t .-8lém.) ; ' 

Vice~prèsidenl : Guy Kérotrédan {<:lasse 
<Le .Mal·h.-Elr.\m.) ; 

Sccrétnire : Jose-ph Laurent (Sc. Ell"J>.) • 
Trésorie r: Pierre ~annou (tto Moo.).' 

L'année dernière. la Con,férenee a fait 
de J'excellt'nt lravnil : les onze familles 
dont elle s'occupe ont été régulihem ent 
visitées e l ont r eçu une aide subslnn
liclle. 

A son tour, la 'Promotio n 1!146-1947 
entend faire du travnil constructif. En 

'\ 
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• 
Scouts Likésiens au Camp liturgique 

de Saint-Coul itz Face au large, on cherche l'inspiration 

. e>lu9 de ln ,·isitc règuliêre des fnmiJJ<'s, 
l n Conférence du Likès aura encore sans 
doute à assurer I'ArJ1 re de Noël des 
400 cnfnnts assislês 'J)nr l es Confrèt·es 
d.e ln ville de Quimpc t•. 

Gt·:1cc il de nombreux bicnf:tilcu rs, 
celui de 19~t5 an\il lité un succès. Les 
jouets ~lnnl toujours rnrcs, ln Confé
irCnee sc 'Perm et de lanoer . u n a1>pel aux 
&lèves, a u x ancic:ns mcmhn•s el ù to11s 
les :unis '])O UI' qu'ils ·pensent u n peu :J 
ceux qu i sont •plus malh·~urcux qu 'eux. 
«Un verre d'cnu froide donné 1t l'un cio 
ces petits ne restera pas sans récom-
1><'nsc,. a dit Notre-Seigneur. N'est-cr 
pns déjà une récon11pensc :pour nos jcn
ncs Con f a·èrcs de cons tatet· le ~>on·l'teur 
que 'Procure leur visite cl lru1' charité . 

Dnns cc lr:wnH, ils comptent sur vous. 

L'Association Sportive 
du Likès 

Un certain pessimisme est de mode à 
choque rc11trèe d'Octobre quant il ln n d cm· 
d es éc1ulpes sportives eopublcs d'Circ 111lses 
sur pied poua· lo nouvelle auuée scolaire. 
Les • Yélérnn.s • se comptent. .. c t d~plo •·cnt 
hl force des tlquil>es tF'n utun ; a'-'CC courage, 
lis décldcot cc•renduul d~ snuvea· l'honneur, 
cor te passé est lom·d de glo ire. Ils consti
tuen t donc des dqu ipes nouve lles cl se tan
cent dons lo tull e oû lis débutent en a·ésl
gnés et finissent en volnqueurs ... 

Fnut-11 Insinuer que sur le plnn lutc llec
l uel, Il se pnssc un peu la n•~me chose ? 
A ceci près que le pessimisme est plutôt 
ressenti pnr les Pa·ofcsseurs .. . 

Dons tes deux ens, Je phénomène s'e>:pli
que : on est porté il jul(er de t'onnée précé
dente pal' le mols de Juin, c'est-à -d'ire nprès 
un enrlclll ssemrnt de neuf mols dons te 
domnlne de l' intell igence ou des muscles ; 
on 11 perdu de vue re qta'étnit le jeune gar
çon en Octobre dernle1· parce qu'on l'a \'u 
sc développer ct'une fo~on continue, mals 
Insensible. Et l'on est heureusement surpris 
de constater qtte les • j eunes • se r é,·èlent 
d ignes de leurs nlnés. 

Ceux de 1946-1947 le sont. ll suffit, pottr 
s'en eon,·n.lncrc, tic ''oh· l'ordeur que mel
lent l es classes de 3• Division et les groupes 
de sport d e Première et de Deuxième Divi
sion~ à sc rendre le jeudi el Je dimanche à 
Kermoguer ou à Kernllis pour s'entroiner 
au foot-ball. 

Que ue peul-on roumir chaussures et bnl
lons à celle exubérante jeunesse ! Espérons 
que des temps metll~nrs p~t'lllellront l>ientot 
1t tous, pet its et {!I'IUlùs, de s'aflooner snns 
restriction à Jeu•· SJ>Ort faYori. 

En foot-ball, tes Juniors tlcnout mobl
lisca· toutes les bonnrs voloul~s pour consti
tuer une équipe sé•·lcose. P11r contre, !'~qui
pc Û\dets compte 1111 hon nombre tl'exccl
lent s joucu1•s de l'année <lea·nière, et en 
1H.Jï, elle doit r enapor ter le Chnmpionnnt 
d'Académie. L'tlqnipe d~s :\llnlmrs est rnllè
rcntent « neu,re • ; on ln verrn :l l'œuvl·e 
sous peu. Les Jlcnjnnains ne sc sont pns 
euco•·e 1·évélés ; lis son t s i non•IJI'eux que Je 
choix s'nn~rcrn diffici le. 

C:cs qunh·e équ lp~s I'Cilrt1scntcront Je J, tkès 
ou>: Cham pionnats de l'U.G.S.E.L. ; l••s 1tois 
t>rcmlèrrs pnrllcipcront nu Chnan plonnnt d e 
J•o.s.s.u. 

Eu bnskct-bnll, qua tre équipes s 'cntrnl
ncnt n'l'CC n•·deur ; Ill nus~i . l'équipe Cndets 
compte tu plupnrt des joueua·s Codels cie 
l'on dP.rnlc•· et ••lie (~Olt gagner le Cluun
pionnn t d'Acndémie. 

Les cross-men out commencé !CUl' cnlral
nemrnt ; Ils ont <tes litres à conserver ; bien
tùt tm Cross du No111bre Interclasses per
mettra une séJedlon. 

I.n saison cie foot-bull s'est ouverte il 
l 'nvnnlnl(c de nos équ ipPs. Le 13 Oc tobre, 
nos Juniors (si on peul ninsl porlcr) bottent 
ceux de lo. J.-A. pna· 7 à 1. Le même jour, 
les Cadets gugncnt par 2 ù O. Le 27 Octobre, 
à Pton~ls, tc LiJ<ès l>nt P tonéis par 2 à 1 
(é((ulpc•s 1) et por 3 à 0 (équ ipes Il). L'équi
pe 1 ~tnlt olnsl constilu~c : Rc~·tlo •t, Guet·
zider, Niger, Le Guellec, Atnis, Tnn~uy, Le 
Lunn, Dénès, Cochc,·etou, Guerncc, Jnln. 

Quant nux Minimes, qu'ils prennent gor
do : tc F. llelzic leur n lunrll un dén ntt 
nom de lo 3• Division. 

Les Championnats U.G.S.E.L. de foot-bnll 
et cr~ ·l>askc t vont commencer dès te mols 
de NoYembre; ceux de I'O.S.S.U. débu te
ront sans d oute en Décembre. 

Signalons, en pns81lnt, le mngnlflque essor 
qu'a pa·fs I'U.G.S.E.L. dons le F inistère oil 
le Comilé déportcmcntnt o dO "$e d édoubler 
en deux Comités : Brest ct Quimper, dont 
chncun compte dilC écoles otrJllées ct une 
dlzotne en vole d'ntrlltnllon. F. A. F. 

13 Ocroone : Au Stade de Ktl'mabeu:en, 

JuniO>'& du Lil<ès battwt Juniors de la J.-.1. 
pm· 7 buts a 1. 

Ln snison de foot-ball s'ut ouverte !)Our 
nos équi r>es sous d'jteurcux auspices qui 
lolsscnt prt',·o ir de beaux s uccès 'POtn' les 
cou lcua·s du Llkès. 

Heureusement, le ciel se montra clément 
)lOU l' tc mn tell d'ou .-C'rlu•·e ; un beau sul cil 
d'automne • uc;rucillit • les j oueur s à leur 
cnll·(-e su •· Je 1crroln. 

Lcr partie. - Le coup d'em·oi est sifl'lé à 
1;; h. :JO. Uès le déhu l, tu eudcnce est tri:' 
rapide et le le Li.k<·s, grâce à son j eu plus 
cluin·oyullt , domluc nsst'>. ncllemcnt. L'olle 
dro ite tlk~slenne sc roll particulièrement re
marquer pn•· son jeu de belle fnct m·e ct ses 
posses pr<~lses qui, dès lo 5• minute, nmé
n~ront Je premier lmt rentré par t'a il ier 
Jurn qui, 4 111inul~s plus torct., réntlsern un 
second succès. us adYersoires réagl sseut et 
sur foute elu goal t ll1~slcn llcydon, l'nY<ml
reutrc mnrque un point pour son équipe. 
:->ons sommes ô. la T.lo minute de jeu. Le 
t, lkh rcpn•·t de plus bclle Il l'nllnque et ù 
la 32• minute, un changement de l'intcr
lt<IU~hc Gntl'lltC, repris pnr 1 'Inter-droit 
Dénês, o1u ènern te :1• but . Puis 11 ln 38• mi
nute, sur pn~sc du demi-alle Jlké~ien J.ur
uol, l'nil ler d a·olt Jarn coallrlbue ù dlstnncrr 
netlcmcnt l'~qulpe J'ivalc en logeant une 
·1• fols ln bnlle dn us ll's ntcts nd'\·crses. Ln 
ml-temps <'SI sifflée sur Je sco•·e ·1 à 1. 

I.e secontl lime ... A ln a·cpl'lse, Je jeu r·st 
plus len t el monque cie prt!cislon. Des dos
crnles s'op~rent tic pna·t ct d 'autre el notre 
défense est souven t à t'ou,·rnge. Nos on·lè
res GuerzideJ· et Sergent sont tout à leur 
lllchc. Le • poilcemnn • 011 i\· ler fait •·c
mnrquer son jeu clnln·oynnt et son excel
lent • hentling • · Notre ovnnt-cclllre Pa/a
rte con tinue de construire, mals serré de 
près par le dcm i-cëntrc adverse .T. Doaré, 
ne réuss it pns it marquer. Mals nprès de 
belles :t(·tions personnelles, l'ailirr-gnuC'be 
QlltJ•rouf. a·cnta·e 3 buts successifs, ougnacn
tnn t ntns l considéroblcmenl l'nYnnce de son 
équ ipe. r-n nn du match est sifflée sur le 
score de 7 à 1. 

Le résu ltat r eOèlc bien ln physionomie 
<l'une pnrllc qui fut toute Il notre ovonlol(e 
et témoigne de n<>lre supériorité sur une 
équipe .moins cohésive. 

Un de I'Eq11 lpe: ... Dynamite ... 

L'nbondtmce des matl~ru oblige ;, repor
ter au proehain m1mëro ·Le commentaire du 
CONCOuns, oruaJtls~ pendant lu vac-ances. 
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qu'en pensez-vous ? 

:-.lous •·elevons dans .llonde ouvrier 
du· 25 Octobre 19-lû : « Il nous [aul 
1.000.000 de travailleurs spécialisés 
supplément-aires ; 40.000 offres 
d'emplois ne peuuenl ët.re salis
j'ailes ,., . 

Anciens, qui èlcs en p lace, qui 
êtes chefs d 'enti·c-prises, qui vouiez 
a·a irc q~.; elque chose 1Jour le!> jeu
nes ... celie affirmnl10n est-e l•le \T•Jie? 
Alo1·s qu 'a ltend ez-vc1us po u1· :1 icl t• J· 
nos jeunes lechnicicns à se Joncet· ? 
Aujourù'hu i même, écrivez il Jean 
.Marcl~alol (•place Medard, Quimper), 
pour off1·es d'~lll'Plois. 

Ce jeune. membre du Bureau 
de l'Am ica le, p rie Jo Rédaction de 
bien vouloir insérer dans la r evue, 
l'article suivant paru dans un jouJ·
no;J. destiné aux ehefs d'entreprises 

Les industQels 
de Roubaix· Tourcoing 
et les écoles libres 

t 

Du 1•• Anll nu 31 D.fccllliH'e 1~·15, ln 
col!salion qu'ont accepté de payer volou tai
rcnocot les industriels. meUJ})o·es du Consor
tium de l'lndnstrle '!;extile, en ru,•eur des 
Ecole Libres de ces deux villes cL des com
nmnes vo isines, a produit lu SO IUWC consi
d érable ù'c 11.051.241 francs. 

Les fonds ainsi r.ccuclllls ont été I"Cmis 
au Syndicat des hostltuteurs Libres, il 
clono·ge par lui de les répartir entre ses 
membres pour assurer leurs to·aJicments. 

L'lmportllllœ de cette somme, dont le mé 
rite revient il ceux qui onl compris l'action 
immédia te qu'il avn.lt fallu entreprendre 
pOU l' que les instituteurs cl lnslllu'trices· 
libo·cs obtiennent cnfiu une situation digne 
de leurs capacités, de leur dévouement el 
de leurs ciTOI"Is, constitue 111 me!Jieu1·e des 
justifications p our cet1e loteo·vcntlon. 

Ainsi, un véritable hucl'get de soutien n pu 
ëlt·e établi, et l'avenir inunédiat est enfin 
assuré il tons ceux qui sc consnco·cnt il 
l ' lnstJ·uetion et à l'éducation d.es enfants. 

Un autre résultot, de justice et de mell 
leul·c réptlrlltlon des chorges acceptées, a été 
aussi obtenu : les anois de l'Enseignement 
Libre oni pu purlieiper collecl,lvemcnt à 
ses besoins, dans une foo·me ' 'rllimcnl accep
to.ble puisqu'elle est établie sur une bosc 
unique et semblable pour tous : elle est 

· éga~c à 1 % des salaires payés dans chaque 
EJobll3sement, et son· t·ecouvo·emcnt n lieu 
périodlqucment et régullèremc.nl. 

C'est plus qu'mlP r~périence qu i n été 
faite : c'est une réalisation grosse de consé· 
quences h eureuses et de possibllités entre
vues. 

Une fols de plus, l'initlnti'<'e vient du 
Nor(!. l\éciRmer le • bon scolaire • que 
connaissent tous les pays civ ilisés est certes 
une excellente chose m nis, en attendant que 
ln ju.stlce sc réollsc. Il fnut tpoe vivent Je~ 
Ecol~ libres et qu'on leur en donne le 
moyen. 

Nous souhaitons que, dans ce d omaine 
ous~l. le proverbe trouve son npplleatîon 
qui nfl'irme que • l 'exemple entro1ne •· 

La Bretagne.. où l'enseigncmen~ libro 
est <e n si grand •honneur, ne sauraot, elle 
non 'J)Ius, rester indifférente devant la 
situation angoissante réservée. aux 
écoles chrétienne'&. 

Lt LI K.t::> 

Sur l'a ir de • Lo Paimpolnlse • . 

De tous les col11$ dt la Drctagne, 
Pan ni l 'al [lu:r. de collé<Jiens 
(luilla111 lrt ville 1111 lu. cam payne, 
l 'oici uenil· les Likésiens 

Clru nt11 11/ p leins <l 'cil/l'ain 
Ce c/lru·mrl.llt refrain : 

w Di" QuiJupt;\ j'Hune l e sourire, 
Catltdtlmlc el IJot·tl.< tic l 'Odet ; 
.liais eucur (lllls fttùne . cl j'admire 
Le Likè$ qui Cflllt lle (1!1 ROUIIIICt. • 

Sc uoulant JW :t tJ'ltQ:c Juor os(!, 
Il u i ltdûfl·e et C..:l4lèota 
Qu i nrJ t:s f Ull ( uou· lt: ui~ en ro~e 

E J1$ulcillalll t:o:rc elimai ; 
Et de son côté, 
Pour nous en chanter, 

La Chol'Q/e est une charmeuse, 
Su concerts, profanes , sacrés, 
Transpor.Uillt noll·e âme rêveuse 
Au pay.ç des songes dorës. 

Des brilliUlts sucees qu'il moissonne, 
Il pt(ll uvotr quelque fiulé ; 
Ces lauriers dant il se couronne, 
Proclamant sa. prospdrité, 

D'un {ècond labeur 
S0111 le juste honue1tr. 

El si arwode est son influence 
Qu'on accourt veN lli i très nombreu~ 
Et qu'il doit, vu cette affluence, 
Souvent dire 1111 • 11on • douloureux. 

De quel éclll/, jeunesse acl(ve 
Tu fa ls rcsplmtlil' les couleurs 
De tou ,Ecole si sportive 1 
Et /lu {e.rvenfl compétiteurs, 

Dans lM cl~tun plounll/$ 

Entre Pensionnats, 
Ont Cllustr6 par leu"!" vaillance 
Le n om glorieux du L ikès, 
L'int.rivant, oui, premier d e France, 
Deux fols dans ton beau palmarês. 

Par lui, le Cllrist étend son réane 
El voit r.c111gés pt·ës cie sa croix 
I.es jeun t s qu'ici !'011 enseigne, 
Cllaemt, bien liai!/, c/IIUltant : Je crois 1 

P.t lons bons FranÇQis 
i\''oublleronl jamais 

Qu'llier. au 13oclle, à son dur r .!qime. 
Crllnem ent, il cl(t : Ildsl.si0/18 1 
Que son Chef disparut, victime, 
Dan:~ l'Citfu du bag11es teutons. 

Oui, sa valeur CI'Oitra. sans cesse. 
Mille étudiants, daru ses vieu~ mur$, 
l'ont sctluer, plein$ d'alltgresse, 
Ses grands espoir:~, pt·tsents, futur:s, 

Lesquels nimberont 
So11 auguste front. 

A 1' /wrbon, leve l'aurore 
D'un avenir tout ratlieu~. 
Que de fleurs, demain, vont éclore, 
PromelliUlt des fruits merveilleu~ 1 

De tous le.f coin$ de la Bretagne, 
Parmi l'nf/lu~ de co lUglens 
Qull/an t la ville ou la campagne, 
Voici ven ir l e$ Uktsiens 

Cl1antant ple ins d'e/lÙ'aln 
Ce charmant refrain : 

c De Quimper, j'aim e le $Ourire, 
Cathédrale el bords de l'Odet : 
Mais encor plus j'aime Cl j'admire 
Le Likès qui campe au sommet. "· 

f>éPidons=nous ... 

Parle.: clairement. 

Un voyngeur denuuodalt sons grand succès 
des renseigneme1ots uu chef de gare d'une 
petite stntion. Com111e ll lnsl~(olt nuprès du 
fouctionnnire pour obtcoir d es précisions, 
celui-cl, Curieux et se se11tnnt ridicule, sa 
fâcha et dit : · 

- )le prenez-"<"ous doue pour un Imbé
cile ? 
· - Oh non, répondit po liment le "<"oya
geuo·. ~luls je peux mc to·omJ?'er. 

••• 
Elei!C<!Je r·nticmnel. 

- Vites donc, pere G•·égoire, pourquoi 
qu'un jour, 1 ous boun·~z \'Oto·e cochon il 1<> 
fah·c ècluteo·, et que, le lendemain, vous n e 
lui donnez rien du tout à ma.ngcr ? 

- Ah ! v' lu ~'sieur 1 e'est que j'aimons 
avoir du lard ben assorti ; une couclfe de 
gras, et pis, une couche de malg1·e 1 

... 
A pt•ès les va caltees. 

"Galuchez, qui rentre d'un voyage, veut 
d écrire lill pays éminemment plat. 
, - lnlaginez, coomuence-t- il, une immense 

forêt où Il n'y aurait pas un seul arbre ... 

... 
Rien ne se pud. 

D'une lettre trou,..ée dans un ~aquet : 
• ~Ion cher Ols, je t'envole deux chemises 
faites dans deux vieilles à mol. Quand elles 
seront usées, renvoie-les nous, ta mère en 
fera deux neuves pour ton peUL frère. .• " 

... 
Entre concierges. 

- Qu'csl-c.e qu'il n le locataire du cin
quième ? 

- C'est· nu type qui s'est encaustiqué 
avec l 'o:r;ytle tle Cambi'Orwc / ••. 

Pour le d'époisonner, faudrait lui 
faire JU'Cndrc de l'loulle d'/lenrl V 1 

••• 
C/oru·ar/e 

Mon tout a deux fois mon dernier ; 
JI possède aussi mon premier 
Et Youd'ralt bien le vend!·e 
Mols non le Jo lsse1· prendre 
A qui prétend1·all s'habiller 

So.ns ri en pa)'Cl"· 

Devin ettes 

Comment écrire herbe sêclle en quatre 
lettres ? 

Quand un soldat fnlt-11 peau neuve 'l 
Quel est Je mot que tous, même les plus 

savants, éerh•ent mal ? 
Que faut-11 pour pou ... oir ouvrir une 

p orte ? 
Quels sont les gens les plus raisonnables 

de F rance ? 

Le Directeur : Fr. Paul SllmLLoT. 

Tirage : 3.000 e."templaires. 
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A bonnement 1 so fr. REVUE SEMI-TRIMESTRIELLE - N• xo • J anvier •94? · 

Aux Elèves, 
Aux Anciens Elèves, 
Aux Amis du likès, 

ftOS~lJœUX 

L'année 1946 s'en · est allée 
sans avoir suscité de regrets : elle 
a vraiment causé trop de décep
tions ... Que nous apporte 1947? 

Sons doute que dons ses plis, 
elle coche bien des sujets de pré
occupations. Toutefois, ·tondis que 
se déroulent ou se préparent des 
événements qui mettent en jeu 
des intérêts d'une importance 
capitole, il ne fout pas oublier 
que pour chacun, elle vaudra ce 
qu'il l'aura créée. Oest soi
même qui la rendra ou féconde, 
ou quelconque, ou mauvaise. 

Chers Elèves, le but de votre 
action doit être votre éducation, 
une éducation bien équilibrée où 
le corps, l'esprit, l'âme, seront 
l'objet d'une sollicitude en rap
port avec l'importance qu'if~ ré 
clament. Vos professeurs vous 
aideront dans ce beau travail. 
Mais les résultats seront fonction 
de votre effort personnel. Puis
siez-vous, en cette nouvelle année, 
acquérir ou perfectionner cette 
-qualité indispensable pour réali
ser quelque chose de beau : 
l'amour de l'effort. 

Chers Anciens, lancés récem
ment ou depuis bien des lus
tres, d~ns le tourbillon d'une 
vie trépidante, qui avez pe:ut-être 
gémi maintes fois su' le, r1al heur 
des temps, que vous sour1oite vo
tre revua ;:.our 1947 ? On po'rle 
beaucoup du relèvement de la 
France. Est-il possible ? Certaine
ment, mais à une condition : s i 
elle revient ou Christ qui lui don
nera comme présent non des 
accords du qenre de ceux que lui 
forgent les ·hommes d'Etat, mais 
la poix véritab le, accompagnée 
de ce qui procurerait à notre pays 
grandeur et gloire. Le Likès 

exprime le vœu que ses lecteurs 
soient du nombre des artisans de 
la régénération françoise, c'est 
à-dire, qu'en somme, ils se fas
sent, dans leur milieu, les apô
tres du message apporté par le 
Christ voici 1947 ons. Ils le se
ront en restaurant le sens des 
vertus enseignées par l'Evangile : 
justice, franchise, obéissance, 
respect, travail .. . sans oublier la 
liberté et la fraternité, sens qui 
a été d'autant plus déformé que 
le monde s'éloignait davantage 
de Dieu . 

Puissent ces Souhaits conte
nus, avec bien d'autres, dans la 
formule qui orne la première 
colonne de votre journal, être 
bénis de l'Enfant-Dieu et réalisés 
dans leur plénitude pour chacun 
d'entre vous ! 

LE FRËRE DIRECTEUR. 

Bénédiction do Saint-Père 
Les Frères des Ecoles chrétiennes 

qui suivent les Exercices du Second
Noviciat à Rome, par mi lesquels sc 
trouve le Frère Cyprien-Laurent, 
Sons-Directeur, ont été reçus en au
dience par S.S. Pie Xii le 25 Octo
bre 1946. Au cours de son allocution 
il leur adressô ces paroles que les 
Likésiens, actuels et anciens, Sllront 
heureux de lire : 

« Je vais vous donner ma béné
diction ; pensez à tous ceux qui vous 
!:ont chers : vos familles, vos élèves. 

« Je vous donne cette bénédiction 
~;péciale pour vous, pour vos famil
les, pour tous ceux que vous aimez : 
uolu Institut, vos œuvres auxquelles 
vous vous dévouez si utilement, sur
tout vos chers élèves. 

c Je bénis les résolutions que vous 
avez prises pendant les exercices 
.~pirituels que vous venez de · (aire. 

.C'est une grande. mission que vous 
accomplissez pour le bien de votre 
patrie et de l'Eglise toute entière. 

c Sit nomen Domini benedic
t• ·--r ... :. 

Au ,a·du ~ ... 
4 Novembre, lundi. - Les Internes, 

après quelques jours de vacances, re
prennent le chemin du Likès pour 
7 semaines qui passeront vite. 

5 Novembre, à 8 h. 30, reprise des 
elusses. Apri>s ln « Réflexion » tradition
nelle, on sc replonge dans le travail. 
Les Compositions hantent les cerveaux. 
On voudrait tant les réussir el il y a 
bien des choses à meUre au point. 

7 Novembre. - Face à la Salle des 
Professeurs et hien en ordre, se sont 
rnn~técs les classes de ln. 3• Division. Des 
chants entraînants, admirablement exé
cut és, attirent aux fen êtres maints cu
rieux qui écoutent ensuite 11vec non 
moins d'nttention l'intéressant laïus du 
PrésidoJ\t qui manie ln parole aussi 
allègrement qu'il bal la mesure. Tout 
il coup, avec autant etc sérieux que les 
vieux grenadiers ete Napoléon, plus de 
:lOO futurs soldats sc rn.idissent pour 
le Snlut aux Couleurs cependant que 
dans le vent d'automne qui lui fait 
fai r e des plis gracieux, le dl'npenu tri
colore, nu sommet du mât, claque fiè
r ement nu-dessus de celle vil>l'nnte jeu
nesse, espoir de ln France de demain. 
Celte scène si touchante, on pourra la 
contempler lous les jeudis matins. 

9-12 Novembre. - Dnns toutes les 
classes on rivnlise d'ardeur en vue 
d'obtenir une moyenne honorable pour 
le premier Examen de l'ann ~c... Cer
ta ins commenceront d'inscrire à leur 
palmarès 1946-4.7, une nole excellente ; 
d'nutres se contenteront d'u n résultat 
moyen. Plus d'lm constatera, lors de la 
proclnmnlion, que sn moyenne est in
férieu re à 10. Sévérité des correcteurs, 
di fficu !té des textes posés, manque de 
temps pour nssimilcr un programme 
un peu ardu? Sans doute, un peu de 
toul cela. Mais, snu[ pour quelques rn
res paresseux, on a eooscicnce. d'avoir 
accompli son devoir. Cc qui importe, 
ce n'est pas tant le succès que l'effort. 

10 NoiJembre. - La France se rend 
aux u•·oes. Qui l'emportera ? Le M.R.P. 
ou l e parti communiste? ... 

Celte grande consultation nous pro
cUl"!' le plaisir de revoir des figures bien 
conou~s : les F'.F. Broudeu r cl Roudaul. 
Le premier nous apprend qu'Il es t · très 
heurellX de sou sort à Lorient ; sn mo
destie l'empêche de elire cc qu'on snurn 
)Jar d'autres : qu'il est dans notre Col
lège lorlenlnis sin istré, l'homme de ln. 
!oiluation. Le second, qui a ln nostalgie 
dn Likès, trouvera que ln jot1rnée pas
sera comme une heure. Pourquoi ne 
notts n-t-il pas fai t li re ce que Contacts, 
revue des écoles de Frères de Saint
Brieuc, iosérair à propos du Frère Do
ua tien : c Grand spéci:ll iste du mouve
ment Cœurs Vaillants, il ne manquera 
pas d'imprégner de l'esprit de conquête 
la deuxième clnsse toute culière» ? 

11 71J?r>'!m!Jr'!. - 2~ an~ ~('nuH~ de-

·~ •. 



puis que retentit après 4 longues années 
de dures épreuves, la sonnerie c Cessez 
le feu :. qui devait croyait-on, marquer 
d' ici plusieurs générations, la fin de 
tous les maux que ln guerre enlr~ine 
à sa suite ... Aujourd'hui, ln pensée sc 
reporte vers nos glorieux morts des 
deux guerres .Le Likès est r eprésenté 
par la Classe de Première à l'office qui 
se célèbre à ln Cathédrale à leur inten
tion. A 11 heures, toute l'Ecole se ras
semble sur la Cour d'Honneur, face au 
Monument aux l\lorls. Le Frère Direc
teur, dans une brève a llocution, rap
pelle Je sens de la cérémonie qui sc dé
roule en cc moment cl la l eçon que 
nous devons rclcuir du sncrltlce de nos 
héros. La chorale, après ln minute d e 
silence, module un chant qui traduit 
les sentiments que chacun éprOU\'e en 
C'C Jour du Souvenir. 

13 Novembre. - Que préférez-vous : 
Je Théâtre ou le Cinéma? Voilà un 
sujet toul à Call c classique», souvent 
pns6 nu Brevet. Ce serait un paradoxe 
etc soutenir qu e ln j euncss_e ,du Likès 
sacrifierait une séance de cmema pour 
assister à nue r cp t·\:senlalion lhé1\ tralc. 
Mais cela ne l'empêche pns de go(ltcr 
l'une et l'autre. Aussi, grnncle fut ln 
joie des {:lèves de 1 •• el 2• Oivisions 
lorsqu'ils apprirent qu 'une Troupe de 
Pari s devait venir jouer su•· notre 
Scène, Esilter et Les Plaideurs. D~s la 
veille. on pouvait voir maints écoliers 
relire, même nu réfectoire, ces deux 
pièces inléres~anlcs. Les costumes cha
toyants revêtus pour ln t ragl!dic é\'O
quèrenl asse:r. bien ceux des pays orien
taux. Plusieurs acteurs firent pr euve 
d'un ~cl talent. Pareille séance pro
cura aux c intellectuels :. un profit in
conlcslnblc et l'on entendit plus d'un 
s'e.xdnmer : c Comme une pièce csl fa
cile ft comprendre lor~qu'on l'a vue re
préscn tée ! :. 

17 Novl!m brl'. dimanche. - Premier 
wend-end des Roulici'S. Ln vellle, ils 
étaient 16 marchant nvec cntt·nin sur 
ln r oute de Concarneau. ;\ Snint-E,·nt·
zcc chnrmanlc en ,·ér ilé, fut l n récC'p
Uo;l du Fri-re Directeur de l 'école Sni nt 
Louis de Gonzague; pleine de rêves 
héroiqucs, la nuit pnssée dnns la paille : 
courageux, le dérouillnge mntinnl sous 
le crachin. Comme il fut hcut•cux, le 
bon Rectcu•· de ln t>ot•oissc, de voir ces 
jeunes assiste•· avec fenrcut• . h ln 
messe du mntln 1 Ln pluie pcrststnnte 
ne les empecha pas de découvrit· une 
foule de gens c symt)n :. cl de prépnrct• 
- quelques-uns en lins gout•mels -
d'excellents menu s ... l,c retour s'accom
plit aussi lestement que l'aller ; les 
R. S. étaient si lêgers ct si con tent s 
d'avoir fait une « èhic • sortie - Certes, 
une jouJ"Uéc dans ln natu re en Novem
bre dans le vent et sous ln p luie, n'a 
rie~ d'engageant de pdmc nhord ; pour
tant comme on sc sent « en forme • 
après un t el eiTort ' sous le. signe de 
l'nmillé ! Ceux qui l'ont réalisé com
prennent que cela a un c sens • d'a lier 
t\ 12 km., coucher dans ln pnillc, alors 
qu'on a un. lit bien chaud Il quelques 
J•OS, 

Une vingtaine d'élèves de Troisièmes 
prennent de bou malin le chemin de 
Roz-A,•cl oia ils 1>nsscronl ln journée 
dans ln prière ct Je recueillement. Un 
Ré,·érencl Pè1·o Jésuite leur adressera 
des entreti ens fort intéressants. L'après
midi ' u n fervent Chemin de Croix sera 
suivi' d'une discussion sous forme de 
Cercle d'Etudes, discussion hien vi
vante qui por tera ses fruit s. A ln nuit 
tombante on quittera ccl asile de paix 
bi en déci~lé it l!t•·c, dans sn sphère, le 
c levain qui fern fermenter ln pâle ». 

19 Noveml1re. - Ln Co ur des Grands 
a rarement vu pareille arf lucnce. A 17 
h eures, 750 coureurs attendent avec 
impatience Je signal du départ pour 
l'épreuve de cross-country.. . Un coup 
de siiTlcl retentit. Les orgnnisnlcurs, 
les Frères Flochlny el Floch, son4< à 
J eur poste de commandement. Des grap-

pes de spectateurs se massent en divers 
points du parcours. On remarque quel
ques Professeurs, eux aussi chauds 
partisans de cc sport viril - cl peut
être légèrement chauvins - donnant 
avec conviction d'ultimes conseils à 
ceux sur qui ils fondent de gl"ands es
poirs. Et ln c course:. s'effectue Il tra
vers les allées du jardin pour aller 
dévaler dans la prairie el remonter vers 
ln ferme. Les traits crispés, les poings 
serrés, les jarrets tendus, ces va !l
Iant s athlètes foncen~ affrontant allè
grement ln boue, les accidents du 
terrain, les obstacles de toutes sortes, 
sans s'inquiéter do l'étal des chaussur es 
et du costume. Sur leur passage, écla
tent les applaudissements, mals l es 
entendent-ils ? Après 2, S ou 4 tours, 
suivant les catégories, ils arrivent cs
souDés, couverts de sueur, mais super
bes de t'rao. 

21 Novembre. - Le malin, à In Messe, 
on a prié avec ferveur la Saiule-VIergc 
dont c'est aujourd'hui ln fêle de la 
l'réscnlu lion. 

Le soir cinéma. Tout d'abord, uu 
d•lCttmcnt~ire nous transporte en .!\us
sie, nu cœur de Moscou, sur ln place 
du Kremlin. Nous assistons 11 des défi
lés impressionnants, des démonstra
tions spectaculaires, ressemblant aux 
parades que naguère l'écran nous pré
sentait à propos des pays oit c t·égnalt :. 
un dictateur. Une différence cependant : 
ici, du r ouge à profu sion. Toutefois, 
d'autres couleurs, fort chatoyantes, r e
haussent ln valeur du spectacle, rendant 
originales el attrayantes Les multiples 
ht:'lutions où ln grâce Je dispute à une 
discipline toute milil:ùre. 

Nous revenons ensuite en France cl 
u•lus ~uivons avec émotion la série des 
prout>Hes que mel si bien en relief le 
grand film : La Bataille dtt Rail. Bien 
des éloges ont été décernés à l 'ad ;esse 
de celte production qui fait r evivre 
les angoisses les espoirs étreignant 
tous les eœu;s lors de la bataille de 
France. Tonte ln salle n vraiment \"ibré 
en contemplant l~s actes d'hérolsmc 
accomplis par un groupe de l'armêe de 
la Résistance : ln section des Chemi-
nots . -

22 Novembre. -· A ln Messe, montent 
vers Sainte-Cécile les pieux accents d'un 
cantique, lous les ans chanté avec en
thousiasme. Le soir, la Chorale, dont 
c'est aussi la fête, n ous orrrc uu de ces 
concerts dont elle a Je secret tondis que 
MM. Julien el Pondaveu, virtuoses, l'un 
du violon, l'nuire du piano, nous grati
fient d'un régal artistique de haule 
valeur. 

2-l Novembre, dimanche. - Seconde 
Récollection à Ro:t-A,reJ. Elle avait é té 
pt'Oposée aux élèves de l\laths-Philo cl 
de Première. Une douzaine de c Retrai
tants» arrivent dans ln pt·oprléH des 
Révérends Pères J ésuites, après avoir 
subi une petite douche matinale ltui 
n'empêchera pas de réaliser d'excellent 
tra\"nil. Da ns les âmes, toul nu long de 
ln journée, tombera aussi ln pluie, une 
pluie tic griices. Si le lemps est maus
sade, les cœurs eux sont à la Joie ... 
Avec :Il. J'Abbé Guirricc, Professeur nu 
Séminaire, on êtudic c l'amour du 
Ch.-ist pour les bommes, l'amou r des 
hommes pour le Christ •· sujet un peu 
nuslère peul-être mais qui ouvre de 
splendides perspectives. Les ce rel cs 
d'éludes sont l'objet d'échanges de vues 
particulièrement jn l~rcssanls . Le repas 
de midi que le dévouement d'âmes cha
ritables permit de rendre subslnnlicl, 
fut as~isonné de la gaieté des eufauts 
de Dieu ... Une veillée Intime auprès du 
Christ à la chapelle clôtura ls c Exer 
cices:.·clonl tout le monde gardera un 
doux souvenir. 

Cc même jour, le Frère Dil·eclcur 
donne, lors de sou Enlrclieu hcbdoUln
daire à la Salle des Fêtes, les résultats 
du cross interclasses du mardi ,précé
dent. Les cinq premières places du Pal
marès sont attribuées aux closscs sui-

vantes : 4• Technique A, 3• TB, 6• T, 
3• 'Moderne, 5' TA. Elles m~ritenl, comme 
d'ailleurs la pllllpart des autres classes 
de vifs -éloges. Les premiers de chaqu~ 
.cntégorie furent : en Juniors, J. Brélivet 
(2• T} ; en Cadets : A. Le l'aguérès (2• 
~1). J .. Le Grand (:t• TB} ; e.n Minimes : 
R. Bngant (5• TB), Y. Chinq (<t• M ) · 
en Benj~mins : L. Tanguu (5• M). Lé 
Frère Dtreeleur profile de l'occasion 
pour rappeler les avantages du sport cl 
exhorter les élèves à, se mettre à l 'école 
de la virilité, gardienne de la vertu et 
d~ l.n santé. Il rappelle ensuile qu'une 
dtsltnct!on de marque vient d'être oc
troyée nu Likës. Le Ministre de l'Edu
cation . Nationale a décerné au Frère 
Eu.gèn.e, Sous-Directeur, - à qui incom
batl JUsqu'à celle nnnëe la Direct ion 
des Sports -la c Médaille de J'Educat"on 
Phystquc ct des. Sports li p our les bdt:ux 
su~cès remportes par l'Ecole et le ma
gmfique travail qu'elle a accompli dans 
le domaine d~ ln Cullure physique. Le 
F~·ère Directeur adresse au Frère Sous
Ott·cclenr de vives féli citations pour la 
t•écompcnse reçue et les résultats obte
nus taudis qu'il assumait une charge 
qui es t loin d'l!tre une sinécure. 

l " l?,éc!1rnbre, dimanche. - Fête de 
Saint-blot, patron de' ln scellon des 
c Industriels 1>. C'est avec enthousiasme 
11u'nprès ln l(rnnd'messe, on chante sui
vant la tradition le cantique populaire 
à l'adresse du Saint qui lous les jours 
contemple ceux qui, dans le vaste ate
lier, travaillent le fer cl «domptent les 
métaux li . 

Encot·c une Récolleclion, ce diman
che; cette fois pour les classes de Qua
trième. Avec courage, près de 30 volon
taires aiTrontcnl Je c silence:. dans 1:1. 
solitude de Roz-Avel, accomplissant 
avec générosité le même beau travail 
que réalisèrent leurs ainés les diman
ches précédents. 

2 Décembre. - Cinéma de la Saint
Eloi. Le premier film consiste dans un 
dessin animé quj, comme toujours 
déchnlnc de fous rires. Le grand 010:: 
présente un numéro qui fit fureur en 
Amérique el eu Angl~terrc : Goino my 
way ou La Route semée <l'étoiles. C'est 
dans un presbytère des U.S.A. que se 
déroule l 'nctlon. Elle consiste, pourrait
on tlirt:', dans une sorte de match -
Lrès amical -- cnt•·e un vieux curé, fort 
sympnlhiCJUC, mais attaché aux tradi
tions, un peu dcHinnt vis-il-vis des 
c nouvcnu tés :., cl un j eune vicaire, 
aimant intensément sa vocation saccr
llolnlc mois très c up lo dole~ ct par
tnnt, sc mêlant Il la vie de ses parois
siens d'une manière qui étonne son 
~upérieur local. Tous deux poursuivent 
le mêml' but, mais ils n'ont pas les 
mêmes façons. Tous deux au ssi t'On
quièrent Ln bicm·eiJlance des specta
teurs cl, par des procédés différents, 
dl:chaincnl toul au long de la séance 
une saine hilarité. Il y a bien par ci 
pnr lit une petite c chaJ1le :. mais il ne 
faut pas oublier que nous sommes en 
Amérique ct aussi au ... Cinéma. 

3 Déumbre. - Ln T roupe de Chaillot 
joue c Le Bourgeois Gentilhomme :. au 
Théâtre municipal. Le nombre des pla
ces est limité. Les Rhétoriciens el quel
ques Matheux prcnnen~ après souper, 
la direction du Boulevard de l'Odet. 
Bientôt, ils voient évoluer devant eux 
cel impayable M. J ourdain dout depuis 
des années ils entenden t r idiculiser la 
fa lu !té cl qu'ils peuvent aujourd'hui 
r ailler à leur :ùse lorsque le parvenu 
se mel à singer mnlndroilcmcnl c les 
gens de qualité:.. La pièce fut toul à 
fait r éussie. La salle se divertit co
t>lcusemcnl des sottises du personnage 
et des bons tours que lui jouaient les 
gens de son entourage. 

6 Décembre.- A Saint-Denis, le Likès, 
Snlnl-Yvcs ct Snint-Chnrlcs soul aux 
prises pour le classement de l'épreuve 
du c Cross du Nombre li organisé par 
l'U.G.S.E.L. Les participants auront il 
compter avec un obstacle qui n'est pas 
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prévu liU programme : la pluie ... qui refroidira l'ardeur de 
certains nu point de les faire capituler mais qui n'aura 
cependant pas raison du courage de l'immense majorité des 
coureurs lesquels, une fois de plus, prouveront qu'ils sont 
bien de cette race dont un de ses illustres reprèscntnnls a 
dit : «Que rien no peut dompter quand elle a dit : je 
venXl>. 

Dans ln catégoJ·ie Jn[\iors, le Llliès (18 points) sc laisse 
distancer par Saint-Yves (23 points). Mais daus les 3 nu
tres séries, le Likès triomphe d'un.c façon magistrale, comme 
en témoignent ces résultats : 

Cadets: 1 .. , Llltês (2.801 ) ; 2•, Saint-Yves (335). 
1\linimes : 1"', Likès (14.422) ; 2•, Saint-Charles (1.372). 
Benjamins : 1", Lil<ès (5.253) ; 2•, Saint-Yves (1.532). 
Se distinguèrent particulièrement : A. Le Goff (3•, Ju

niors) ; A. Le Vaguérès, H. Rolland (1" et 2•, Cadets) ; 
J. Brioanl (l", Minimes) ; J. Madec, M. Pierrès (l" el 2•, Ben
jamins). 

7, 8 Décembre. - Le Ùltès, c'est aussi l'Ecole Sainte-Marie, 
ct la solennité de l'Immaculée-Conception est sn fête pa
tronale. Dans toutes les classes, une fervente neuvaine a 
été organisée afin d'honorer comme il convient notre Mère 
du Ciel. Le 7, au soir, à la chaJ>elle c Veillée mariale », 
simple mais combien touchante, en vue de préparer la fêle 
du lendemain. Les C.V. commencent à 6 heures. Une demi
heure après ce sont les volontaires de t•• Division et des 
Troisièmes, c'es t-à-dire la grande majorité des élèves de ces 
classes. Vers Marie montent les prières cl les acclamations 
lancées par des voix diverses que reprennent 300 partici
pants, puis des chants clamés avec: une ferveur vraiment 
impressionnante. Nul doute que cette veillée laissera un 
excellent souvenir aux Liltésiens qui y ont pris part. 

A l'issue de cette réunion à la chapelle, eut lieu une 
cér~monic scoute originale. Pierre Cornee prenait son ... dé
part. Le c Départ Routier» est en quelque sorte la marque 
de fabrique du produit scout achevé. Le Routier fait un 
an de c Noviciat» et 2 ans d'apprentissage avant d'accéder 
définitivement à ln Route. Les spectateurs, plus ou moins 
bien placés à 19 h. 15 devant le 1\'fonument aux Morts, fai
blement éclairé des pâles lueurs de la lune, ont écouté avec 
attention le magnifique dialogue du Départ ... El Pierre s'en 
est allé seul sur la route, affrontant ln bourrasque el les 
cataractes du ciel pour aller dresser sa lente à l'ombre 
du sanctuaire de Ty-1\fam Doue ... Le lendemain, tandis que 
Pierre, très entouré, était pressé de questions sur la c rude 
nuit » qu'il venait de passer, André Sléphan ct Etienne 
Marie/ connaissaient d'autres émotions. Ils devaient faire 
leur c Promesse». C'est en présence de toute la famille 
scoute likésiennc que sur leur « h Qnneur » ils s'engagèrent 
à « Servir :o sur la Route. 

Et que dire de ln manière dont fut solcnLlisée cette grande 
fêle de l' Immaculée-Conception 'l Presque tous les élèves 
s'approchèrent avec ferveur de la Tahlc Sainte. Pen
dant la Messe, les Vêpres ct le Salut, nombreuses ct 
ardentes furent les prières adressées à Marie. Bien entendtJ, 
l n Chorale tint à sc distinguer en co grand jour. Depuis 
près de trois semaines, elle se dépensait sans compter lors 
des répétitions afin de r enf)J'c aussi parfaite que possible 
l'exêcution des oiTices. Inutile de dire que sous la direction 
de son distingué Maitre de Chapelle, elle remplit sa tâche 
à la perfection. A mentionner aussi le sermon de circons
tance prêché par M. l'abbé !nizan Directeur du Recrute
ment sacerdotal, écouté dans le plus religieux silence, ct 
qui toucha profondément l es cœurs. 

" La N uit rouge " 

Les Acteurs 

~~---' 
Scène finale : 

La Nuit de Nol!l au Calvair'e 
des Trois-Chemins 

14 Décembre. -- L'Association «Arts et Culture» met à 
notre disposition un documentaire intéressant qui est pro
jeté sur l'écran de notre salle. Ce film nous initie à diverses 
opérations scientifiques tlotamml!'lll en cc qui concerne le 
délient travail du verre, et sous le litre c. Harmonies :o nous 
otTre une vue rétrospective des œuvres ravissantes qui font 
ln gloi re de ln sculpture cl de la musique. 

16 Décembre. - Jour de deuil pour l'école. La si sympa
thique Sœur Marguerite qui depuis de longues années se 
dévouait au se1-vicc du Likès nous quittait pour la demeure 
du Père. 

17 Décembre. - Un Spiritain, de Langonnet, vient 
nous parler de ses œuvres missionnaires. Faisant d'une 
pierre deux coups, il discourt tout en faisant dérouler sur 
l'écran un long film captivant et original qui illu~lre de 
man.ière saisissante ce qu'il nous aJlprend de l'Afrique équa
toriale. La faune el la flore de cette région, le genre de vie 
des peuplades qui l'habitent, les maux engendrés par le 
fétichisme contre lequel les missionnaires eurent tant à 
lutter, l'œuvre civilatricc qu'ils accomplissent, la religion 
progressant lcntemeut mais sllrcmcnt, tout cela et bien 
d'au tres choses intéressantes, parmi lesquelles, le même 
jour, le marla!(e en ln ealhédrale de Braz:tnvillc, de GO 
couples chrétiens, furent pour les yeux des spectacles on ne 
peut ph1s pittoresques et instructifs. 

16 ali 20 D&embre. - Second Examen comportant cette 
fois Ecrit cl Oral. Du malin au soir, on c compose» ou on 
passe devant quantité de Professeurs qui vous écoutent 
tantôt avec gravité, tantôt avec le sourire, el parfois avec 
un soupir. Quelquefois, n'est-ce pas, ils interrogent sur ln 
seule question qu'on n'avait pas repassée. 

20 Décembre. - Toute la matinée, on continue l'oral dans 
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les grnnd'classes. L'après-midi est fort 
chargé : Proclamation des résultats et 
li<·ance des Billets d'honneur à ln Salle 
·des F~tes. Deux groupes sont prévus. 
Le premier (3• Division el 1/2 de la Se
conde Division) est en place à 14 heures. 
On notera avec satisfaction que le nom
bre de moyennes atteignant 10 a con
sidérablement augmenté. Enh·e les no
minations, une Troupe d'amateurs, mais 
qui se révèle excellente, représente uni! 
pièce qui fait sensation. n est près de 
17 hcuri!S lorsque sc termine Je pro
gramme. Les autres élèves rejoignent 
alors leurs camarades ct c'est la pr~
sentation des Yœux du nouvel an. 

Philippe Manièrt, élève de Philo, se 
fait l'intcrprl!le de SC!S camarades pour 
offrir, en termes choisis, tou tes sortes 
de bons souhaits à nos dévoués Aumô
niers. M. l'Ahh~ Lo:zacltmeur, avec hu
mour, prie l 'assistance d'accepter aussi 
SC!S vœux mulliples. Puis Cha/cs Daniel, 
de Première. présente aux F.F. Direc· 
leur e t Professeurs les souhaits cl!! 
leurs élèves reconnaissants. Il met l'ac
cent sur les résultats magnifiques obte
nus par son école dans le-s domaines 
physique, intellectuel et r eligieux. ll 
rappelle que! le Liliès est un des « bns
lions ~ des œuvres catholiques. Le F. 
Dil·ecteu1· le remerciera ct elira, ou plu
tôt redira à la jeunesse Ukésienne ce 
qU'on désire. lui procurer ct cl! que l'on 
fern toul nu long de l'année oouvclle 
pour lui faciliter son travaiJ afin qu'elle 
sc prépare à la mission qui lui incom-
bera demain. · 

Ensuite, nouvelle séance : Proclama
tion des Résultats et des Billets d'Hon
neur cl!! Pr!!mièrc Division ainsi que 
des plus hautC's -classes de la 2• Division. 
Et la Troupe qui se fit applaudir tout à 
l'heure rcparaitl·n su1· les pltlllches ct 
pendant près de 2 heures charmera 
l'assistance qui, celte fois, comprendra 
cependant beaucoup de «connaisseurs x. . 
Il sern près de 8 heures lorsque le Frère 
Directeur donnera les indications 11.11 su
jet du départ en vacances el quelques 
conseils concl!mnnt la période de Noël. 

21 Décembre. - Le mois de Novem
bre C!t l a première! quinzaine de Décem
bre, à la différence d'Octobre, onl été 
fort pluvieux. Bienheureuse l>luie, eli
sait-on l 'anntle d!!rnière, qul clevail met
tre un terme aux malencontreuses pan
nes d'élcctricit é l Or voici qu'elles sont 
revenues cetll! année, cl .juste au mo
ment ott l'eau lomhnil, tombait ... Depuis 
une sc:'mai1ie toutefois, les vents ont 
tourné. La vngue rle froid venue de l'es t 
n poussé une rcconnnissnncc jusqu':\ 
l'extrême pointe de la zone soumise! au 
climat mnrlt imc. Sans doute n'a-L-elle 
pas ici .la même acuité que dnns main
tes autres régions de France; cependant, 
les ccntnincs de pensionnaires qui dé
valent ce mntiu b rue! -de K!!rfcunteun, le 
vl~nge fouet' é •par une :\cre bise, lui 
souhail!!nl probablement un prompt dé
part. Bonnes vnc:lllces quand m ême el ... 
à l'annl•c prochaine 1 

Juste récompense 

Nos lectcm·s savent-ils que les 
deux estimés Aumôniers du Likès, 
MM. les Abbés Gouchen el Lozach
meur, à qui tant d'Anciens doivent 
beaucoup de gratitude, ont, lors de 
l'occupation, secondé les efforts de 
la Rési stance ? Jamais ils n'ont 
voulu admettre la défaite définitive. 
Et sans crainte des risques auxquels 
ils s'èxposaient, ils ont hébergé des 
aviateurs alliés qui purent grâce à 
eux reprendre la lutte contre l'enne
mi commun. Bien rarerement sans 
doute cette belle conduite a été évo-
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quée par leurs auteurs. Aussi con
vien t-il de la signaler d'autant plus 
volon tiers. 
• Nous avons discrètement appris 

que M. l'Abbé Lozachmeur venait de 
recevoir des gouvernements angla-is 
et américain un témoignage de vive 
reconnaissance en se voyant grati
fié de deux diplômes bien mérités. 

Nos chaleureuses félicitations. 

N. B. L'article ci-dessus était sous 
presse lorsqu'on eut connaissan.ce d'une 
autre distinction tlécernée à M. l..ozach
meQr. 

Nous en reparlerorts. 
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Le 20 décembre, lors de la p t·oclama
-tion des Billets d'Honneur, une séance 
fort goMée a été offerte au Liltès par 
une « Troupe» locale qui a m is en lu
mière des tall!ols de réelle valeur. L!!s 
acteurs en avaient été recrutés, pour la 
plupart, parmi les Rhétoriciens, aux
quels s'étaient adjoints quelques Ma
theux ou Philosophes et une recrue de 
Seconde Clnssique. Elle présentait « 1-'1 
Nuit rouge li, drame de Botrel, en qua
tre tabJeaux. 

Premier tableau. - Nou; sommes rcpor
t<ls 150 nus en arrière aux sombres jours de 
1793. Ln Bretagne est mtse à feu et à sang. 
Dans une chaumière, un grand-père, Yann
Coz, s'entrctlcut avec sou petit-Ols Gnblk 
qui périt de langueur, tandis que Je père, 
Leslrczcc. qu1 n'est ni elu pnrll des Bleus, 
nl de celui des Chouans, s'en est allé 1\ 
Lamballe cberchor une c médecine • . D 
revient, n'oyant rien pu se pt•ocurer, ruute 
d'argent ; il pesle contre le mnlheu.r des 
temps quand soudnln,.,...lm Chouan, Hc•·~·é 
Gürln, blessé et traque pœr les soldats 
répnbllcatns, vient le supplier de lui don
ner ns11e. Sur les 1 nstnuccs de Yann-Coz, 
Lestrezcc finit par accepter. llfois bientôt 
les Dleus surgissent ct se font menaçants. 
Alors, malgré Je grand-père, Lestrezec, 
pour • touche•· ln pl'lmc • , livrc•·u flet-v& 
Garin qui va être fus1llé au sorllr de la 
maison. ... 

Deuxième tablerur. - Une clairière dans 
un bols, au clair de lune ... Des Chouans, 
nrmês tic faux ou de vieux !usUs de 
chasse, devisent, les uns gravement, les 
autres gaiement. Conune Ils n'ont plus rien 
à sc mettre sous la dent, ils demandent à 
Ynnnlc.k, jeune pàtour qui vient les rejoin
dre nvec son f1·èr·e Corentin, de lem· • élin
guer une chanson • . Et l'air si prenant de 
• Ln Chnssc aux Loups • captive ces cœut·s 
naUs. Bolsbardy, leur chef, parait sou
d'nin ; U tes met nu couJ•ant de su l>I'O· 
jets et leur demande les nouvelles qu'Us 
out apprises. Barbe d'Or, un de ses licu
tel11lnls fait so.volr qu'!icrvé Garin a été 
trahi par Lcstrezec ct que le cndavre du pau
ne n•nlheurcu.'< a été retrouvé attaché 1\ la 
croix du Clllvalre des Trois Chemins. Il 
est alors d ool(lé que le traltt·e.-<Sera mis à 
mort et que son corps am·a le même sort 
que celui de leur paU\'l'C cnmnrade. 

Trofsltme tableau. - Vcllle de No~l. 
Gablk et Yann-Coz, près de l'âtre, s'en
tretiennent d'es Ro is Mages. Le peUt, s•e:ml
tant, croit que les c envO)'és de J'ésus • 
s'en vont dans les chnwnJèrcs ct U vou
drait bien les v9lr ven<lr aussl à Kéralzy 
pour recevoir d'eux une belle veste bleue., 
cadeau qu'li désire tant. Le grand-père 
pour le calmer lui dl! que, s'il dort, ils 
viendront. Alors Gnbl..k fc1·me les yeux. 
Yann-Coz et Lestrezec partent • teiller le 
cha.nVTe • chez des voisins. l\fnis blentôt 
paraissent Bolshardy et ses Ucu~nnts 
Penn-Du et Barbe d'Or. Gabl..k, qui r6ve, 
les prend pour les Rois Mages. Le chef est 

ému. Enrom·cho.ul son ebeval, tl s'eu vn à 
Lamballe cbet·cher • ln vesle couleur 
d'nzW' • . Ses otd'es rcstc,·ont à 1\éralzy. 
Gabik les entendra alors parler du mottf 
de leur venue. n apprendra ainsi ln faute 
de son père (car, s'étant endorml lors des 
éYénements racontés au l•• tableau, U igno
rait tout de la trablson qui Je chugrlnc 
profondément à cette h.eure). Ur·ishardy, 

.. evenu, rnpporte à Gnblk le présent tant 
souh.aité... Puls, nyant appris que Lestre
zee devait passer par le calvaire des Trois 
Chemins, lui et ses compagnons vont 
aller l'attendre pour lui régler son compte. 
Eux sortis, Gnbl..k qui a prl~ uue résolu
Uon héroïque, re,•êt la houppcJantf<! et la 
coiffure de son père et lui auui se dlrlgu 
vers le cal vaire en question. 

Quatrième tableau. - Le C11ivnir•~ dr.R 
Trois Chemins... Les trais Chouans exa
minent les lieux. On leur amène bientôt 
le chef répt'lbllcaln qui conuuandalt l'es
corte ayant mis à mort Hervé Garin. Bois
hardy se rend compte toutefois que son 
acJl,·ersnire n'est pas cruel ; il a épargné 
Ynun-Coz et l'enfant ; il lu i accorde la 
liberté. L'autre en profitera pt~ur aller 
coinbattr e à ln frontière... Puis les trois 
Chouans se iuetlcnt er> crnbuscJdc .. . C..nhlk 
arr ive, lance Je cri des Leslrezec et tomb~, 
tc corps pcrc6 de 3 balles. :>on cot·~~ u t 
attaché à la croix. Mals les Choua:ns s'aper
çoivent de leUJ· erreur. Ils sont .-onstrrues. 
Voici <lUC Yann-Coz et Lcslrezec qui s'en 
retournant à Réralzy, lnt<rigués par le crl 
qu'Ils ont trop btcn reconnu et ln fusllll'c.le 
qui lui n répondu, nccou.rcnt halt'l.tn~s. lis · 
sont alors mis en présence d'u c.lramc ùc 
cette c Nult rouge •. Gnbl..k r.<ut ~ncot·c 
prononcer quelques paroles. n demande Jo 
grt\ce de son père qu'Il obllent. Et con1mc 
il avait désiré un présenl de cbacttol cles 
Rois Muges, Il clll qu'Il n reçu le~ tl~u" 
autres : la veste couleur du lirmo.u('nt ct 
ln dfllvt·ance. Au milleu de l '.'Jnotion gé
nérale, Il donne 1\ tous rcnd~·V.')US • til 
Pm·adls •· 

Ce drame passionntlllt fut, de l'avis 
unanime, rendu avec toute la perfection 
désirable. Les costumes et les arml!s de 
nos aïeux comme aussi l'équipement 
d!!s soldats républlcnins apportèrent 
une amhinnce hien «couleur locale~. 
Le «jeu naturel l' des acteurs fut un 
cl!!s éloges qui revenaient le plus sou
vent sur les lèvres des spectateurs. Les 
Chouans 0 ' . JaYn. P. I.e Brun, J. Riva
lain. J, Mc.rcier, Jl. Barré, R. Rannou, 
:1. Dénès) divertirent par leurs ywopos 
~ouailleut·s, notamment l'humoristique 
Le Grignous. Le chef républicain trouva 
l'interprète voulu en.. J. 1'rmnu11 qu<' s~
condaieut E. Marie/ et Hascoët. Hervé 
G-arin (A. Mnrclwnd). 'J)aJ• ses suwlicn
lions puis ses imprécations, remua les 
cœurs les moins sensibles. Les jeunes 
« •pa tours» Ynnnik (C. Daniel) ct Co
r entin (L. Lesuenan), sen;s par une 
volx J·:wlssantc, ont apporté uni! note 
de fraîcheur ct de savoureuse poésie. 
Les rô les plus importants furent rendus 
avec une vraie maHrise : Boishardy 
(R. Amis), ~>ar la \'OÎ:I:, le. geste, le ton, 
les façons d'~gir, se montra un véritable 
ebc.f ; sl!s lieutenants Pcnn· Du (P. Le 
Brun) et B:trbl! d'Or (J. Le Dreff) amu
sèrent. avec beaucoup d'aisance. Yann
Coz (Y. Guerzider) fut l e! ~trand-père 
souhaité : sa voix onctueuse lui permit 
de rendre à merveille les sentiments 
qu'il é-prouvait. Leslrczcc (J. Gallts) sut 
traduire dans la physionomie ·et l'e:oc
pression Je mécontentement et l'âpre 
convoitise qui bouillaient dans son 
cœur. Quant à Gnbik (R. Landrin) qui 
avait snns doute le t·ôle le .plus délicat, 
il était vraiment difficile de lui deman- . 
cler de! le rendre avec plus de succès. 
El c'est dans l'apothéose, qu'un feu de 
BengaJe contribua à rendre plus. écla
tante que, tandis qu'au loin résonnaient 
les notes douces d'un air de Noël, se 
termina sur les marches d'un rustique 
calvaire br~ton, l'émouvant drame de 
La Nuit Rouge 'dont on parl_!lra bien 
longtemps. • 1 



Figure nouvelle 
Pns un Ancien, venu s'asseoir sur les 

bancs du Likès depuis la Réouverture 
co 1919, qui ne conmît l'aimable et 
popu laire M. . Brouderrr dont ln sil
houette leur étnil devenue si familière 
que, pour eux, elle fai sait pour ainsi 
dite parUe intégrante du célèbre éta
blissement quimpérois. Plus d'ua, feuil
letan t le numéro de Novembre, a dtî 
ressentir une certaine émotion en appre
nant qu'on n'y reve1·rnit plus, s inon 
occasionnellement, cette sympathique 
figure. 

Son départ laissait vacant un poste 
qui, pnr les temps qui courent, n'est ni 
enviahle al envié. Et pourtant, Il est 
de ceux qu 'on ne peut moins que jamais 
supprime•·· L'homme qui vient de l'oc
cuper, non setùement prouvera que la 
lâche qui lui incombe n'est pas au
dessus de ses forces, Il saura de plus, 
déployer dcs qualités qui marqueront 
qu'on n désigné «the .rlght man in the 
righl place :t, comme disent les Anglais. 
Le Frère Pierre Kernin , dans les dilfl:
rentcs charses qu'il a assumées, a fait 
apprécier ses nombreux talents. Qu'il 
Cüt professeur, ou Préfet de discipline 
comme Il Lambézellec, ou Directeur ré
gentant successivement nos impol'lnn
les écoles de Lol'ient, Vannes, Snint
lltnlo, il n mnrqué son pnssngc pnr de 
brilla nts succès. Nous pouvons :ISsurcr 
que malgré les difJicultés de l'heure, il 
se distinsue1-n tout nulant dans ses 
nouvelles fonctions. Signalons que, 
comme son prédécesseur, nncien corn
ballant 19H-18, il est tilulai1·e de plu
sieurs décorations, notamment de ln 
Croix de guerre cl de ln Médaille mi
litaire. 

Sœur Marguerite 

Grande fut la consternation pn1·mi 
les Professt>urs et les Elèves du Likès, 
quand. dans la matinée du dimanche 
15 Décemh•'e, il -; annril·enl que la 
Sœur l\tnr~uerile venait de subir 
une grave hémorrn~(ie. Dans la soi
rée, elle recevait l'Extrême-Onct ion 
et le lendemain, dans la résignation 
la plus compè te, e lle nous quittait 
pour aller jouir là-haut d'une ma
gnifique r6compense. Le mercredi, 
ses obsèques, célébrées dans la c h a
pelle de l'Etnhlissement, montrè•·ent 
en quelle estime é tait tenue celle 
que l'on regrettera bien longtemps. 

Originaire de Theix (Morbihan), 
la plus jeune d'une belle famille de 
13 enfants, elle entendit de bonne 
h eure l'appel de D ieu et généreuse
ment se donna à Lui en revêtant 
l ' habit si populaire des Filles du 
Saint-Esprit. Depuis 23 ans, elle se 
dévouait, t•·ès s implement, dans ce 
Likès qu'elle aimait n•·demment et 
qui en retour l'affectionnait tendre
ment. De tempérament d élicat, ayant 
dû subir deux sérieuses opérations, 
elle éprouvait assez souvent des ma
laises ' inaperçus de son entourage 
car elle l es supportait avec une r :u·e 
énergie e t sans jamais se dépurlir 
de celte gaieté de bon aJoi qui la 
rendait si sympathique. Qui eût 
pensé en la voynn t toujours sou
riante, qu'elle se dominait au point 
de ne r ien laisser parattre de ce qui 
la faisait pour tant bien souffr ir à 
cer taines heures ? Seules les âmes 
rle forte trempe sont capables de 
cette sor te de courage q ui demande 
a utant d'abnégation et d avantage d e 
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ténacité que cer taines fot·mes d'hé
roïsme plus remarquées. 

Pl'ofesseurs et Elèves pouvaiën t 
avoir recours à elle à n'importe 
que l moment ct pour des besognes 
fastid ieuses, ils étaient sCn·s d'être 
bien accueillis et ser·vis ù souhai t. 
Même s'il s'agissait d'un tr·avail en
nuyeux el pressant, ils pouvaient 
sans crainte tUOnlcr à la L ingerïe rt 
demander Sœur Marguerite qu i, non 
Nlntentc de satisfail'e le dési l', U\'Oil 
enco1·e, pour le sollicitem-. l e tHrJl 
crui va droit nu cœur. Une t17:te s:: 
prépara it-eUe à l'école e t pom· la
quelle on a u rait cu besoin d u 
concours de mains expertes dans 
l'art de la brode•·ie, les organisatcu•·s 
savaient à qui s'adresser. Quant aux 
mères ·d e fam ille, comm e c-lics étaient 
heureuses à l'occasion des Rent rées 
e t d'ailleurs toutes les Co is qu'elles 
a llaien t à la lingerie au com s de 
l'ann ée, de constater que Sœ u t· 
Marguerite s'intéressait à leur gar
çon comme si elle eût été sa mama n ! 

Oui, sa mort cause un grand vide. 
Les nornhreux Anciens qui ont eu le 
bonhe ur de connaltr·c ct•llc belle ct 
s•·anclc âme consen·eronl n tTectueu
sement le souvenir de celle qui fu t 
l'amabilité même et qui nuprès de 
Dieu, qu'elle servit O\' CC tnnL d'amour 
et de fidélité, priera, nous en nvons 
1,1 douce conflnnce, pour ceux. ù qui 
elle s'est tant intéressé dans son 
che•· Likès. 

~·- \ . ; · .. -... ·· ·•. . . ·:: . ~ . - . "' -

Nouvelles , 

d e s Anciens 

René Gourtau a bénéficié d'un congé 
de 8 jours à la On d'un 1•• stnge de 
comptable, sanctionné par un Brevet 
qu'il a réussi - dans les hons num6-
ros -. Avant un deuxième stage. qui 
se clotù1·cra par l'cxam~:n du Brevet 
Supérieur d':\dmJoislration, il est re
Vc.'nu prendre des forces en Bretagne et 
revo it· les \•leux camarades. Bien en
tendu, il n'a pns oublié la route 'du 
Llkès où il n revu quelques nncicns 
professeurs. Pnr les temps actuels, la 
vie militaire - si elle n'est pas l'idéal 
rêv6 - ne lui est pas trop désagr.;oble. 
Elle lui permet de voir du pays et lui 
vaudra, cet hive1·, de conno!.tre le sld 
nutrement que sur l'écran d'un cinéma. 
11t·nve Hené, bonne chance ù Chamonix 
el bon succès en Février ou Mars pro
chain ! 

Louis Au/rel, de passage à Quimper, 
nous annonce son prochain maringc. 
En compagnie de Micftcl Le Nerranl, il 
revit l es gloires sportives du Ukès 
•10-11 en assistant à un match de nos 
C'\fll•t s. 

l.es premières impressions de nos 
plus « Jeunes Anciens :t sont excellentes 
maltp·é les changements de milieu, d'oc
cupations et de méthode. De Pnl'is, 
André Tymen et Jean Guiflou réclament 
ln revue c Le Likès :t ct mlime. .. s'impn
tientenl. ~lais ils tiennent le coup, 
malgré la dose de maths ct de sciences 
qui leur esl Infligée. Où sont les heul'cll 
« pénardes » des math. élém. ? A Sta
nislas, le vendredi est particulièrement 
soigné : 3 h. 1/2 de math. sans arrêt ! 
(du moins un eertnin vendredi). Résul
tat : tout le monde abruti, de l'aveu 
m ême du professeur 1 Ça donne de l'en
tratnemenl. Le jeudi, And1·6 se détend 
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l'n compaJinle d'une centaine de gosses 
d'un Pntro du Nord de Paris. 

A Sainte-Barbe, ln vie est calme -
entre les cours de c bizuthnge :t. Le trn
vnii ne manque pas non plus mais ici 
il s'agit surtout de sciences naturelles. 

A Nantes, toute ln colonie liluls ienoe 
a bon moral ct les bleus (Jean Lar:wl) 
comme ll's anciens (P. Pavee, J. Toffec, 
R. Le Rou, G. Boinner., P. Daigné) sont 
pl,•i,l' rl'cspoir. 

Corentin f{t~rdranoa l n dû enfin trou
Yel· une occupat ion sérieuse dans ses 
études juridiques ; nu début de novem
bre, il c s'eouuyail :t. 

Tout va pour le mieux à Paimpol. 
Nos futurs navigateurs sont « it flot ,. ; 
Louis Bourdon l'nfJi rmc el on peul le 
croire car il est calme el réaliste. 

Çe n'est pas à Ln Flèdte mais au 
Lycée de Brest qu'Amédée Prouost bû
che ses mathénutiques spéci:ùcs ; tout 
en prépnran t Saint-Cyr, il n'oublie pas 
le Liltès ou il n passé tr<lis années ex
cellentes cl toutes couronnées de suc-
c~s. 

François Rerfloas. PJ·o(esseur à Saint
Evarzec, s'est brillamment distingué 
daus l'organisation d'une séance théâ
trale au profH des Ecoles libres. 

Yves Aoan, profitant d'une nccnlmie 
tians 1;0n lnb~:m· ll!:l'icolc, est venu nu· 
Likès réclnmer son J>almarês. 

Cort11 tin Le Bris, de Penhors, déporté 
en Allcmnguc pendant l'occupat ion, n 
dû abandon ner son tr:wail en aoÎit der

.nieJ· J>O UI' nUer sc fai1·c soigner dans un 
sanatorium. Son adresse est : Pension 
Roscnhiigel, Oavos-Piatz (Suisse) . De 
son lit où il est c condamné ,. encore 
pour plusieurs semaines, il contemple 
les skieurs glissant sur ln ncise, nu
dessus des sapins, à 2.000 mètres d'al
titude. Il csl heureux de recC\'OÎI' lous 
les m•u·dis la visite de l'numôuier, c le 
type le mieux vu de tous les malades 
des huit hllteb de ln ville :t . Pendant 
les longues heures de ln journée, Co
rcntiu éVO<JUC des souvenirs de l'épo
que c qui étail le hon temps, chose 
qu'on ne comprend bien que plus tard » 

Jtoan Madec qui np1·è~ avoir quitté 
l'école en 1937 bourlingua avec les 
Terre-Ncuvas ct les Jslnndnis, se dévoue 
maintchant auprès des déshéri tés à qui 
11 f:lit benucoup de bien dnos l'école 
chrétienne d'Aspet (Hnttte-Gnronne) . 

t.;ugène Guitterm, Lieutenant ct bien
tôt Capitaine d'Artillerie, est venu re
vivre quelques l1cures dnns son vieux 
Likt!s. Ou a plaisir à l'ëcouter parler des 
tJueslions militaires, de ln vic 1\ Coët
quidan ou à ln caserne de Poltic•·s. 

Jean Biffon et J. Toltec \'Cnant. l'un de 
P:ll'is, l'autre de Nantes, montent jus
qu'au Likès avant d'aller passer leurs 
vacances à la maison. Tous deux se 
préparen t activement à devenir de pnr
fails Ingénieurs, le premier dans une 
école d'~lectrlcité à Paris, le second 11 
l' IPO de Nantes où lie trouvent une 
dizaine de Likésicns. 

Jean Lt Du a quitté la Mayenne pour 
venir faire un stnce dans une Etude de 
Brest. Il possède d'aJlleurs un certificat 
de Droit et associe ln théorie à la pra
tique en vue de devenir expert dans sa 
profession. 

11. Kenheroé travaille comme fraiseur 
aux chantiers Penhoët ; sa « besogne est 
inléressnnte et instructive entre toutes :t. 
Chaque samedi, 11 a l'avantage de 
suivre des cours de perfectionnement. 
Il se dit enchanté de son sort ct remer
cie ses professeurs c du bon enselgne
mcnl :t qu' ils lui ont donné. 

Vus en ville : L ouis Le Pauec, Doc
teur en droit 11 Paris, et son ami Louis 
Le Bourhis, de l'O.P., toujours souriant. 

A Ibert Cari ou vient prendre congé de 
ses anciens professeurs avant de se 
rendre nu régiment. 
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Hervé Croissânt et Sébastien Tymen 
feront leur service militaire au Maroc. 
Ils s'embarquent à Cherbourg sur 
c l'Ile-de-France» heu reux d'avoir l'oc
casion de faire un beau voyage. 

René Louer, pilote aviateur et actuel
- lement dessinateur à l'arsenal de Lo

rient, fait souvent la navette entre Ker
feunteun et le grand port militaire. 

Georges Dflniel, sympathique jeune 
ancien, vient de prendre des nouvelles 
de ses camarades de l'an passé. 

Une erreur typographique s'est glis
sée dans le dernier n• faisant de René 
Hémon un grand mécanicien de la 
SNCF, alors qu'Il commande un pai
sible peloton sur le bord du lac de 
Constance, tandis que le sympathique 
et bien connu Jean Vérité conduit les 
voyageurs sur ln ligue Nantes-Quimper 
et espère rencontrer de nombreux an
ciens camarades perdus de vue depuis 
six ans. 

Louis Aulret et son frère Jean de 
Landrévarzec ont passé nu Likès pren
dre costumes et accessoires de théâtre. 
En effet, en compaJ:nie de Jeunes en
thousiastes, dont plusieurs anciens du 
Likès, ils organisent une séance ré
créative le dimanche 29 décembre. Voilà 
des ardents qui se démènent en faveur 
de leur école chrétienne qu'ils veulent 
voir prospérer. 

Michel Cltauviqné, en congé de Noël 
vient revoir ses anciens professeurs et 
leur donnc1· ses Impressions sur son 
premier trimestre b. l'école Viollct de 
Paris. 

Michel Le Moal, permissionnaire d'Al
lemagne, ~profite d'une occasion 11our 
venir de Vannes à Quimper en camion 
militaire qu'il pilote lui-même jusqu'il 
la cour d'honneur du Likès. 
Jear~ Hourmanl a fait une visite au 

Likès après sa démobilisation. Lui 
aussi sc dépense avec ardeur pour la 
bonne cause. Son frère, à Sta'uislas de 
Paris, prépare activement Centrale. 

Robert Le Brusq est venu nu Likês 
présenter sa fiancée. Fin d6cembrl', Il 
préparait llne séance qui certainement 
aura connu un franc succès au pays de 
Poulde.~:gat. 

Yves "'"Colléter annonce que c toul va 
bien » à La Roche-sur-Y on. Sn petite 
lille, 3 ans, est c prodigieusement In
téressante». · • 

Jean Moalic sera un jour grand élec
teur et, qui sait, pourquoi pas élu ! 
Aussi le 8 Décembre il accompagnait 
son père venu apporter à Quimper son 
bulletin de vote. Au Likès, en compa
gnie d'anciens professeurs, il égrène les 
bons vieux souvenirs. 

Jean Jaoucn arrive en vacances de 
Lyon ct vient aussitôt en exploration 
nu Likès. Il parait que les Likésiens de 
l'ECAM font honneur à la Bretagne : 
Charles Priqent est en passe de devenir 
Major de sa promotion avec 18,31> de 
moyenne. M. Calloch et J. Squiban se 
défendenL Les 3 bizuths Jean Jaouen, 
Emile liUvel, Yue1 Morvézen ont res
pectivement 16,20, 16,10 et 14,76 de 
moyenne. 011 sait que pour sort ir di
plômé de l'école il faut totaliser une 
moyenne générale de 16 sur 20 en trois 
années. 

Guy Le Gall prépare Navale au Lycée 
de Brest. Souhaitons que 1947 lai ap
porte un brilant succès ! 

Hervé Kerdelhué est 4• sur 34 lt l'école 
de Sidi-Yahia (Tunisie) qu'il fréquente 
depuis octobre. Il semble s'être accou
tumé au climat qu'il trouve assez di1Té
rent de celui de Bretagne. 

c Ecoute. hficheron, arrête un peu le 
bras ... •· En ces jours oil les dryades ct 
les sylvains se lamentent dans les fo
rêts de France, si maltraitées par les 
descendants d'Attila, les ardentes sup
plications de Ronsard ont trouvé un 
écho dan s des cœurs de ... bois. DclllJln-
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dcz-le plutôt lt Yves Kergonna qui, k 
l'école professionnelle des Barres (Loi
rel), se passionne pour des problèmes 
~ui ne ressemblent guère à ceux traités 
par les écoliers du Likès. 

Chronique des Anciens 
Le c Vétéran • vous parle : 
23 Décembre. - L'année 1946 ago

nise. Quand vous lirez ces Ugnes, elle 
se sera éteinte sans sursaut, soumise 
au sort des années qui l'ont précédée. 

Le moment n'est-il pas indiqué pour 
sc recueillir afin d'examiner attentive
ment si l'on a rempli au cours des 12 
derniers mols la tâche que la société 
était en droit d'attendre de chacun. 

Tout ou long de ces 365 jours, com
bien n'ont son.gé qu'à leurs intérêts 
personnels sans souci des devoirs qui 
s'imposaient à eux - En est-il parmi 
nous qui aient adopté pareille ligne de 
conduite ? Elevés suivant les principes 
chrétiens qui font de ln charité une 
obligation de conscience, mes lecteurs 
n'auraient garde de se laisser entrntner 
par cette vague d'égoïsme q ui déferl e 
sur le monde. Aussi ni-je l'impress ion 
que malgré leurs multiples occupations, 
ils ont songé aussi aux autres et qu'Ils 
ont tenu à régler leur dû à la coUec
tivité. 

Nous ne )louvons tous remplir des 
rôles de premier plan, mais tous, si 
modesto que soit la sphère dans ln
quelle nous lrnvalllons, nous pouv011S 
ct devons apporter notre quote-pnrt 
d'aide à la société dont nous fai sons 
partie. Les résultats, nous ne les cons
talerons pas toujours ; peu importe ; 
ils ne se mesurent pas nécessairement 
aux apparences. Et la satisfaction du 
devoir accompli nous sera un doux ré
confort. Ln moisson ne vient qu'après 
beaucoup de labeur . Si l'on reculait 
devant la difficulté et la longueur de la 
besogne, po01·rnit-on avoir l'espoir 
d'une belle récolte ? 

Combien de savants, d'explorateurs, 
d ' hommes épris de progrès et de dé
vouement, qui ont épuisé leurs forces 
au service d'un haut idéal ct n'ont reçu 
en récompense de leurs efforts, qu'indif
férence, incompréhension, dédain, cri
tiq ues ct mépris 1 Or aujourd'hui nous 
profiton~ de leurs sacrifices et de leur 
travail. Nous devons leur témoigner 
notre reconnaissance et pour nous ac
quitter de la dette contractée vis-à-vis 
d'cU.'\:, il est de notre devoir de faire 
aussi le bien dans la mesure de nos 
possibilités. 

Songeons aux malheweux, pensons 
ault jeunes qui devront affronter des 
obstacles plus considérables que ceux 
que nous avons rencontrés. Si l'année 
dernière n ous n'avons pas rempli com
me il se devait toute notre mission, 
qu'en ce début de 1947 nous prenions 
courageusement la résolution d'être du 
nombre de ceux qui, par leurs actes, 
aideront au relèvement de notre chère 
Patrie. 

Un ouvrage qu'il faut lire 
C'est cehli que. sous le titre : é Com

ment gagner la paix ? », vient de pu
Illier M. Charles Bédéric, A. E. du Likès, 
ancien adjoint de Quimper. On pcnt 
dire que ce livre vient à son heure. 
Ainsi que dans un film aussi attrayant 
qu'instructif, se déroul ent. suivant un 
exposé clair, lumineux même, les 
grands faits de l'histoire de notre pays 
depuis le début du siècle. avec leurs 
conséquences et papois leurs formida
bles répercussions. L'auteur, loin de 
faire œuvre partisane - on le remar
quera facilement - n'a en vue qu'une 
chose : l'union des Français afin de 
les amener lt travailler, dans. un pays 
régénéré, à l'œuvr e de reconstruction 
qui s'avère difficile mais q ui peut et 
doit se réaliser si, au lieu d'envisager 
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comme solution ln lutte des classes, Ils 
acceptent, profitant des dures leçons 
qu'ils viennent de recevoir, de collabo
rer à un programme de redressement -
qu'ils auront intelligemment tracé et 
tiendront à exécuter en dépit de tous 
les obstacles. 

Sont successivement passées en revue, 
étayées d'une documentation rigoureuse 
et abondante, les questions intéressant 
les domaines qui commandent la vie 
d'une nation : domaines moral, poli
tique. financier, économique, social. 
Les problèmes étudiés avec beaucoup 
d'object ivité permettront aux lecteurs 
de porter là-dessus un jugement dégagé 
d'influences tendancieuses. 

A la On du livre, deu." « Appels» 
lancés, l'un ault Jeunes qui auront à 
c réaliser une société plus harmonieuse 
et plus heureuse », l'autre ault Femmes 
qui c aujow·d'hui ont une occasion ma
gnifique de montrer, dans notre pauvre 
pays ravagé, ce dont elles sont capables, 
en mettant dans la politique française 
plus de clarté, de loyauté, de moralité, 
de sens réaliste » prouvent que rien 
de ce qui touche à l' intérêt général de 
la naUon n'est étranger à l'auteur. 

Français ct Françaises qui voulez voir 
votre chére Patrie se relever de ses 
ruines, consultez ce c catéchisme d'ac
lion civique», de lecture facile et 
agréable ; il vous fera mieux compren
dre et a imer votre devoir, que vous 
accom plirez alos! avec plus d'allant el 
q11i vous permettra de contempler 
c les riches moissons promises aux tra
vaillellrs de bonne volonté :t. 

ln Memoriam 
Ceux qui pieusement sont morts pour 

[ la Patrie 
Ont droit qu'à leur cercueil la foule 

[vienne ct p r ie. 

Jiélas 1 Combien au cours de ln lon- · 
gue et affreuse guerre que nous venons 
de subir, sont tombés loin, bien loin de 
ln terre natale 1 Parmi eux, se trouve 
notre ami et c Jeune Ancien » Maurice 
Bon, Lieutenant-Aviateur de la rameuse 
escadrille Normandie-Niémen dont no
tre revue se fera un devoir d'entreteni r 
ses lecteurs. Il n'est pas toutefois pour 
autant oublié. Le 1"' novembre, Elliant, 
pays natal de 1\'fnurice. rendait 1\ l'en
fant qu'il pleure uu digne hommage 
de reconnaissance. En présence des au
torités locales, au cours d'une cérémo- . 
nie particulièrement émouvante. à la
quelle assista une foule considérable, 
fut inaugurée la rue· Maurice Bon. 
Ainsi, le nom de notre ami regretté per
(létuern la magnifique conduite d'un 
jeune héros. 

Une autre victime ne recevra pas, 
sur sn tombe, l es témoignages affec
tueux de sa famille et de ses amis : 
Jean Le Bec, de Quimper, dont on n'a 
jamais pu recevoir de nouvelles depuis 
les événements de juin 1944. n est 
tombé, en vrai Français, quelque part 
en Allemagne. Un service solennel a 
été célébré en son honneur, en l'église 
Saint-Mathieu do Quimper, église trop 
petite pour contenir la foule venue 

.offrir à la famille ses respectueuses 
sympathies. 

Compagnons de route 
Ont été unis par les liens du sacre

ment de mariage : 
M. Corentin Le Bris et Mlle Simone 

Donnard, à Fouesnant. 
M. Jean-Pierre Germoir~ et Mlle Renée 

Chapalain, à J{erfeunteun. 
M. François Hure! el -Mlle Odile Mau

ger, à Dreux. 
1\t. Yv es Tarouillg et Mlle Jeanne Le 

Breton, à Rosporden. 



Naissances 
Anne, lllle de M. et t.1me Se;znec, 

Quimper. 
Macleleine, fille de M. cl Mme Dincuff, 

Landerncu u. 
Dominique, 100 enfant de M. et Mme 

Desuru, Saint-Brieuc. 
Marie-Cécile, fille de M. et Mme Jacq, 

La ngolen, Son E.'l:ccllcnce Mgr Cogne.au 
a baptis.! cette u• enfllnl d'une :~dmüa
ble fnmille bretonne dont deux fils sont 
Internes au Likès. 

Françoise, fille de M. ct :\fme Damian, 
Quimper. 

Deuil 
Rcn~ Laueau, d'Ergué-Gnbéric. 
A sa famille, si douloureusement 

éprouvée, le Liki.s adresse ses respec
tueuses condoléances. 

Les C. V. reprennent 
leurs activités 

Dès la rentrée d'octobre, une expo
sition artistement disposée dans le par
loir de l'école, avait nttlré l'a t tent ion 
des nouveaux. Pour bcnucoup, c'était 
le IJrcrnlcr contact avec le jeune mouve
ment C. V. déjà en pleine prospérité. 
Dès qu'ils le peuvent. ils se mettent 
nu couran t de ses méthodes et de ses 
activités. Ils veulent être de ces gars 
nu cœur pur, joycuJt, généreux. Déjà 
ils ont arboré fiérement la Croix comme 
insll(nc. Les Religieuses ~e sont mises 
en frais pour confectionner foulards ct 
fanion s. 

Puis arrive le jou1· de leur entrée 
dans la Chrétienté N.-D. du Likès. 11 
fa ut êt re totalement priil. Quelques 
chefs d'équipe s'arrangent, discutent ct 
composent u n chœur parlé en v ue d'une 
veillée. A li h. du soir, cc mercredi 4 
décembre, les 3 classes se trouvent réu
nies h la chapelle. De leur volx vibrante 
de foi cl d'enthousiasme, les jeunes 
Cœurs-Vaillants de demain adressent 
tour il tour leurs louangrs ct leurs sup
plications à J ésus-Hostie, leur chcf1 à 
ln VIerge Immaculée cl Il Sl-Mnuncc, 
leur patron. Ces invocalious entrecou
pées cie cnntiqucs sc terminent par la 
prière chanl!'c des Cœm·s-Vaillants, 
touchante supplique â J ésus qui les 
aime tant cl il Marle, leur douce Ma
man. 

Leur réception donnn lieu à une cé
r émonie touchante comme toutes celles 
flui expriment 13 foi cl l'enthousinsmc 
< e jeunes gars clécldl!s 11 prendre ln vie 
au sèricux. Malgré un horaire déjà par
ticulièrement chargé, grl\cc à ln bonne 
volonté de tous, un programme fut 
fon:è et mis au point en une sem:ùnc. 

La Cérémonie d'admission cul lieu 
sur la cour Ste-Marie où, à un signal 
donné, en quelques Instants. les 6• ct 
les 5• Classiques ct Modernes se trou
vent r éunies en rectangle autour du m!lt 
de pavillon paré pour la circonstance 
des couleurs C.\'. A l'm·rivée des au
torités l'hymne national C.V. :«C'est 
nous l~s petits gars de Prance :t ret~ntit, 
vibrant comme une fanfare. PUJs le 
dirigeant, en quelques mots hien sen
tis, remercie M. l'abbé Kerautrct, Sous
Directeur des Œuvres diocésaines, les 
CC.FF. Visiteurs de Quimper et de 
Rouen, les Professeurs cl les familles 
d 'avoir bien voulu prouver par leur 
présence la valeur pédagogique ct for
matrice qu'Ils reconnaissent au mouve
ment. Il présente ensuite Je groupe 
Notre-Dame du Lil<ès formé de trois 
légions d'Ardents et de deux légions 
d'Entratneurs. M. l'Aumônier félicite 
alors son jeune auditoire du travail 
déjà réalisé dans le domaine de la 

....... L.l 1'\.1::..) 

piété cl de l'apostolat et l 'engage /l 
marcher avec cron, sans respect hu
main, sur les pas du Divin Maitre. Il 
a été compris, car lous chantent avec 
entrain et sincérité leur fierté d'être· 
chrétiens et leur dés ir fie conquérir le 
monde au Christ. Ils y travailleront 
désormais, non plus isolément, mais 
groupés en équipes, où ln besogne est 
partagée, ou chacun sc sent fort du 
soutien de tous les autres, surtout dans 
les momen ts difficiles. Les fnnlons 
symboliseront ces équipes formées d'un 
chef el de 7 ou 8 équipiers. L'Aumônier 
procède à leur b énédiction, et tandis 
qu'un dirigeant pré5entc le drapcnu du 
groupe, tous saluent aux accents de 
c 0 Noble Croix ... 11. Après que les chefs 
d'équipe cut·cnt reçu leurs fanions, une 
mélodie s'élève à nouveau pour redire 
ln volon\é de tous les assislan1s de 
bâtir une nouvelle chrêlientê dans la 
joie et la vaillance. La résolution qui 
sc lit sur les visages prouve que nom
breux seront ceux qui feront honneur 
à cet engagement 

Après quelques minu tes de détente, 
invités ct élëvcs sc trouvent Il nouveau 
1·éunis dans la snlJe des Fêles du Likès 
pour une séance récréative. 

« Le C.\". a toujours le sourire~ . Pen
dant cette heure qu'ils passent à ln 
salle des fêtes après leur réception, Ils 
l'auront plus intense que de coutume. 
C'est leur joie surtout que les jeune:~ 
acteurs veulent nous communiquer par 
quelques saynètes hâtivement prépa
rées. 

Le premier numéro : « La médecine 
nlomictne » mel les spectateurs dans 
une ambiance qui sc maintiendra pen
dant toute la séance. Suivent un chant 
ct un sketch : c Le pari :., gagné par 
une femme qui sul mieux garder sa 
langue que son mnrl. Le chant c Les 
trois marius de Groix :. fnt ensuite in
terprété avec brio. «Le village mort», 
pièce comique cu 1 acte, fut su ivie 
d'une légende chantée ct mimée : « La 
pel ile lllagclclclne »... Le Cher F1·érc 
Visiteur adresse ensuite ses félicita
lions aux nouveaux Cœurs-Vaillants cl 
les exhorte à la fidélité à leurs prin
cipes cl surtout à l cnr loi de Charité. 
C'est sur cette impression de joie cl 
de chndté que se termine la réunjon. 
Tandis que retentit sous les voflles de 
la salle Je chant de ln « Flamme de 
Chnritc » ln mnmnn d'un élève rn vive 
cllc-mllm'c celle flamme symbolique qui 
jaillit sur la scène devant une immense 
croix Illuminée ct porlnnt inscrit c11 
gr·os caractères le texte de la loi de 
Chari té, loi que nos jeunes 'ienncnt 

· d'ndo1>tcr· : c ~ous nous aimons les uns 
les autrl'S comme .Tttsns nous n aimés !:o. 

P. 

Examens de Noël 1946 
Obtiennent I'Ercellt~~ce. les 'rtèYes se das

san t les premiers cft leur cours. 
Sont Inscrits au Tableau li'Tionnetll', c~nx 

totnllsont le plu$ grc1nct nombre de points 
pou1· les • Notes de Semoine • décernées 
pour ln Conclu ile et l'Application ou Tra,·oll. 

EXCELLENCE 
3• DtVISIO~ 

G• Classique. - Gué1·et 1\., )[onrort L., 
Hnscoct J•-B••, Le Bris Y. 

G• Moc/erne. - Fnvenntc F. , llourhls ).! .• 

Cnn·ée A., L4lhol·ey R., :-lédélcc Ch., TJ·eus
sard P., Le De~ 1\., Bcscond X., ('.olten L., 
Le Gall Y., Hascoët B., Le Co:t, Guillou G. 

5• Classique. - Guellec J., Cosmao ).!., 

Carduner R., Riou L., Blons J., Donnnrd J. 

• 

·'/ 

5• .1/oderne. - Tonnlou J•, R:111nou P., 
~lnry Y., Le Quellt!ntc J.-Y. 

G• Technique. - Kcrlll"at J., Cnpitaioe L., 
J\edo J., Daniel J., Brlnnd J., Le Floch J., 
Gui llou Fr., Grllron F1·., Dav id J ., Cnro
<ke J . 

5• Tee/mique {.-l) . - Quévarce Y., Kêrom
nès J ., Da,·ld P., Périls L., wlllard A., 
Cornic C., Le Gatt H., Qutlnu A., Autrret L., 
Le Olocb J. 

:>• Tuhnique (,8). - Doue H., .Kérébel M., 
Le Bloch A., Le Roy L., Le Faou E., Cn
nént J.-L. 

2• DIVISIO~ 

4• Classique. - Enzcn J., CoroUer P., 
Hc•·vé J. 

4• Moderne. - Pavee J., l.4ncien Cl., Le 
Meun A., Solndrennn El. 

4• Tu/utique (A) . - Le Dü Y., Gulllou A.., 
Donré Emm., Flocb Y. 

·1• Technique (8). - Guégucn :rr., Auffret 
l'r., Chalony A., J'ulllnudrc A., Andro L., 
UercJuvid A. 

:J• Clau ique. - Dions ll., Modec Y. 

:Jt .llodune. - Le Floch L., Rannou ).!., 
Gulllcrm H., Eggers P. 

:Jt Tulllliqne (.il) - SecJion A : Floch J., 
Dooni Fr. - SecUon 0 : LouEt R., Cnrn
dec Y. 

3• Technique (8). - Le l'nt•~ Il., Galllo J., 
Lo~zic L., Le Rou~ J. 

lrt DtVISI0!\1 

Seconde Tecbnlqr~e el Classique. - I.e 
Cars G., Postee G. 

Seconde Moderne. - J>oullquen J •. ~lou
lin J. 

Premiêrc. - Cnlloch L., Fouesnant L., 
1\onsselot G., Poupon Y. 

.lturlt El~m. - Le Grand J., ~talnguy Ch., 
QucJT~ lec 111. 

1'11/losopllle. - Quelgncc J. 

TABLEAU D' HONNEUR 
:Jt Dl\"lSJOl< 

Go Classiqu~. - Uol!érlou L., Cithare! J., 
tAe1·bct A., Gu~r~t a., Com Fr., Hascocl 
J 11-B•• , .Muguer B., Monfort L. 

Il• .1/odonre. - Pilon Il., t>avennec Fr., 
Bou1·his li., t<ouidcc H., Lt' Dez R., Jean
nes A., Nédélcc Ch., 'Tunrlc Fr., Cnrr<'c A., 
Nicot M., l:!ascoët Il. 

;;• ClaiSique. - Cos01no M., Guellec J., 
(.;oa\cC P., Dions J., CardunerR., Do1mardJ. 

:;• .1/ot/et·ne. - Ollivier J., Mory Y., Rnn
nou P., !Arvor R., Tnunlou J•, Conan J., 
Chcw~t G .• Frrtll J., Henriot M., Le Noour 
M., Stôplum Ch. 

Il• Tu/utique. - li:crbrot J ., Caradec J ., 
I.e Lnn C., David J., Kerlo J., Guégucn R., 
(;ucrn R., Daniel J ., Adnm A., Briand J., 
Gulllou Ft·., Capllnlnc L. 

5• Technique (Ji). - Cornic C., Qué\"arec 
Y., Donnnerguc A., Dn\·ld P., Dnnlcl L., 
J>adellec n., Jacq R., Gaillard A., P érh L. 

l • Ttclwlqut (D) . - Bouc H., Doaré J., 
l!ostiou A., Uhcl Ph., Le Faou E., Bleuzen 
l '., Lollnlzon J., f'CIIIlt'C A., Sc:znec P., Le 
Viol s. 

2• DrvtstON 
1• Classique. - Stéphnn P., Sizorn J.-CI., 

Coule n., Coroller P., Plchnvont n., Ducos 
M., I.e Bec Fr., :\lnrtln n., Rouilltlrd J ., 
Kergourlny Et. 

,a• .lloderne. - Le Borgne P., Boud'eb.en J., 
DréliYet F1·., Cornic R., Guidal E., Lanclcn 
Cl., Mn oc hec A., Scl lln J.-P., Le Vell y J . 

4• Technique (A). - Le Co:t P., Le Du Y., 
Gulllou A., Cornot J. , Le C011·e J•, Vorch 
Y., Gestln R., Cor lou C., Doarè Emm., 
F loch Y. 

4• Technique (B). - Kerdavld A., Lao
chee Fr., Laurent G., Guégucn Fr., J ourdnln 

.. 



G., Pcllt' Cl., Chalony A., Le Noac'h A., 
Beznu!l J. 

3• Cla.~siquc. - Cornee P ., Blons H., Col
vez J., Le Gnll J., Madec Y., Dubois M. 

3• Molle.rne. - Le Corre Fr., Derrien J., 
Ranoou :\!., Rolland E., Eggers P., L'Hari-
don M., Huon A.., Pochard J . , 

3• Ttcllnlque (A). - Le Gall L . , Le Druo 
J•, Gloagucn M., Duval! J., Floch J ., .Cal vez 
R., 1\crvê-vtm !Il., Pcnunn~nch J., Cnrndec Y., 
Kérébel J ., Kervelln M. 

3; 1'ecl.n.ique (ll) . - Gnlllc J., Le Pape R., 
Démézet M., Cozinn Y., Loézic L., Ollivier 
G., Philippe P., Flly P., Bourry P., Dlqué
lou P. 

tr• DIVISION 

Seconde Technique el Classique. - Cos- · 
tlon P., Le Hnmp Y .. Pcnlné P., Bal'lou R., 
Le Gre! P., Mou liee Y., Philippe J., Po siee 
G., Le Resle A .• T)•men J. 

Seconde :1/oderne. - Ll'vénez Y., I:.c Goff 
A., Vvenou Cl., Lllncieo R., Velly H., Le 
Du G. 

P.remièt•e. - Chntll·is L., Fouesnant L., 
Rannou P., Le Nonch Y., Dourhls !\1., Le 
Viol )1 .. Tnnl!UY J., Dénès A., Cnlloch L., 
Le Bras P. 

Matir. Elém. e.t Pltilos. - QueJI'élec M., 
Le Dt·elT J., Le Ba·un R., .Moysan P., Prron 
P., Goancc A., Kérouédan G., Laurent J•, 
Le HénolT R. 

Association Sportive 
du Likès 

Les mois de Novembre et Dérembre 
ont vu sc d~rou ler cle nomhremc mat
ches où uos footballcru·s et basketteurs 

- ont mis tonte leur bonne volonté et 
leur hnhilclé pom· défendre les couleurs 
du Lil,ès. Des succès bien méritës et 
aussi quelques défaites ont marqué cc 
clébul des Championnats. Scolaires de 
l'OSSU cl de I'UGSEL. Les équipes .Ju
niors clc foot,-hall ct tic basket-bnll sont 
spéci.nlemenl :i féliciter pour l'"fl'orl sé
r ieux rtn'cllcs ont fourn i dans des 
rencontres partieulièremeot dures. Les 
résullnts nm·aient été sons doute meil
leurs si les équipes nvnièut ét-é nu 
grand complet à tous les matches. 

' . 
Championnat de Foot-ball de I'O.S.S.U. 

JUNIORS 

L'équipe . Juniors est ainsi consti
tuée : Tnngny - Gucrzider, Sergent -
Savino, Pfulnrd, Louët - Berthou, GucJ·
ncc, Ugucn, J ain, Cochevclou. 

21 Nov. - A Saint-Denis, L1!,ès-Snint
Yves (1 il 3). - C'est la première fois 
que les équipiers jouent ensemble. Un 
vent assez fort ct le manque de cohé
sion empêchent tou te réalisation. Le 
Likès par moments domine mais ne 
réussit à marquer q11'une seule fois. 

28 Nov. - Au Stade, Likès-Ecolc Nor
male (6 à 5). - L'équipe est co pro
grès. Cc n'es t qu'à la dernière minute 
que le but vainqueur est rentré. 

1> Déc. - Au Stade, Liltès-Lycée ('1 à 
1). - l\-!atch très disputé et j eu égal 
de part et d'aut re. A la mi-temps, le 
scor e est encore nul. Au bout de 15 
minutes de la seconde mi-témps, l e 
Likès marque sur passe de lJailier droit 
et belle reprise de l'avant-centre. Uo 
tc~n~rrt> cl'nppl audissemcnts éclate aux 
tribunes ou se sont entassés Likésiens 
et Lycéens. Le jeu r eprend plus serré 
et plus rapide ct le Lycée n.c ta rde pas 
à égaliser. Le; match nul mettait le Ly
cée à égnlité de points avec Salut-Yves 
tandis que le Likès venait au 3• rang, 
dl'V!\Dt J' :Olf ~.-,:-.,-,;;,~ f. 

LI:. L IK.E~ 

CA DETS 

Pour les 4 premiers matches du 
championnat, l'équipe des Cadets n'a 
encore encaissé aucun but tandis qu'elle 
en a 27 à son actif. Aussi, certains 
osent-ils espérer le titre de « Vai n
queur ,. au Championnat d'Académie. 
Des matches plus serrés auraient pour
tao:t eu l'avantage d'exercer un peu 
plus les joueurs. Il est regrettable par 
exemple que pour le dernier match, le 
goal du Likès n'ait eu possession de la 
balle q·u'une seule fois, sur passe de 
l'arrière. 

Résultats bnJls : 
21 Nov. : Likès-Pnul-Bert (9 à 0) . 
28 Nov. : Lil<ès-Moussl's de Loch!dY (11 

à 0). 
12 Déc. : Li !<ès-Lycée (S à 0). 
19 Dêc. : Likès-Gouézec (4 à 0) . 

Composition de l'équipe : Querroué 
- Niger, Andrich - Guellec, Ollivier, 
Amis - Le Lann, Larvol, P alaric, Le. 
Hamp, Dénès. 

Championnat de I'U. G. S.E. L. 
Les matches pour le Championnat de 

I'UGSEL ont également commencé en 
Décembre. 

Le 12 Déc., à Pleyben, nos Minimes 
(1 ) out écrnsé l'équipe de l'école Saint
Germain par 18 buts à 0 tandis que les 
Benjamins disposaient de l'équipe ad
verse par 9 à O. Les équipes étaient 
ainsi constituées : 

Minimes : Le Gall - J oucour, Jaffré 
- Briand, Amis, Colin - Cornic, Ker
v6rnn, Hu on, Guillcrm, Guével. 

Benjamins : Larvol - Jourdren, Lau
r ent - Nicot, Guillon, Le 1\Icnn - Le 
Guern, Tanguy, Le Pesquer, Le Borgne, 
Guévol. 

Le 12 Déc. également. _les Juniors 
devnicnt rencon trer Saint-Yves. J!inclis
ponihililé de plusieurs joueurs empêch a 
le Lil\ès de préscnler une équipe et le 
match était gngné pour Saint-Yves. 

L.'l cleu)tièmc équipe des Minimes du 
Lilcës tli~posn it des 1\liuimes de Saint
Yves par 1 à O. 

Composition de l!équipe : Bosser -
llnscouët, Le Bayon - Quintric, Bomln, 
Euzcn - Boudéhcn, Goésin, Tanniou, 
Mndec, Sicot. 

Matches amicaux 
Le mauvais temps a empêché plu

sieurs des matches prévus par le ca
lcndr·ier du premier trimestre. 

Le 10 Nov. : Le Likès recevait à 
Kermogue1· les excellentes équipes de 
Plonévcz-Porzny où flsuraient en bonne 
J>lace deux A. E. de l'Ecole, André et 
Yves Qué!Tc!lec. Disputée devant une 
nombreuse galerie, composée surtout 
cle Likésicns, ln partie qui aurnit pu 
être de belle facture, fut gênée par un 
vent violent rendnnt difficile les com
ltinnisons de Jeu et le contrôle de la 
halle. Néanm'oins, les joueurs des deux 
é(Julpcs firent da ns l'ensemble bonne 
impression ct s'efforcèrent tout au long· 
de la partie de m aintenir la balle à 
terr·c pour essayer de construire ct de 
percer la défense adverse. La partie 
s'acheva sur le score de 1 à 0 cu faveur 
de Plonévcz. Les meilleurs pour le Ll
l\ès furent le demi-centre Ollivier qui 
fournit une partie rcmarqunble, le goal 
Querroué qui fit preuve de détente et 
de s(hcté, l'arrière gauche Gucrzider 
qui se révéla un maitre dans le :llar
quoge de l'ndvcrsairc. 

En lever de rideau, la 2• équipe dispo
snit fac ilement de l'équipe corr espon
dante de Plonévez par. 7 buts à O. Le 
score dénote une nette supériorité des 
joueurs « seconds :t du Lil<ès sur uue 
équipe pourtant plus puissante. 

Lt '!...,. p A ... o~nnhr# · .T'.tnlnrc: A~ -Antat• 

de l'U. S. de Douarnenez venaient a f
fronter les nôtres sous la direction de 
l\1. 1\lenguy, ancien joueur de l'équipe 
prcmil're du Lilcès en 1!)32-1933. Belle 
partie qui devait se terminer par 2 à 2 
pour les Juniors et 4 à 2 pour los Ca
dets. 

Quelques autres rencontres eurent 
lieu les jeudis. Le tableau suivant en 
donne les résultats qui se passent de 
commentni res. 

Dota Col6gorle Adwenal11 lisullals 

14 Nov .. Minimes lycée 12 à 0 
14 Nov .. Cadets lycée 5 à 0 
21 Nov .. Minimes Poul-Bert 3à1 
28 Nov .. Minimes lycée 14 à ·O 
19 Déc . . Minimes lycée 5 à 0 

Basket-Bali 
Juniors : Mercier, (;{)urant, Brélivet, 

JaiTré, Le Couze, Hanoul, Pleuven, Tan-
neau. · 

Cette équipe, plus remarquable cu 
courage qu'en technique, se fait sur
classer dans les deux premiers m.atches. 
Un l!ritrnîncmenl sérieux lui a permjs 
d'améliorer son jeu et d'obtenir un 
scor e honorable dans sa rencontre avec 
l'excellente équipe du Collège Moderne 
de Douarnenez. 

Résultais : 
21 Nov. : Likès-Ecole Normale (5 à 32) . 
28 . Nov. : Lik~s-Paul-Bert (10 à 68) . 
5 Déc. : Likès-C.J\1. Douarnen. (28 à 38) . 

Cadets : (;{)mposition de l'équipe : 
Le Gouil. Le Berre, Pétillon G., Pétil
lon fi., Collobcrt, Daniel, Le Gall, Bidet. 

Excellente équipe qui pouvait prétc.n
dre à un bon clnssement au Champion
nat. Plus d'adresse aux panie1·s ct une 
~lus gr:mdo m:rttrise euss ~nt vnlu la nos 
Carlcts la victoire sur le C. M. de Con
carneau contre qui ils durent jouer 
un match de barrage le 12 Décembre. \ 
En Championnat U.G.S.E.L., ils feront 
cértain<:mcnt mieux. 

Résultats : 
21 Nov. : Lil<ès-Locludy (19 à 13) . 
28 Nov. : T.llcès-Paul Bert {4S à 9). 
5 Déc. : Likès-Concnrnenu (7 à 7). 
12 Déc. : Lilcés-Concnrnenu {18 à 20). 

F .A. F. 

" La plus grande Bretagne .. 
Anciens ' élèves du Likès, émigrés à 

Paris, connaissez-vous le 'Secré tariat 
social breton ? 

Faites-vous connaître à 11!. l'abbé 
Dubois, 

2, ru.e Diderot, 
V AN VES {$eine). 

Breton qui sera heureux de connaitre 
ses compatriotes et. de les aider. 

Offre d'emploi 
La Compagnie des Transporteurs 

Simplex, 48, boult vard des Batignolles, 
Paris, demande dessiqateurs. Situa lio!: 
très intéressante. 

~~-------------------------Faute. de place, l'article Ecaos ScoUTS 
est reporté au prochain numéro. 

Le Directeur : Fr. Paul SéntLt.OT. 

Tirage : 3.000 exemplaires. 
N• 7. Dép6t légal (Janvier 19~7). 
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Jeunes Anciens 
qui continuez vos études, une jour
née est prévue pour vous permet
tre une Réunion au Likès. Elle aura 
lieu le Mercredi de Pâques, 9 Avril. 
Prenez note de ce'lte date et soyez 
fidèles au rendez-vous. On compte 
·sur tous. 

Bientôt, grande Fête champêtre 
originale dons les jardins du Li
kès, au · profit des œuvres de 
l'Ecole : Conférence Saint-Vincent 
·de Poul, Scoutisme, Colonies de 
Vacances Cœurs Vaillants, Œu
vre de Saint-Jean-Baptiste de la 
·salle. Des Anciens participent à 
cette organisation et demandent 
.è leurs camarades de bien vouloir 
<oopérer à cette bonne œuvre : 
·1 ° en adressant un ou plusieurs 
fats; 2° en venant, le dimanche 
27 Avril, a ssister à ce tte fête qui 
sera merveilleuse. Le Comité leur 
~xprime, d'avance, un premier 
Merci. 

ANCIENS ~Li:VES 
DE M. JOSEPH SALAUN 

qui l'avez vu à l'œuvr e, qui avez 
profité de son enseignement et de 
son dévouement, qui avez été t é
moin de tel ou tel fait susceptible 
d'intéresser, la Rédaction de votre 
revue fait appel à la sympathie que 
vous avez gardée à votre Maitre 
vénéré pour vous demander de bien 
vouloir adJ•esset· -quelques notes en 
vue de la biographie qu'on se pro
pose d'écrire à la mémoire de cet 
Edttcateur mort au service de Dieu 
et de la France. 

Tous à l'œuvre! 
Sous la ncslnuration, le duc d'Orlé~ns 

- le roi Louis-Philippe de •plus tard -
à la vue d'un ecclésiastique, faisait 
celle rëficxion plus voltah·icunc. qu'in
leUigente : 

c Voil11 un règiment -qui ne se recrute 
guère 1 C'est une machine définitive
ment llséc que celle-li\ 1 • 

Il se trompait lG futur l,>Mlmicr 
«Roi des Français :., ct l 'Eglise de 
Frllnce a connu de. b ien 'beau,;: jours 
depuis un siècle . . 1\!ai~ quand ou voit 
les immenses besoins spirituel s '<le notre 
époque tourmentée et bo11lcversée par 
deux guerres m ondlnles, el le 'J)Ctit nom
bre des apôtres, on serait tenté de croire 
que le sacerdoce et ln vie religieuse ne se 
recrutent guère 1 

Nos èv6qucs, les 1Jll'6trcs, les ordres 
religieux rappellent f,réquemment aux 
chretiens l'ins·uffisancé numérique des 
'VOcations dans les S6minatres ou les 
Noviciats pour faire face aux multiples 
tllchcs de l'apostolnt moderne. De nos 
jours, trop de j eunes veulent la richesse. 
les honneurs. ln vic facile ct sans frein, 
toutes choses .que le .plus haut service 
n'offre Jl'Uère, ce qui .fait ·que les élu' 
à la solllnue resteront le tpelit nombre. 

Ou doit pourvoir au recrutement sa
cerdotnl : ses besoins sont immenses ; 
mais il ne faut tpns oubliet· celui des 
Frères enseignants. c C'est -à tort, écrit 
l'abbé Clt:~rlcs Grimaud, que benucoup 
do catholiques ne 1prétent attention 
qu'au dé,·eloppemcnt d es Séminaires : 
c Tu seras prêtre ou rien :.. Ils négligent 
de 'Peupler ·les NoYicials de nos Reli
gicu~ instituteurs .populaires. Eu agis
sant ·ainsi, ils manquent fit un grand 
dc,·oir : il {nul des Frères. ~ 

Sans les Frères, que de.viendraient 
~enucoup d'écoles libres ? Et si les éco
les chretiennes défaillent, où puisera le 
recrutement .sacerdotal ? Sur les 12.000 
~>l·Gt.rcs eu exercice, anciens élèves des 
Frères de Saint-Jean-Baptiste de la. 
Snllo à travers le ·monde entier, 4.684. 
!l'emplissent ·les dh•erscs rfonctious de 
leur v ocation au be.nu pay s de Pra'l\ce. 
Et il convicndt·nit d'ajoute!· .JI ce nom
•bre impressionnant, 1.972 séminaristes. 
On !peut juge1· de l'arbre à ses :fruits 1 

Comment s'étonner dès lors de voir 
l'Eglise nppTouver et encoura~tcr les 
Instituts de Frères ? N'attend-elle pas 
que ses fidèles s'occupent de les r endre 
prospères 

'Certes, il y a 'Parmi l es jeunes geus, 
ceux qui sont destinés au Sacerdoce, qui 
ont les aptitudes ct ln volo11té de le 
devenir. ·Mnis à côté de ceux-là, il y a 
les autres ; il y a ceux qui n'ont jamais 
.pensé qu';à l'état de Frère et qui veulent 
y parvenir; 

il y a ceux qui envisagent une vie 
r eligieuse consacrée à l'éducation de Ja 
jeunesse ; 

(Lire la suite 2• page, ~ colônne) 

Beaucoup d'Anciens connaissent 
quelque chose de l'acüon c résis
tante> entreprise par le Likès lors 
de J'occupation. l\1. Joseph Salaün a 
payé de sa vie l a mission qu'il 
s'était imposée ; des professeurs : 
M~t. Floc'hny, Rogard, Evain, Ca
der ont, dans la clandestinité, pré
paré la lutle à laquelle ils ont en
suite ouvertement participé, notam
ment ·lors <les combats dans la pres
qu'ile ·de Crozon. D'autres faits pour
raient encore être signnlés. Certes, 
il ne se trompait pas, le journal pari
sien qui pnrlait du c s•·nnd Coll ège 
résistant de Quimper>. De J'anima
teur de cette résistance, noh·e revue 
n'a pas encore dit gran·d'chose. Celui 
qui, avec M. Salnün, incarna le plus 
pur patriotisme, ce fut le Supérieur 
même des Frères du c district> de 
Quimper, M. Louis Bengloan, en reli
gion Frère Clodoald, qui, avant la 
guerre, pt·ésidait directement, avec 
tant ode distinction et de succès, aux 
destinées de l'établissement qui lu i 
tenait t ant à cœur. De 1!)40 à 1944, 
ses conseils, son enthousinsme même 
ont, plus que tout, contribué à ins
pit·er l'esprit de l'école à laquelle i l 
s'intéressait toujours. Et c'est lui qui 
suscita les dévouements précieux 
dont nos lecteurs ont eu l'écho dans 
plusieurs numéros de leur revue. 

Fin 1940, alors que l\f. Bengloan 
était encore directeur titulaire du 
Likès, un fonctionnaire de Vichy 
s'en vint hli apporter un blâme p our 
la manière dont se comportait l'école 
en face des événements. Menaçant, 
il parlait même de dénoncer aux 
Allemands cett e conduite, et com
me, ironique, il demandait à son 
interlocuteur ce qu'il aurait alors à 
dire, M. Bengloan, très digne, .ré
pondit qu'il ne pourrait qu'ajouter 
que pareille altitude de la part du 
fonctionnaire ne serait vraiment 
c guère française> . 

Ce n'est pas seulement vis-à-vis du 
Likès que le Frère Visiteur prenait 
ainsi p osition. Lorsque parurent les 
décrets imposant aux jeunes F•·an
çais le travail obligatoire en Alle
magne, il ne tergiversa pas pour 
assumer ses r esponsabilités. TI con
seilla carrément le refus à tous ceux. 
dont il était le Supérieur. Et voulant, 
dans toute la mesur• du possible, 



lem· éviter les poursuites qu'ils au
raient certainement à craindre, sans 
tarder il se mit à l'œuvre pour les ga
rantir de toul danger. A tentps, ils 
étaient changés de département, et si 
bien camouflée était leur retraite 
qu'ils purent, sinon sans appréhen
laon, du mojns sans inconvénient gra
ve; attendre des heures plus tranquil
les. Et ce rut une vraie joie pour lui 
de constater que les nombreux jeunes 
religieux de sa province furent, sans 
une seule exception, des Réfractaires 
au S.T.O. 

Certe?, il risquait gros en adoptant 
pareille conduite. Que les Allemands 
fu.ssent au courant de ce qui se tra
mait au Likès ou dans les écoles du 
district, le principal responsable -
M. Bengloan, ne l'ignorait pas -
payerait cher l'action résistante dont 
il était l 'âme. 

Le Frère Visiteur ne se mettait ja
mais en avant quand, plus tard, on 
évo·quait tous ces faits. Jamais il n'au
rait sollicité la moindre récompense. 
Mais, pour parler -comme sainte 
Jeanne d'Arc, « il avait été à la peine, 
n'ètait-il pas juste qu'il fftt aussi à 
l'honneur ~ ? D'autres ont jugé de 
leur devoir de ne pas laisser dans 
l'ombre le souvenir de cette noble 
attitude. Et un premier témoignage 
de reconnaissance - qui sera bien
tôt, nous l'espérons, sulvi de distinc
t ions émanant du pays même qu'il a 
servl - vient d'être décerné au 
Religieux qui sut entretenir pure la 
flamme de la Résistance, à cet Edu
cateur que tous ceux qui l'ont connu 
ont nppris ù estimer pout· lui conser
ver un indefectible attachement. 

Voici le texte de la c citation • 
adressée au Frère Visiteur du dis~ 
trie l de Quimper : 

Awards Bureau, 
Ambassade de Grande-Bretagne, 

Paris. 

Le Bureau de Recherches sur 
l'aide apportée aux Evadés alliès 
(Section britannique) a l'honneur et 
le plaisir de vous remettre ci-joint 
tm diplôme signé par le Maréchal de 
l'Air TEDDER, preuve indéfectible 
de la reconnaisswtce du Gouverne
ment Britannique à tous ceux qui, 
comme vous, ont, au péril de l'eur 
vie, protégé, nourrt et aidé les Mili
taires de l'Empire Britannique se 

·trouvant sur le sol de France pen
dant l'occupation allemande. 

This ceJ•tificale is awarded to 
M' Lours BENGLOAN as a laken of 
gratitude for and app.recialion of the 
help given lo the Sailors, Soldiers, 
and Airmen of the British Common
,weallh of Nations, 

which enabled them to escupe , 
rrom, 

or evade capture by the enemy. 

TEDDER, 
Air Chief Jrfarslwl 

Deputy Supreme Commander 
1939-19/W ; 

· ~llied Expeditiortaru FQrce. 

Lt: L ll\.t:.) 

" Tous à l' œuvre 

(Suite de l'article de la 1re page) 

il y a ceux .qu'effrayent les responsa
bilites du sacerdoce et qui l es fuient 
comme François d'As !oise restè diacr e, 
ou Benoit Labre qui se fait mendiant ; 

il y n ceux qui veulent vivre ptll'ml les 
petits pour leur laire connattre et aimer 
Celui •qui a dit : « Laissez ve!)ir à moi 
les t>etits enfants:. ; 

il v n ceux que, '))!Il' leur tenvpêrnment, 
leurs goûts, leurs grt\ccs intérieures, lo 
Saint-Esprit vousse vers la vie de Frère. 

Que le Seigneur daigne Inspirer il 
'beaucoup de jeunes gens l'idée magni
flque de se consacrer à l'éducation chré-
tienne de l'enfance et dô la jeunesse ! 

Que ceux-d l'élléchissent un instant 
nu travail a'Postol!que que représente 
une humble vie de Frère ! 

Le Frère est pn1·tout où un je'Une 
rëcln.me ses conseJ!s, ses soins atlcnUJs, 
ses consolations. Qu,'on totalise les bons 
exemples prodiguës, les v..!l'ités ensei
gnées, les situations d'avenir .préparées ... 
el. l'on sera stu'))éfail de l'œuvre chré
tienne et sociale accomplie tpar ie Frère, 
«héraut du .Bon Dieu dans les ùrues », 
comme disait Pie XI. 

« Il n'est certes ni peintre, ni ~ta
lual!·e, ni artiste d'aucune sorte qui 
atteignent à ln ,hauteur de celui ·qui pos
sède l'art de .façonner l'f•me des j cu nes 
.gens» (St Jean C11ysoslomc). Et voici 
ce que disait un ·Délégué apostolique, 
Mgr Cnssulo : 

« ·~os Chers Frères sont s.pécialcment 
aimés du Souverain Pontife qui consi
d ère leur œuvre comme fondamentale. 
Ils ·sont l'objet d'une attention toute 
ptrrticullèl'e nu Vatican où une soutane 
noire à rabat bl:tnc est traitée à l'égal 
des plus J1auts dJgnilaires. ~ 

•"'• 
... Eièvcs et ;~~nciens élèves du Likès, 

nous connaissons votre affection ct votre 
attachement à votre école. Chaque fois 
que l'occasion se présente, vous ne man
quez ;pl\$ de dire aux «Chers Frères ,. 
votre réconnnissnnce 'JlOUr l 'éd.Jtcation 
cht·èticnne reçue. Vous vous intéressez 
à ln prospérité des œuvres des Frères 
ct vou s avez cc beau désir : c'est de voir. 
ces œuvres se. multiplie.r. 

'Malheureusement le nombre des Frè
res est bien <pe tit 'JlOur l'immense 
cl1amp d'n1>ostolnt qui lui est offer t. 
C'est :pourquoi les Frères vous deman
dent de favoriser Te Recrutement : 

1• en vrinnt le divin i\faHre d'envo
yer des ouvrier s ù sa Moisson ; 

2• en parlant de la nécessité et de la 
bcnutt! de la vocation enseignante ; 

3• en encourageant les jeunes •que le 
Bon Dieu .appelle à 'Partager notre apos
tolat ; 

4• et si le )tfntlrc choisit l'un de vous, 
ou l'un de vos enl'ants, soyez-en très 
fiers el accédez généreusement au Divin 
A·p.pel. 

N'oubliez vas que ln vocation rcli
~leuse est un honneur et une bénédic
tion pour u ne famille. 

Et peut-être des Anciens opourront 
aider financièrement ln' formation des 
sujets •qui se 'Préparent t\ b 'Relève dans 
nos Noviciats, en ;payant des opensious 
ou des fractions de ·pension. Cette bonne 
œuvre permettra aux insignes bienfai
teurs de <particLper aux mérites du futur 
R eligieux qu'ils aut;ont aidé et de comp
ter ainsi dans leur famille spirituelle 
une âme consncrl!e lll Dieu .qui, ;pnr ln 
sainteté de sn vie, attirera sur eux les 
bénédictions du Seigneur. 

F. CYPRIEN-JOSEPH, 
Directeur çle l'Œuvre des Vocations. 

Au fil 
des iours 

Vacances de Noël.- Où sont les Noëls 
d'nnlan ? A 23 h. 30, quand lo sympa
thique concierge ouvrait le grand p or
tal!, une foulo eom1>osèo de parents 
d'élèves ou d'Anciens, qui attendait sur
la rue depuis ;peut-être une heure, so 
précipitait alors vers l a chapelle, p our 
entendre les inoubliables chants des. 
mémorables ct pieuses Messes de Minuit 
qni ne contribuaient 'Pas •peu à la rèpu
taUon de l'excellente chorale admira
blement stylée l)tlr M. Aballèa. L'on n'œ 
1>as oublié non 'Plus les exécutions du 
traditionnel Minuit, Cllréliens que la. 
voix suave et bien timbrée de M . .Brou;. 
deur savait rcndx·e si émouvant... Après 
la solennité do la nuit, les élèves, avant 
de r egagner les dortoirs, gotilnient les. 
<plaisirs du réveillon. Où sont-elles les. 
~osses ct juteuses oranges d'alors ? ... 
La guerre est venue qui n balayé les 
traditions. :\tcis est-il un seul élève qui 
regrette que, depuis 1939, le Likès envoie 
ses écoli;!rs célébrer la Noël à la mai
son ? 'l'out le monde est alors en famille 
JPO ur celle fêle qui se prete tant à: 
l'in limité ... 

Ain!oi donc, plus de solennités dans 
notre grande chapelle, en cette nuit du 
25 Décembre. Cl!tto année encore, 1~ 
Professeurs se sont r endus au PeUt 
Noviciat, tout proche, et ils ne peuvent 
dlre qu'ils ont c!té prh·és de l'.:lUdi
tion de beaux chants, car la chorale de 
nos ''oisins. si elle ne peut otrrir nutnnb 
de variété que celle du Likès, est cepen
dant digne des plus fins ~l oges. Et que 
dire dô l'ntmospbère de douce ·piété 
dont sc sentait environnée l'assistance 
où l'on 'l'eD1nrqua!l un certain nombr6 
de Likés!cns de Quimper, accompagnés 
de leurs !parents 1 Fervente en vérité fut 
ln communion qu'ils firent ~l I'J1eure 
où dnns tant d'égllses bretonnes leurs 
camarades accomplissaieal le même
acte religieux. 

La p(:riodc des vncnuces, ou point de 
vue température, ful .:) 'J'CU près l)tlrta
g~e en deux l>Orlions : d'abord dn fr oid, 
l e thermomètre descendant nu-dessous 
de 0, puis ln !pluie corr cS>Pondant ii 
l'adoucissement d e. ln température. Lo 
3 Janvier, date de la Tentrée, belle jour
nOe ; par un beau soleil , on quittait la 
maison 1>our retrouver le <Likès •plus 
vieux Id/un an. 

7-12 Jan vier. - Le Fr. C11prien-Joseph 
qui a vnil , au moi!. de Décembre, pris 
contact avec les cl asses· des 2• et 3• Dh•i
sions est maintenant, à l'heure de l'Jus• 
tructlon Religieuse, accueilli par lu 
grands êlèves. Avec compétence il attire 
leur aHention sur un <prohlèmc qui les 
intéresse de très .près : la préparation à 
ln carrière future. Pascal ne djsait-il po.s 
que ln chose qui Importe le plus es t te 
choix de la l)I'Ofcsslon. Les intéressantes 
cnuserics du Frère Cy.prlcn lui ,rocurè· 
rent l'occasion de traiter aussi de ln 
vocation des :\mes d'élite et nul doute 
que des jeunes gens ayant au cœur un 
v i.f amour du Christ et de ln France 
auront compris l'im1>ortancc des ques
tions qui leur furent expos~es. Puisse 
la Congrégation des Frères, tnnt louêe 
:pnr les Souverains Pontifes, voir quel
ques Likêsiens actuels venir, comme 
nombre de leurs nlnës, lui appot·ter toute 
la générosité de leurs âmes d'apôtres. 
On llrn, d'autre 'Part, un substantiel 
article Intitulé « Tous à l'œuvre "· adres
sé pnr •le Frère Cyprien aux élèves ct 
nux Anciens et oui traite de ce sujet 
vraiment d'actualité. 

Sijlnnlona également qu'nu début de 
Janvier a 'J)aru ~feissons, rpremier numé
ro (l'une reV\lc destinée aux écoles des 



Frères de ln province do Quimper. Lo 
Fr. Directeur de l'Œuvre des Vocations 
en est le principal rédacteur. Le 
Likès présente à sou nouveau confrère 
ses meilleurs souhaits de bienvenue et 
fait des ;-œux <pour .que le beau tJ•avnil 
qu'il entreprend soit béni du ciel, car 
plus que jamais ln cmoisson » abon
dante réclame de vaillants et nombreux 
ouvriers. 

t~ Jo.nvier. - P as d'Etude a<prés sou
p er. On se rend là ln SaUc des Fêtes ou 
l'on projette sur l'écran un documen
taire sportif. Belles scènes d'éducation 
physique ct d'all1iétisme. 

17 Jarwier, vendredi. - .Au chilteau 
de Versailles, élection du <premier Pré
sident de la IV• République. M. Vincent 
A uJ·iol l'emporte sans trop de difficul
tés. Il fréquenta dans son enfance l'école 
de HeveJ (Hte-Garounc), alor s dirigée 
par les Frères des Ecoles chrét iennes. 
:Bien qu'appartenant à un parti assez 
c nvnncé », il est de t endance ·plus mo
dérée que n ombre de ses corcliglonn:~.ires 
JIOiiltqucs, et il n promis d'èlrc à l'Ely
sée, le sen-itcur, non d'un clan, mais do 
tous les Français, sans distinct ion d'opi
nions. Comme don de joyeux 4vènem ent, 
Il a octroyé aux écoliers une journée 
de congé. Le Llkès, comportant une ma
jorité d'internes, 11 r eporté ce jour de 
Yncances à plus l ard : a ux Gras, il vien
dra s 'njoutcr à ceux prévus pour le 
~ongé du dcmi-u·imcstrc. 

19 Janvier, dimanclre : /',trbre de 
Kool de l a Conférence Saint-Vincent-de,. 
Paul. - Daus Je numltro de Novembre, 
les Confrères de Saint-VincenlM!e-Paul 
du Likès lnnçnicnt u n nppcl à leurs 
.c(\maradcs el à tous leurs amis en vuo 
d'obtenir des jouets 'POur l'organisation 
.dG 1'.\rbrc de Noël. Ils remercient vive
m ent les .généreux donateurs qui ont 
contribué de ln sorte nu bonllcu1· d es 

• enfants assistés. 
Cc n'était q>as une petite affaire quo 

d'organiser, aans les circonstances ne
lucllcs, un Arbre de Noël bien acha
In ndé en jouets cl friandises pour quel
que 350 enfants. Pendant les mois de 
l)éccmbt c ct de Jnnvier, les Confrères 
lilu\sicns s'occupèrent activement d e ln 
réfection odes ' 'icux jouets. Enfin, le 19 
JnuvJcr arriva, cl 11 20 h. 30, l a l(rttnde 
salle du Likès -cHail plus .qu'à moiti~ 
remplie par les cnnl'nts ct leurs famil
les. Dans ln matinée, deux arbres ma
~tnifiqucs de la propriété, coupés ln 
''cille, avaient été disposés ct parés 
p our la ci rconstance, à l'ombre desquels 
des jouet s étaient artistement rangés. Ln 
Céto commença fl)ar une sëance récréa
li\'C ; toute l'assistnncc fut YÏ\'cmcnt 
intér essée par les films comiques ct les 
.d essin s animés •projetés grî1cc à L.'\ com
plaisance de M. Jllnrlin, ninsi que par 
les deux pièces : « Les deux Compa
gnons • ct « Ln Farce du Chaudron
nier», don~ées <par les Routiers du 
Llkès. Les numéros présentés par les 
jeunes filles d u Pnlronagc d e la Sninte
Y.amillc ct l'acrobate Charles Do.niel 
connurent aussi un frnnc succès. Vint 
enfin le moment tant attendu de Ja dis
tribution des j ouets, précédée d' une 
abondante distribution de friandises. 
Le~ Confréres curent fort b. faii·e pour 
satisfaire tout le monde. Tout en so 
montrant équitables, ils triomphèrent 
d e l'épreuve. 

L'Arbre de Noël fut r~ellement une 
réussite. Et nos jeunes Likésiens, h eu
reux du bonheur des familles assistées, 
remercient encore une fois ceux qui ont 
répondu à ·leur nppcl. Ils auraient été 
enchantés de 1JOUvolr 'J)nrticiper d 'u.no 
mn nlèrc plus effective 11 ln kermesse du 
16 Février que les mcmbt·cs de la Con
féren ce de la ; ·ille organisaient nux 
Nouvelles Halles pendant les vacances 
des Gras. Toutefois, avant de prendre 
Je chemin de la maison, on n pensé au.~ 
pnu\Tcs ct la collecte de beurre organi
sée dans l es différents réfectoires fai t 
honneur à la générosité d es élè,·es. 

LE LIKËS 

23 Janvier, jeudi. - c Cinéma et Cul
ture» présente Matins de France. Nous 
voyous le ré\'eil do la vic s 'eJ!ectucr en 
divers coins de notre pays qui offre tnnt 
de variété. Le chlétnn, c'est bien vrai, 
nidc à mieux connaltre les aspects des 
h ommes cl des ,aysages qui, chez nous 
tout ~arlicu lièremcnl, sous u.u m~mc 
fond, se m ont rent mnlgré tout c ondo
yants ct divers •. 

26 Janvier, dimanche. - Il a gelé dur 
~ndant la nuit. Quelques tuyaux ont 
'<là c crever • car, surprise désagréable, 
surtout -quand c'est d imanche, l'cau ne 
monte plus au 'Dortoir Snlnt-TJtomns. 
Il f:iut, ou bien braver la froidure .pour 
aller attendre son tour devant quelques 
robinets du rez-de-chau ssée, à l'autre 
extrémité du bàtiment, ou bien se con
tenter de mouiller sn scn·lcttc dans un 
broc disposé au milieu du lavabo. Et 
cette incommodité vn durer une- dizaine 
de jours ! 

28 Janvier, mardi. - Décidément, 
l 'hiver 19! 6-4-7 veut faire rparlcr de Jui. 
En Brclagnc, le ,froid sc contentait orcli
nalrcmcut d'une courte visite, eomml.l 
pour uous di.t·e qu'il ne nous déd:lignalt 
Jlns. :\lais il tient cette Cois .a nous faire 
des honneurs dont on le dispenserait 
, •olonliers. Le t hermomètre du Fr. J.-M. 
Pennee marquait cc matin -11 •. Il faut 
l'cmonter à des nnnécs assez lointaines 
pour signaler <à Quimper une pareille 
température. Heureusement qu'aujour
d',hul il 1\'y n <pas de vent. 

Le soir, tout le Likès sc presse à In 
grande salle pour la J>résentation d es 
,·œux de FNc au Frère Direelem·, car 
demniu, nous honorons saint François 
de Sales. Un compliment joliment bien 
tourné a été com'J)osé .,ar une petite 
équipe de Seconde, sous ln direction de 
G. Le Gurs, ct c'est un élève de ln m6mo 
classe qui, d'uno voix sonore â .souhait, 
viendra le lire avec tnnl '<l'Ame ct de ... 
rpoumon que 1pas un audi teur du fond 
du local ne perdra une 'Parole ldu 'J>Clll 
chc!·d'œuvrc qu'il sera donné d 'ouir. 
Demandez-le plutôt nu Fr. Diquéro qui, 
en mainte elrconstnucc, s'est plaint de 
ne pas saisir tous les sons qui s'éva
noulssnient pnrfols nvanl de pnn·cnlr 
au....: dernières travées ... Le Frère Direc
teur aura des mots délicats à J'ndrcsso 
de tout le monde et notamment des 
organisateurs de ln 1>ctile séance qui sc 
donuc i1 cc m oment. Les compositeurs, 
lo Jcelcur du comrliment sont félicités 
tt\'Ce humour nlns CIUC ln ('horalc qui, 
sous ln haute dlrecllon du F. Louis, n 
voulu charmer toute l'école pendnnl 
une heure. Elle exécute successh·cment : 
c 0 Nuit •· de J .-P. Rameau ; c Les trois 
jours de Colomb :t , poésie de C. Delavl
l(nc, musique de 1\lgr Doublet ; c Mn 
f emme est morte », chanson sntiri·que 
du xv• siècle, dont la méloldic a été cal
quée sur l e thème a:rC>I(oricn « In cxltu 
Israël de Egy1>IO :o ; c Vieux Noël • du 
xvm• siècle. Les applaudissements nour
ris que recueillirent chacun d e ces jolis 
dhants prouvèrent combien ils :1vaient 
niu -à l'auditoire. Il etH été difficile de 
décerner des prix nux. groupes de chan
tres car si, dans l'nsscmbléc, certains 
furent captivés davantage par l'interpré
tation que rendirent t énors et basses, 
d'autres vantaient encore .plus l'impec
cable sonoril6 cristalline des altos et 
sopranes. 

29 Janvier. - F~le de saint .François 
de Sales. - On Je prie de tout son cœur 
peddanl la messe ct on lui recommande 
surtout, comme on l'a,•ait 'Promis hier, 
les nombreuses Intentions du Frérc 
Directeur. A midi, un repas p lus su'Qs
tnntlel, agrémenté de plusieurs dcs
l!erts, marque ln solennité du jour. Un 
nulre présent caractérisera ln Saint
François 1947. Ln temrpérnture a bniss6 
au cours de la mntinée; aussi la neige 
a tout r ecou,•crt de son manteau Imma
culé. C'est l 'occasion, 11 la sortie des 
réfect oires, d'intéressantes batailles à 
cou.ps de boules Ide neige sur chacune 

3 

des trois cours. Les c Grands • ont 
même solliciLé l 'autorisation d'aller se. 
mesurer avec les « Moyens». Mnis Je 
llèglemcnt n 'a pas prévu d e dé rogntio11 
pour la fête du Fr. Directeur, par j our 
de neige ... Non, mais bientôt c'est un 
groupe de 2• Division - comment dian
tre a-l-il pu se .glisser !hors Ide son 
enceinte sans attirer l'attention de ses 
actifs surveillants? - qui vient provo
quer ~1esslcurs les !(rands élhcs. Alors 
c'est la m êlée ou, dans l'action, pour 
parler l e langage littéraire, .se confon
dent les genres : tragique, comique, 
épique, jusqu'au moment où do rctcn
tassauts coups d e sifTlets f:IIJl'PI'Ilcnt la. 
certains qu'il est. temps d 'opérer un 
repli s tratégique. Sans doute, l'écra n 
likésien nous permettra bientôt de rel'"i· 
Yro cette scène or iginale, car un repor
ter de baule tnillc, Armé !d'une caml!r.J., 
courait derriére Je front des assaillant.;, 
actlonnnnt fébri lement son npparell, 

30 Janvit r, jeudi, - Ln neige tombe 
toujours. On mesurera prés de 20 cm . 
d'épaisseur, cc qui, f our Quimper, est 
vt·aimcnt oxc()Jltionnc . A midi, elle nurn. 
cessé de tomber ct alors un magnifique 
soleil produira, sur le blanc lapis, des 
effets éblouissants . .Les ëlèvcs, en pro
menade, :~uront le loisir ld'ndmircr les 
paysages IJ>réscntant un aspect que des 
connaisseurs qonlifient de ... iJOl4ircs. 

Le soir, séance de ·cinémn offerte pttr 
le 1Frérc Directeur. Le film prlnclpnl, 
cl'Nolc de la .Jungle :t , nous trnnsporte 
en Birmanie, nu milieu d ' une faune 
~tr:~ngc parmi laquelle é \·olue le héros 
du drnmc. Film lntéressaut ct captivnnl. 

1" Février. - Grande rcYue en 3• Dl
vision, oi:t l'on d oit proclldcr à la rcml~e 
de décorations. Tournez la page el lisez 
ce qu'un spectnteur écrit il cc sujet . 

~ Février. - Une J1eureuse noU\·clle 
,pour ln chora le. Elle vient d'ap.p1·cndre 
son af fi liation à la fameu se ~1anêcanlc
rio 'des Petits Ohnntcurs <à )4 Croix. da 
Bois. Nos Ol'phéonisles pourront désor
mais sc prévaloir du titre : c Petits 
Chantres de ~otre-D3me du Likès ». On 
entend ldire <également qu'en Juillet 
prochain, ?If . J'abbé Maillet. Directeur 
de la célèbre Manécanterie <parisienne, 
organise une manlfcstntion <le !frando 
cnvergllre il laquelle sont conviées t outes 
les c filiales » de son groupe. ù:l «pen
sion » serait assurc!e aux 'J)arlicillnnts. 
Belles journées en perspective l>OUr les 
j!ar s de notre chornlc s i appréciée. I.e 
Frére Louis, un peu c diffkilc • quand il 
s'a11it d'accepter des 0oges à l'n.drcase 
de s.cs chantres, peut, sans crainte, pel'
mcttre au sourire d'illuminer sa grnve 
physionomie. 

6 Février, jeudi. - Grande manifcs
tt\tion sportive .sur Je terrain de Saint
Denis : Gross départemental de l'U.G.S. 
E.L. Elle nurnlt dll se d érouler le 30 
Janvier ; les conditions atmosphériques 
avalent contraint de la reporter à h ui
taine. A_ noter le nombre imposant de 
participants likésiens ijans la .plupnrt 
des catégories. L'.:colc se classa 1 •• en 
Benjamins et Juniors. En ·beaux sportifs, 
si11nalons ln mal(ni flquc tenue du Ca
dets d e l'~ole Saint-Blaise de Dounl'o 
nez qui s'adjugèrent les 4 premières 
<pinces. U est vrni que le m ème jour
notre première équil>C c Cadets » dispu
t ait, à Rennes, le Championnat d'Aca
démie et m:~nqunlt d'un point la pre
mière place ... Trois équipes sont qunll
flées pour rcpr~senter Je Likès au cham
p ionnat régional, 11 Vannes, Je 13 Fé
·vricr. 

9 Février, dimanche. - Au début cie 
sn cnuscrle, à la grnnde salle, le Frère 
J)lrccteur porte à la connaissance de~ 
~lèves le résullnt des quêtes organisées 
dans les diverses classes ponr la Propa
"ntion de l n Fol. Ln somme totale re
cueillie dépnsse 20.000 francs ; les coti
sations de l'année dernière s'étaient 
élevées à 18.000 francs, plaçant le Lik~' 



en tête des coll~gc, du ùino~ae. Ln Troi
alème Année Technique B s'adjuge dcu.'t 
foi3 consécuth·es la première place 
parmi les clnsscs généreuses, av~c la 
belle moyenne de 53 Ir. <60 opar élève. 

Ce même jour. - Les Secondes dévn
lent courngeusement des hauteurs du 
Likès, à 7 .tl. -:.5, iJ>OIIr une c Récollec
tion :b il Roz-.'hel. Une averse de ~trêle 
o e fait qu'accentuer leur volonté ù'nrri
ver au plus vite à l'oasis snlutJtirc, quel
aue 'Peu mystérieuse pour plusieurs. M. 
J1abb6 GulriPc, professeur de Pltiloso
phie scol:\stique au Grand Séminaire, 
numônlct· scout, ~vnit bien voulu accep
ter de tllriger la journée. Voici ln messe 
dialoguê!c, toute inti.mc, dnns ln coquette 
petite dHlpclle des Rê!vérends Pères. 
.-'tprès cette 'Première ct fervente ren
conh·o avec le Christ, le petit déjeûner 
fut joyeux. 

Au cours do ln matinée, deux réu
nions coupées 'flnr une demi-heure do 
recuelllement. M. l'nbM Gulrriec nous 
parle du Christ, centre de notre vie 
surnaturelle ct .du péclH!, obstacle à 
l'union nvcc le Christ. Et mildi sonne. 
Dépà 1. .• L'excellent ct nbondnnt rcp.ns, 
arrivë a pied d'œuvre. jlrt1ce nux soms 
dlligcnts ct dévoués du Frôrc Econome 
ct du Frère René, attend une utilisntion 
jtrdicicusc. Dnns une nml>inncc remnr
qunblcmcnt cordiale et... fnmlllnle, on 
lui fit beaucoup d'honneur ... Après une 
•·ê!crénllon mou,·emcntéc, une visite à la 
chnpelle ct Je ohmJelct replongent dans 
le recut'i llemcnt fnvornble nux réflexions, 
el voici ln opremière réunion tle l'nprès
rnidl. En cercle d'études, on fait un tour 
d'horizon. De judicieuses nppréci:ttions 
sont portées sur ln lecture, les spcclncle~, 
les sports, les fréqucntntlons, etc., et ~1. 
l'Aumônier \dégage chaque fois la leçon 
qui convient. 

Une rapide collntlon, un dernier 
entretien sur I'Eucllnristlc, quelques 
instants de Jlbertt.l pout· prier. rMléchir, 
prendre des notes, écrire ses résolutions, 
<'l nous voilà. tous les vingt, it ln cha
pelle pour ln Mn&diction qui n'eut den 
de ln bnnnlllé orùlnnirc. Plus qu 'A 
aucun moment de ln jourmte nous for
mions éon!~ autour du Ohrist nvec ~n 
t\lèrc to ln nôtre ... (D'nprès La Seconde 
EtJUÎope.) 

10-1/j. Fd,.rier : Compositions. 

11 Février, mardi : Fete cle Notre
Dame ete Lourdes. - Une grolle, IÙ In 
e'hopclle, évoque les m«mornblcs oppQ· 
ri lions. 

'L'œprès.midi, ln Troupe elu Pnlois cle 
·Chnillot joue « Ddtnnnleus :t nu ThéA
tre nlllnlcipnl. Ln jeunesse estudianture 
de Quimper s'est donnée rcndez~vous 
pour jouir d'une belle séance nrtisllque. 

Les acteurs méritèrent les npplnu\:l!s
semcnts des sl)(!ctnteurs, nolnmment 
.-\l(rip-pine, drapée dnns sn nerté cour
roucée et ~éron qui, dnns son rôle mn
l!istralement Interprété, sut révéler, sui
,·ant ln forte c;q>resslon de Rncine, ' le 
«monstre nalss:~nt :t . Pincé tà ln croisée 
des chemins. il se Joisse v.,fncrc pnr ses 
mnuvnls instincts qui n'ont pliS besoin 
de grandes luttes pour le débnrrnsser 
ùu vernis \le verlus dont sn jeunesse 
s'était revêtue ... Pnr ailleurs, la plëce 
nous n é,·oqué les temps illu~tres mnis 
troulll~s du premier siècle ./1 Rome. 

12 Février. - On npprcnd n·vec stu
peur le ldécès survenu sutbilcment du 
trè affectionné M. l'nbbé Loznch.meur. 

1+ F~vrier: Proclamation des :Sillets 
d'Honneur et des Résultats des Compo
sUions. - On a·emnrque nvec sntisfnc
tion le nomba·e croissnnt d e moyennes 
dnns la ~~~nérnllté rl<'s classes. Une men
tion spéclnle •il la G• Technique qui cnre
g;lstre 17 moyennes d'excellence (note 
exigée: 14). Puissent les nuta·es classes 
imiter leur benjamine 1 

Quelques cinsscs de la 2• Division 
étaient chargées de ln séance arlJsUque. 
Uu maJencontreu~ incident ou... acci-
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dent, empêchn le riùuu de fonetlonnca·, 
ce qui rendit les opérations difficiles 
ct .p:trtant plus méritoires. PourtJtot, 
mnlgré ces difficultés, les acteurs e'! 
générnl jouèrent avec un talent qua 
étonon l'auditoire, vu qu' il avait devant 
lui des interprètes qui allroolalent les 
plnnches !pOUr la 'Première loh. Les 
représentaUoos, en raison de ln tboud&
rie du rideau. ne purent nvolr lieu quo 
de,·nnt le premier !des dcu;t groupes de 
l'école. Le chroniqueur voudrait entrer 
deus !es d ètails ou sujet dw beau jeu 
des acteurs mnis il n'n 'PU nsslster à ln 
reprê!sentiltion et il s'est heurté, quand 
il a voulu avoir des précisions, à - une 
tenace mo'destie, qui mérite peut~tre 
d'être ndmirée mais, qu'avec l'autorisa
tion Ide ceux auxquels il est fait -Allusion, 
on dit souhaiter - dans l' intérH des 
lecteurs de J.a .revue - ue pa.s voir .re~ 
nouveler. 

15 Février, samedi : Jour fixé pour 
le d~part en vacances. - J\lnis nvnnt de 
les commencer, on nsslste aux funérail
les de :'tf. l'abbé tozacluncur. Une foule 
se presse it '·lu cnthédrnle ou n lieu ln 
messe d'enterrement. Puis, on cottfdult 
M. l'Aumônier nu cimetière Snlnt-:\farc 
où son corps nttcndrn ln Rl:surrection. 

••• 
c Jean est son nom :., nu lieu de 

Pierre, comme l'indiquait il tort le nu
méro 'Précédent ; nous voulons pnrler du 
Frère Econome qui n succédé à .M. Brou
dcur. ~blbeurcusement, depuis la mi
Jnm·ier, le Frère Jean Kernin n'a guère 
pnru à son Bureau. Un douloureux 
anthrax l'n terriblement bnndicnopé. Le 
Frère Jacques Floch qui enseigne la 
comp1:\bilité nvec la ma.llrise qu'on lui 
connaft, a dil joindre ln pratique lt In 
théorie. Inutile de dire qu'Il s'est pro
mené à son nise dnns le maquis des écri
tures. ~lnis il a, par nlllcurs, des cours 
qui nbsorbeot une grande pm·tic de son 
temps. Aussi, nous soul1nltons un 
prompt rétablissement au Frère Jean 
Rernin cl une besogne moins chargée 
nu F . J. Floeh que nous félicitons nour 
les aptitu-des mnrquées dont il vient de 
faire preuve nu cours ldo ces dcrnlêrcs 
semaines. 

. .. 
ll .fait bien froid, cc premier Février 

194ï. La neige vient de dlsparatlre, mals 
ln température se refuse tà monter ; 
a'Uro-t-cUe r nison du cournge de DO~ 
Cœurs Valllnnts ? Il semble bien que 
non, car les voici tous l(l'oupés en rec
tangle, outour de leur drnpenu, sur ln 
cour Sainte-l(aric. Qu'importe le vent 
«les difficultés sont laites !pOUr etrc 
vaincues :t . 

••• 
A l'nppel de levr nom, 

~r. Landivioec. 
J. Appêré, 
F. Corn, 
A. <lerbet, 
H. Magner, 
F . .Ouillcrmov, 
E. Kéravec, 
H. !Larzul, 
Y. Cratl', 
R. •Le Bec, 
Y. Bihan, 
R. Criquet. 
J .-B. Ha$ceët, 

J. llfnhé, 
E. Quémérf. 
P. Le Co.z, 
B. Mnrot, 
J. Scotet, 
R. ·Quémnr, 
Y. Le Bris, 
r. Fouillard, 
J . Kérnvec, 
J . Vitré, 
H . Bourlals, 
P. Kéraudreu, 
R . Tanfuy, 

viennent se pl:lcer nu milieu d a rec-
t angle. Pendnnt des mois ils ont f:ùt 
des efforts opour comprendre et Yivre 
leur !déni 'de jeunes êhrétiens ; _il& ~o 
sont exercés dons l'art d'agir avec désin
téressement en vue du bien commllD. 
ris se sont rendus dignes enfin de por
ter ln ·croix Bleue des Cœurs Vaillants. 
Et c'est avec une conviction touchante 
qu'ils font leur cpromesse. Ds repren
nent ensuite leur pince d:ms les ran;:s. 
:u:clamtls opnr tous leurs camaradea. 

Et voici qu• 

R. ·Le Berre, 
M. Pottier, 
P. '1\.errlou, 
.M. Le Nnour, 
J . ·Donnnrti, 
Y. Glnz, 
.M. Filr, 

L. Riou, 
P . Goa,·ec; 
J. Blons, 
AI. Bideau, 
.1,.. Le Menu, 
P. Jnru, 
~!. Cosmao, 

s'nvnnccot en ~onnont leur nom ct eelul 
de leur équipe. Depuis obientôt un an. 
ils portent Jlèremeut l n Croix Bleue. 
Ils sont décidés â tenir bon, coûte quo 
coîltc, « snns s'occuper de ceux qui 
rnillcnt , , il lutter pour garder leur foi 
ct leur opiareté. Ln «Croix Verte>, deu
xième échelon dnns l'ascension person
nelle, brillera désormnis sur leur poi
trine comme témolgnngc de leur pers<Ô
vérnnce dans la ll1cllc entreprise. Elle 
les stimulera a remplir, 'à l'occasion. 
leur rôle de soutien et ld'npOtre. La main 
étendue sur le drapeau C.V., ils s'enga
gent lt tour de rôle, « de,·nnt Dieu et la 
Vierge :\lnrie je promets de rester fidèle 
aux vœux de mon .bnpti!me et de servir 
l'Eglise d'un cœur ardent :t . 

Après cette seconl:lc promotion de 
Croix Verte - la première eut lieu, nos 
lecteurs s'en souviennent, à ln colonlo ' 
de vncnnces de Douéln.n -le Groupe c.V. 
N.-D. du Likès cprocède, pour la tpre
l!lière rois, ~ l'investiture solennelle de 
quelques chefs d'éqorpe. J'usqu'ici nous 
n'avions que des chnrg~s d'équipe : Ils 
se sont i nitiés peu -à pen à l'nrt diffi
cile d e servir, de commamlcr sans :beur· 
tter, de se .Cnire aimer de leur:; coéqui• 
''!crs et <l'ot·gnnis~r leur noposlolnt. Ils 
out mesuré ln grandeur et aussi les dif
ficultés de leur mission. 

P. Andro, 
H . Bourhis, 
J. Guellec, 
R. Tanguy, 

P. J'ain, 
Y. Crnn', 
P. ILe Coz. 

sc volent confirmer leur mandat aujour
d'hui. Ils s'a,·nnc.eot, saluent de la 
main tdroite et posent ln malo gauche 
sur leur fanion d'équipe tenu epar Io 
chef de légion. c Aidé de Notre-Dame 
et de tous les snints apôtres, oprocla
menl-lls A tour de role, je promets de 
sen·ir mes frères de l'équipe ... pour les 
conduire à Jésus-Christ. :t lls a·eçol\·ent 
l'étoile d'or qu'ils porteront nu bèret, 
'Symbole de ln lumière divine qui doit 
hrl!ler dans leur Ame et dnos leurs yeu."". 
Avec douceur et d"ermelé ils sauront 
m ontrér à leurs frèresln roule qui mène 
a'U Christ. 

... 
Le Groupe Notre.oDame du Lllcês iVIcnt 

de 1:0nnattre un .beau jour. Tous ces j eu
ues qui savent aussi bien brnver le 
froid. de ce opremier Février que celui 
de certains sourires moqueurs et la 
glncc d'un monde otl l'égoïsme est roi, 
partent nnimés !désormais d'un nouve.l 
é!nn, a In Cl)nquét.e des :1mes. Ils rayon
neront !partout opar l'exem'flle et pnr 
l'nctlon, celle loi de chnrité que le 
Christ est venu nous apporter ct qu 'ils 
ont juré de défendre pour faire de leur 
vic « quclqlle chose de benn :t . · C.V. 



e NOL)VELLES 
DES 

~~~ 
11111 illllll ll llllllllllll lll lllll ll 

Lo Frère Donatien-Jnlcs (M. Y . ·Le Gal
lie) qui fut Pro-Directeur nu Likès, en 
19S5-a6, <puis Inspecteur de nos écoles 
d'Indo-Chine, .;taJt J•cvcnu en France 
l'année derniè1·e. Il rt•présenta noire 
district d'E . ..:tr·èmo-Orient nu Chapitre 
Général tenu à Home. Récemment un 
poste lui a été confié dans l'important 
collè"O \le Saint-Gcnès, •ù Bordeaux. 
Nous., espérons toutefois que son s_éjour 
dans Je J-lidJ ne sern que provisotre. et 
quo la Bretagne, où .cxct·ce~~ leur ze~c 
nombre de jeunes Freres qu il n fornws 
nu Scolasticat, aura le plaisir de le 
revoir <poux de bon dnns un très procbe 
avenir. 

Le Frère Cyprien-Laurmt ()1. Le Guel
lec), fin Dtl.:embre, a ndressé un~ rcla. 
t ion fnmilière au sujet de ln fele tiu 
Frère Alhannse, Supérieur Jt~nérnl de ln 
Congrégation des Frères. D~mma~e q~e 
ClO ,ful un peu tard pour llm•prmlet·Jc. 
<t Vraie jouissance d'entendre, en de 
mulllplos langues, da courtes Jlarnn
~ucs, da dé11calcs poésies... De nom
breux 'JliiYS sont nrrlvés, artistiq~c
menl ptxisentés, des \'CCUlC, des féhcl
t atlons odes trésons spirituels. On :1 
p:~rticuiièrcment remnt"fJUé ces diz~incs 
de milliers de 'Yesses, de Communions, 
de Chapelets, de s:1c:rifices offerts pnr 
des 6coles des Elnls-Unis pour le Frère 
So·périeur. Ils battc.'nl tous les. records 
ces Américains ! Cc ln n'C:'tphque-t-ll 
11ns J':~fOulC de vocnlions clans leurs 
No\'lcints, sp~cinlcmcnt l>lll'llli les Hè,·es 
de leurs écoles secondaires ... A 9 •heures, 
·lllcsse J>Ontiftcale •pnr l'Al'chcv~que d'An
cOne, dél~guê \lu Saint-Pèr e ... rrésenee 
d'.:minents dignitaires de l'Egbsc ... " 

Emile. Galloudec, d'Indo-Chine, nou.s 
41nnonce qu'il est -promu officier. Espe
rons qu'il pourrn e:tcrccr ses fonctions 
ijans la tranquillité, 

- Jean-René Le Floclt est venu faire 
y1nrt de ses im1Jrcssions sur son école 
de Commerce à Pnris, où il continue n 
se dislin;lUCr . ..\\"1\llt t>CU les COD1!11Cr
Ç3DIS quimpérois trou,·cron~ en_ lut un 
Comptable éclairé et consctencteu..•c. 

- D'Ailemn:;ne, René llémon cn~·oie 
:.cs ·vœux de nouvel an ·à ses anc1ens 
'JlrcYfesscurs ... 11 fnlt fJ•oid (- 15•) nu 
~>Ord du lac de Coustnncc oil l'on ~e 
chnuffe en patin-ant, car le charbon fnlt 
défaut dnn:~. les chamJ>r~cs. 

- Jectn l'ilain, du •buffet Ide la gnre, 
m onte jusqu'à son ancienne école pré
"!Cnlcr ses meilleurs vœu:ot et parler 
de son genre de vic. 

. - Jlichel Chauuigné, nvant de l"C· 
t ournct· ·à. Paris, vient \lonner ses im-
1wessions sur Je trnvn il rénllsé ù l'êcole 
Violet où il t ravaille toujours avec 
l 'ardeur qu'on lui connafl. Il se classe 
6• sur 108. •Bravo, Miahel ! 

- Armel Marquer, '(>OUI"\"U du c .. A.P. 
depuis l'an pnssc. c tra,·nille sur les 
mnol1ines agricoles, ~~ Questembert. En
t re temps Il suit des cours pnr corres
pon'dnnce sur l'électricité. Ce~ .cours 
sonl très intt>ressanls, nous dlt-Jl, ot 
surtout nécessaires pou r lui, car la con
naissance de l'électricité est iudjspen
sable dans n'importe quel métier"· 

- Andr~ Dnmont envoie 'de bonnes 
nouvelles de !\antes. La Marine Mnr·
chande aura bientôt en lui un mécani
cien réputl. 

LE LIKt:S 

- Pi11rre Le Dreuay, de Vnnues, frl!re 
de Ferdinnnld, ltéros tombé ~:lori~use
mcnt lit l3ir-Hnolll'im, dont l>:u·lmt la 
n • 8, vil' nt revoir ses '1\nciens •prore.s
seurs ct ·parlel· des ])ons souven1rs 
d'·nvnnt- guerre. Pierre, nctucllemcnt, 
c:~:ploile -paisiblement sn grande ferme 
cl coopère nclivemcnt nu bien-8tre de 
ses concitoyens. 

J..e sapeur l!aurice Briand profite do 
ses loisirs pour visiter et admirer les 
curiosit~s 'Cl' A vignon, d'où il fait pnr
, ·cnir son ·bon souvcnit· "1.1 ses nncicns 
p1·ofcsseurs. 

- Son frëre Guiflaume Briand est 
heureux de nous faire pari de son ma
riage, le 21 Janvier, arec ~lie B_rélivet. 
D~sormnis il s'occupera d'un pcht com
merce, joint à l'e:q>lollation d'une 
ferme. 

-Si vous YOUs arr~lez à ~lo rlaix, n'hé
sitez rpas : ndresscz-,·ous il • L'Hôtel .cl~ 
Pouliot~ ; vous y trouverez une culsl
nc soignée, des l>rilC modérés el le large 
sourire de :Xauier Jblque[. Notr& nml, 
qui trnv:~illait it G~nissint nu plus grand 
bnrrnge de Frimee ,est re~·enu en ~re~ 
tn~:ne ; il a momentan"mcnt QUt~t<: 
Brest où il reviendra d~s que les clr
const~nccs le lui permettront ; c'est cc 
qu'il nous a dit le !) F~nier, tnndls 
qu'Il faisnit visiter son ancienne école 
it sn dhnrmantc Jlnncéc. 

- Antoine Olli11itr est \"l'nu avec 
son nmi Jc:~n i\f,1il1:1rt snluer les fion
tiers <\ Gouézcc. Il fait Je meunier ct 
gr:lcc ~) lui P~mt-Coblnne ne connnlt 
que du bon pnm. 

- Peut-on rpnsstt• cl Briec sans ren
contrer Xlluier Le Berre. :-:on bjen sûr ! 
On le ret rouve mème sur la route de 
Quimper. 

- S:wicz-vous que le cnpornl-chcf 
Elien.ne Slfluesl re est moniteur du Hls
<JU& il Coktquidnn ? Le gel ct la neige 
ont l'mpèché son 8• snut en pnrac.hulc 
en Al5:tce. :\lais il a pu ,·lsiter le camp 
do :Uutzi" : c.CJUC!que chose de grnn
diose l »,piste de 2.850 m., coupé~ de 35 
ohstncles diff(,rcnts... 1-!ommes-oJScaux, 
adrcsscz-\·ous il Etienne qui vous np
pt·endm ù numéroter vos os 1 

- Yues Le Meur, qui étaît J'année 
dornii!rc brillant élève en 5• Année, a 
été victime d'un l(ra\·c accident pen
\JRnt les vacances de ln Toussaint; un 
coup de fusil de chnssc il bout -portant 
ùnns le dos n fait balle, détermi,né 
de mult.iplcs B>lcssuJ•cs ct occnsionno 
une s(·ricuse hém11rrngle . .Les centres 
vilnuic étant (')>argn•1s, une rn•pide intcr
''Cntion oh irurf.(lcn le permit une promp
te guét•ison. Car ,•ollà y,·cs rcpt-cn:mt 
ses classes, dtcureux rcscnpé t 

- Paul Auffret est à présent nu camp 
d e Mutzig. terminant sou stage de for
mation ~'ElèYc- Officier de résen·e : 
mnnœu nes nvcc tirs reels.... confércn· 
ces. vi~He d'usines, sport. .. AmH!c nou~ 
,·elle ! 

- Nous avons vu Jertn Cornee ~ 
Quim.pcr lors de lt\ réunion de Chefs 
scouts le 26 Jan,•icr. 

- Pierre Plouhinec suit des cours 
d'électricit~ à Bordeaux, pense souvent 
à sn c chère école :t et transmet toute 
sa reconnaissance h ses anciens 'Pro
fesseurs dont il garde un imp.!riss:tble 
souvenir. Le travail est dur <à Bor
tlenu:t et il invite les él~ves actuels à 
profiler ù fond de l'cnsoigncmeut tech
nique. 

- Ren.é Le Bure, depuis plus d'un 
nn, ' 'oynge à travers l'I ndo..Cbine. En 
co moment, il est c Rndlo à ln Compa
gnie · occupation agréable bien qu'elle 
a.bso;b, les trois 'CJUilrts de son temps. 

Au Lnos et au Cambodge il n été J\cu
reux de constater l'nllnchement pro
forld des indlgi!ncs it ln France. Les 
fameuses ruines d'Ankihor l'ont émer
veillé· "c'est un Slpcctncle grandiose 
<JU'on' ne peut oublier :t . 

- P. Sébillot cl Y. Cabon suivent des 
cours da .Radio à l'Ecole .llililnire de 
llontargis. Programme assez: chargé mais 
altrnyllllt. De l'exercice nussJ, celn vn 
de soi. ns pré\·ienncnt leurs C.1m:lr::t
dcs qu'on est sévère sur les retnrds. 
Les c laml>inarlds ~ ntt:r:~>)X'nl automntl
qucment une consigne. Dans l'enscm
l)le, vie inttlrcssanle nycc, en perspc~ 
tive, de benux ebùtrau~ en Espagne. 

- Le canonnier Croissant c donne 
$igne de vie du fond des mont:tgncs 
mnrocalnes. Coule des jours pnisibles 
cl Taz:n. ville de 100.000 Arnbcs et 2.000 
Européens. 1\c soutrre par des restric
tions., 

- Jlérian ct Cristien ont iJris u n jour 
Ile ·congé pour revoir le Liltès. Le pre
mier médite dans ln solitude de Baud ; 
le second est ... professeur IÎ1 l'école du 
Fnouët. Il parait qu'il se débroullle 
trës hien. 

- Claude Le Flir a quitté Quimper 
pour faire un stage <drms un .grand ate
lier de couture ~~ Paris. Dans quelque, 
années, il sera un artiste parfait dnns 
sn profession. 

- J. Rolla.nd a beaucoup de trnvn!l 
dnns sn fcm1e de <Lnndrévarzee. Mais il 
se plnil q\ re,·cnir donner et recc,•oir des 
nou,·elles ft l'écolo où Il a passé d'llcu
•·euses années. 

- Louis Poult!rigzun, après un long 
~tngc dans le bled marocain, mène il 
Pnt•is une via trnnqul!lc 

1
. il Sl'rn sous 

'))CU t·endu :\ ln vie ci\"1 e et alors il 
1)0Urrn J:Oùtcr· lt lolslt· le cltnrmc du IJliiYS 
de <L:mgonnet. 

- JI. Hi lias, dont maints élë,·es con
sen·enl un excellent souvenir, après 
n\·oit· rendu des services appréciés nu 
Wkès, a repris contact avec Plonéour
Lnn,·ern. Ln tenue d'un Bureau de lnbnc 
nvec les accessoil-es qui s'y ajoutent 
exigeaient sn -présence. Mais on n lo 
1>lnisir de Je voir nsscz souvenJ à Quim
per. 

Compagnons de roule 
Ont été unis par les liens du sacre

ment de mnringc : 

~r. Albert Foraet ct ~lllc Claucle Prr
ron, le 9 J :mvict•, ù Paris. 

- ~r. !tan-Louis Tanguy et ~Ille Le 
Roux, à Kerfeunteun. 

- i\1. Rtné Lit. Berre cl Mllo Y vonn• 
1\ernévez, le 28 Janvier, à Ergué-Annel. 

••• 

Haissance 
Rosenn, fille de M. et Mme Robc1·t 

Guéguen, Quimper. 

••• 

Décès 
M. l'abbé Corentin Lozachmeur, nu

m<lnier du Likh. 

l\1, l'abbé Germain Bal~mec, sé.minn
riste ~.lonlfortnln, 



M. l'Abbé 
.Corentin Lozachmeur 

Mercredi, 12 Février, à 18 h. 30, 
les élèves venant d'entrer en Elude 
après une journée bien remplie par 
les « Compositions», on apprenait 
au Likès qu~ l'Aumônier, M. l'abbé 
Lozachmeur, venait de décéder à 
so11 domicile. Peu de « nouvelles, 
ont -causé autant ·de stupeur et de 
chagrin tjue celle provoquée par 
l'annonce de ce coup brutal. Le ma
tin, M. l'Aumônier avail vaqué à son 
ministère toul comme d'habitude et 
les 62 ans qu'il portait aUègrement 
lui laissaient une santé suffisam
ment robuste pour lui permettre 
d~espérer parcourh· une etape en
core assez longue. Au début de 
l 'après-midi de cc jour, se sentant 
indisposé, il s'était alité; le Doc
teur venu vers 17 h. 30 ne diagnos
tiqua sans doute rien de sérieux et 
1\1. Lozachmeur plaisantait avec lui. 
Mais l'homme de l'art l'avait à peine 

· quitté, qu'une n.ngine de .Poitrine le 
terrassait brusquement. 

M. l'abbé Corenlin Lozacbmeur 
naquit en 1884, au Juch, qui dépen
dait alors de la ·commune de Ploaré. 
Quelques années après, ses pnrents 
vinrent sc Llxe1· à QuimpL'r. Coren
tin fut d'abord envoyé à l'école .St
Josepll, tenue par les Frères des 
Ecoles chrétiennes, puis il fréquenta 
le Likès. il se distingua dans toutes 
les classes où il passa, pm· sa piété 
et son ardeur à l 'étude. Il nHlniresta 
notamment des aptitudes remarqua
bles pour les Mathématiques. Plus 
tard, .il aimait rappeler l'enseigne
ment de certains F1·ères qui l'en
thousiasmaient. Désirant faire des 
études secondaires, lesquelles à celte 
époque ne finuraienl pas au pro
gramme du Likès, ·il continua ~a sco
larité à Saütl-Yves. De lù, « Lozac ~ 
- comme on le désignait familiè
rement - entra au Grand Séminaire 
de Quimper. Cétait l'époque trou
blée des inventaires ct des expul
sions, Les sectaires ayant fait main 
basse sur l'édifice ecclésiastique de 
la route de Pont-l'Abbé, l'abl>é Lo
zachmeur continua son Séminaire à 
Brest, où il fut ordonné prêtre en 
191)9. Envoyé à J'Inslitu1t Catholique 
de Pads, il y prépare une Licence 
en Mathématiques, branche dans la
queUe , il se distingua. Tl eut pour 
supérieur M. l'abbé Verdier, le futur 
archevêque et cnr·dinnl de Paris. 
Parmi les professeurs de la Faculté, 
il connut M. Branly, au moment Ott 
il découvrait le principe de la T.S.F. 
l\1. Lozachmeur se rappela toujours 
l 'émotion des étudiants quand ie 
grnnd savant réussit à ,fenner sans 
fù un circuit électrique à 25 mètres 
de distance ... 

1914 1 l\1. l'abbé Lozachmeur· est 
mobilisé, d'abord couune brancar
dier, puis il est affecté à l'Ar!illerie 
pour faire ·du repérage par le son 
el le calcul. n se trouvait dans sou 
éh~ment et sans doute ne fut-il pas 
sans ressentir une certaine fierté 
quand ses travaux ·lui .permirent de· 
décounir, près de Laon, une grosse 
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Bertha, soigneusemen·t camouflée, et 
dont Paris avait eu fort à souffrir. 

Après la guerre, il fut nommé pro
fesseur de Mathématiques au Collège 
de Lesneven. 11 y connut de brillants 
succès. Toutefois, trouvant qu'il ne 
faisait pas assez de ministère, il sol
licita un nouveau poste ct accepta 
avec joie celui d'Aumônier de l'Ecole 
où il s'était autrefois montré un 
élève modèle. Un article, si élogieux 
fût-il, ne saurait dire, auta nt qu'il 
conviendrait, le bien qu'il réalisa 
parmi des centaines d'écoliers, <lrins 
ce Likès qu'il affectionnait profon
dément. Tant avec la Direction 
qu'avec le corps professoral ou 
l'Ecole eu général, M. Lozachmem· 
-qui ne fut pas "setùement un prê
tre dans toute l'acception du terme, 
mais aussi un caractère marqué au 
coin d'une délicate ·bonté et d'une 
ex-quise politesse - n'eut, au cours 
de 16 années, d'autres rapport~ que 
ceux d'un accord absolument par
fait. Dans cet éloge, il n'est pas le 
moindrement question d'une louange 
adressée pour la forme ; tous ceux 
qui l'ont approcllé <l'assez près sa
vent qu'il aimait intensément le Li
kès et qu'il le prou"ait par ses paro
les comme par ses actes. Nul, plus 
que lui, ne mérita le titre d'Ami de 
l'Ecole. Qu'il parlât aux élèves, en 
public ou en pnrticulier, fréquem
ment il manifestait spontanément 
l'estime el l'aiTec•tion qu'il lui por
tait. Que de fois il s'est plu à exalter 
le magnifique esprit de la grande 
famille likésienne à laquelle il se 
disait fier d'appartenir. Aussi l'on 
comprend qu'il gagnât facilement la 
sympathie; tant des Frères que des 
écoliers. C'est pourquoi le deuil qui 
vient de les frapper est-il d'autant 
plus douloureux. 

Si du point de vue r elations, on a 
tant d'éloges à décerner à notre 
regretté Aumônier, que dire si l'on 
considère le travnil qu'il accomplit 
ici ! Son œuvre fut double : elle em
brasse In classe el le ministère. En 
1940, de nombreux Professeurs étant 
mobilisés, M. Lozachmeur accepta 
volontiers de donner des com·s de 
Mathématiques et depuis cet1e date 
l'Ecole a eu l'avantage de le garder 
comme Professeur dans l 'une ou 
l'autre des classes de Première, Se
conde on 5• Année Technique: Il y 
fit tout simplement merveille. Les 
élèves ~e plaisaient à signaler sur
tout le d'on, pas donné également à 
tous, qu'il avait de faire comprendre 
ce qui pnraissait à certains plus ou 
moins nébuleux. 

Quant au travail qu'il réalisa dans 
les âmes, Dieu seul pourrait en par
ler comme il faudrait. C'était avant 
tout une âme sacerdotale. Faire du 
bien dans l'ordre surnaturel <fut sa 
première ambition. Tous les m.atins, 
avant la Messe, il attendait au con
fessionnal ceux qui <lésiraient par
don ou lumières. Dans ses sermons, 
préparés avec soin, qu'un accent 
onctueux rendaient si personnels, il 
savait, •quel que fût le sujet abordé, 
faire entendre cette « voix du 
cœur qul seule au ·cœur arrive , . Et 
ses catéchismes, que des exemples 
empruJ1tês à l'astronomie, et des 
anecdotes de sa vie d'étudiant, de 
combattant ou de professeur, sa
vaient à l'occasion rendre moins 
graves, étaient également fort goO.· 

tés. De plus, on sentait qu' il voulait 
rendre les âmes heureuses. Et ce 
n'est peut-être pas la moindre rai
son de sa grande influence. 

Nous ne saurions évoquer son 
action sans rappeler qu'il fut aussi 
bon Français que prêtre exemplaire. 
Que de fols daus ses sermons, com
me dans ses conversations, i1 se plai
sait à mettre en relief le t·ôle assi
gné à la France, fille aînée de l'Egli
se, les privllèges dont le ciel l'avait 
gratifiée, la mission civilisatrice 
qu'elle n'a cessé d'exercer ! Aussi 
l'on comprend qu'eu 1940 il ait pris, 
lui aussi, l'attitude d'tm Résistant ; 
Le Likès, dans le n• 10, a mention
né les risques qu'il a courus en hé
bergeant des aviateurs aUiés. Les 
gouvernements anglais et américain 
lui décernè.~ent en Novembre der
nier deux ·diplômes, témoignages de 
leur reconnrussance. Le 14 Janvier, 
il fut l 'objet d'une distinction en
core plus remarquable. Parmi Jes 
120 Résistants bretons, qu'au Théâ
tre municipal de Quimper, entou
raient maintes notabilités civiles 
et militaires, on r emm·quait une 
soutane. Et sur cette soutane, Je 
général Banfill, r eprésentant le 
gouvernement américain, épingla 
la ~ J\Iédaille de la Libe1·té :t . Les 
dangers auxquels s'était exposé M. 
l'abbé Lozachmeur méritaient ample
ment les honneurs qu'on lui accor
dait. Non, ce n'est pas lui qui aurait 
désespéré de la France. 

Notre Aumônier très cher n'est 
plus. Mais son cœur s'est trop atta
ché au Likès pour que là-haut il se 
désintéresse de l'œuvre à laquelle il 
se dévoua avec amour et enthousias
me. Près du Seigneur, il continuera 
de veiller sur elle. A nous, en retour, 
de ne pas oublier le devoir de la 
r econnaissance qui s'impose à son 
égard d'une façon particulière. Gar
dons-nous d'oublier la voie du hien 
qu'il nous traçait el, dans no~ cœurs. 
que son doux souvenir nous suive à 
travers toute la vie 1 

Examens de la mi-Février 

EXCELLENCE 
3• DtVISIOS 

6• Classique. - Le Drls Y., Monfort L., 
Hascoët J.-ll••. 

6• Moderne. - Fnvennce F?., Piton B., 
Boudtls :1\f., Nédtlec Ch., Le GnU Y., Gull
lon G. 

5• Classique. - Guellec J., Cosmao li!., 
Guéret R., Landlvinec M., Blons Jacq. 

5• Moderne. - Dornle M., Ollivier J., 
Tnnaiou Jh., Mary Y. 

6• Tee/mique. - Kerlo J., Caradec J., 
Ad1!m A,., Guillot~ Fr ,, Le Laup, Ç,, Gué
guen R., Briand J., Le Floch J., Seotet J., 

. David J., Le Bastard Fr., Pérennou J., 
Quéméré Alex. 

' 5• Tecl.nlqne (A). - L. Pérès, J. Kérom-
nès, M. André, J. Le Bloch. 

S• Ttc/mique (B). - S. Le Faou, K. Kt
ré:bcl. 

2- DlVlSIO!'l 

4• Classique. - Coroller P., Euzen J. 
4• Moderne. - Pavee J. 
4• Technique (A). - Le Dti Y., Le Doar~ 
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.f• Technique (8).- Ket•dn••ld ·A., Aulft•e F. 
Jo Jlodtrne • . - Le Floch L., Gulllerm H. 
3• Classi'[Ut. - BIOn! H., Cornee P., 

.Aodrlcl1 Il., Madec Y. 
3• Technique (A). - Louët R , Cat·udec Y., 

Floch Jncq., Cuh•ez :R. 
3• Technique (B) . - Le Roux J., GaUle J., 

PbUippe P., Le Pupe I\. 

ln DIVISION 
Seconde Technique et Classique. - Le 

Gors O., Le Reste A. 
Seconde Alod~rne. - Quefro!lec G., Mou

lin J., Pouliqmn J. 
Prtml~re. - Fouesnant L. ; Per on 111. ; 

Garrec F. ; Avan J. 
1/ah. Bl~m. - Malnguy C., Que.ll't!lec !If., 

Rannou H. 
Phflo6ophte. - Le Brun B. 

TABLEAU D'HONNEUR 
3• DtVlSION 

6• Classique. - Bodél'lou L., Le Bris Y., 
Com Fr., Criquet n., fouJllut·d Cl., Has
coët J.-Dte, Magner H., :More J., .Miniou Fr., 
lllontort L. 

6• Modez•ne. - Favennec F., Piton B., 
Dourhls .M., Nèdélec C., Le Gall Y., Gull
lou G. 

6• Cla~Siqae. - Guellec J., Goo'-ec P., 
Doono.rd J., Guéret R., Cosmao )!., Blous 
Jacq., R.iou L. 

5• Mot/erne. - Tnonlou Jh., Le Nnour M., 
Jf~nnfT 0., Ollivier J., Conon J., Rnnnou P., 
l..arvor 1\., ~lary Y. 

6• Ttchni'[rtt. - I.e Luno C., Rcrbrat J., 
Gulllou Fr., Scotct J . , Cnpllolne L., Brlnnd 
J., Dovld J., Le GUCI'Il n., Co.z·adec J., 
Kerlo J ., Guf;;uen J\. 

5• Tuhniqae (A). - C. Cornle, P. David, 
G. Gnro, H. Le Gatt, A. (;atllurd, A. Do
mergue, I\, Lordn, Y. Ce lllenu, L. Pér~s. 
Y. Quévanec. 

5• Ttcllnlrrue (D). - 1!. Dozec, E. Le Faou, 
li. nnnnou, M. lii!I:èbcl, n. Drlgaut, F. Le 
Serree, P. Dlcuzen, R. t.oznch, A. Pennee, 
J>. Pennee. 

2• DlVISIO:!< 
4• Classique . . - Cqroller P., J\ench-ot Jlt., 

Sl~phon P., Sizorn J.-CI., Botbo•·el A., Le 
Dloscorn li., Mndcc J . , Coule n. Guf,·el A., 
Le Mcnn J. 

4• Modtrne. - Corulc R., Craveur Ch., 
Gulllol E., 'Lanclen 'Cl., t.nulrJdou P., Mnn
chrc A., Monfort J.- l!r., l'uvee J ., Le Vclly J. 

~· Tecltnlque (A). - Le Dt'l Y., Gu illon A., 
Gestln n., Pcnnnru n !>1., Fércc J., CariouC., 
Leslcl G., Sulobun P., Le Coz P., L'Bingucl
rat H., Donré llium., Ansclot J. 

4• Ttclllllqrre (8). - »ousuet L., Lo 
Noneh A., Gautier Jb., Rerdavld A., Le 
Molng A., Lllllcbec 17r., Pelle! CJ., Jourdain 
G., Gulhnrd Cl. 

3 Cla~.•ique. - Blons H., Cornee P., Du
Jrols :lot., llludce ï., Quérc! R., Rosnunt C. 

3• Moderne. - L'Horl tlon M., Pocbnrt J., 
Eggcn P., lluon A., Palarle G., Le Corre l'r., 
Derrien J., Ranuou 11!. 

3o Ttc/urique (A). - Le Oall J •• , Gloo
guen :U., Talbot C., 1\er\'c Un li., 1\en·évan 
L., Monot J ., Cogon J., Flocl1 J., Calvecz .n., 
Carnclcc Y., )lngrez J.-CI. 

3• Tulrnlque (D). - Golllc J., Lo€dc L., 
Le Pupe n., Démcizct M., l'hlllppe P., .Mios
sec H., Le Rota J ., de Pontaubert E., Le 
Dot·gno P., Dlquélou P., Uoul'l'y P. 

l'• DIVISION 
S econcte Technique et Clos.flque. - Cos

tlou P., Le llamp Y., Ollivier H., Pasquer 
Jh., Borlon R., Philippe J ., Post•c G., Le 
Reste A., Rouzic Y., Tymen J . 

Seconde Modune. - Lév~ncz Y., Yvcnou 
Cl., Dordlcr N., Rnnnou G., Qudfr!lec G. 

Premitl'e. - Fouesnant Lolc., Cbaurls L., 
Le llt·os P., Le Noach Y. , Uourhls .lll., D~
nès A., Le Vllo M., Runnou P., Cnllocb L. 

Alat.h. EUm. el Philo. - D•·usq Jh., Has
cOl!t J.-R., Le Gulllou A., Queffo!lee M., Le 
Drdr J., Gonncc A., J<t!rouédan G., Le 
Grnnd J., Quelgnec J., Laur~nt Jacq., .Moy
un P. 

1....1: 1...1 "-C.:> 

FOOBALL 

5 Jan vier. - JUNIORS. - En ami-cal, 
Lil:ès bat Phal a noe cl' Al' v or par 3 à 1. 
- J...n po.rtic dèhutc pnr un tem.ps ldénl. 
Aussitôt les Plh:tlnngis lcs (en rouge) 
n tlnqucnt. Ils cssnlcnt de pe•·cer ln dé
.fcnse Iikt'sienne mais sans y pnrvenir. 
Peu û peu les nôtres I'Cprenncnt courage. 
Nos :1.\':znls sc montrent heurcu:o.: ct mo!
me d:zngereuxd:zns leurs 1!\'olutions. )f:zl
g •·é tout, nvee l'~~oppui du Ycnt. les Rou
ges 'dominent ct deviennent menaçants. 
Toutefois Je prcmiez· lime se term!no 
snns z·ênlisnUon. 

Dès Je dêbut de ln d euxième ml
temps, les « blnnc c l vert • • pleins d'~z·
deur, q>rennl'nt l'offcnsfve, m:~is leurs 
descentes n'aboutissent pns. Pendunt un 
hon momcnL ntl:tCJUCS et contre-atta
ques se succ&lcnt de p:trt et d'autre 
snns résultat. Ln l>:trl ie de\'ient égale cl 
les spectateurs, ,·cnus nombreux yoir le 
mntch Phnlam:e-Stn'tlc Quimpèrols, as
s istent à quelques hcllcs nl•ases de jeu . 
Enfin, sur une ntlnqtte hien ml'nt:c, nous 
marquons le nrcmier :])u t, suivi d'ail
leurs peu •à i>rës du hul C:•galisnteu r pour 
ln Phalange. :\lnls nos avants commen
renl il imposer leur jeu. Cette ~tt-pl-rio
rite! amene succ~sivement un deuxil-me 
ct un troisième bots. Un quatrième au
rt>it nu :z u~:mcnter ln marque sur un 
'!)cnalty mals le sc(lrc de 3 ù 1 r eflète 
bll'n la ph~·sionom ie -de la partie. 

8 Janvier. - Clzompionnat U.G.S.E.L. 

CADETS. - Likës bot Saint-Lou is tle 
Clu'lleautin par 6 à 1. 

AIINI.VES. - Ce même jour, les ~li
nîmes '<lu Likès di!lposa~nt de l'équipe 
concspomlantc de Snint-Louis de Châ
teaulin <p:zr 8 1\ O. 

12 Jan,fer. - A 11 i\'iuot, clwmpion 
nat U.G.S .E.L. 

CADETS. - Lik~s bat Ecolt. d'Agri
culture du Nioot par 8 ci l. 

MT.\'f,lfES. - Les nôtres se fnisaienl 
bnttre par ceux du Ni\'ot (1 il 2) après 
a\'oir dominé toute la parlle et sur un 
<penalty vraiment trop sévère. 

16 Janvier. En championnat 
O.S.S.U., notre 1 •• éq uipe MINIIIJF:S 
bat Paul-Bert cie Quimper par 2 à O. -
En championnat U.G.S.E.L., la 2• équipe 
'MTNT.llES da Likès bal Saini-Gabri~T de 
Pont-l'Abbé par 2 buts à 1. - Très 
bonne partie 'J)our l'ensemble de l'équi
cpc. Le premier but fut marqué ptlr 
Golsin ct le second par Slcot sur slloot 
de Bondéhen q ue Je gonl ne réussit p:~s 
ù lbloqucr, Quelques minutes plus t ard 
ln mi-t emps est siffl-ée sur l e scor"C de 
2 à o. 

Pendant le premier Qttart !d'beurl' do 
ln seconde mi-temps, m:tlgré l'appui du 
vent, le Likès est domlnè et l 'nilier gau
che tpont-l'abbiste marquera le prem 1er 
et unique but pour les Yisiteurs. 

23 Janvier. - Le Likès, en chcunpion
nal O.S.S.U., bat par 1 â ~ PArsena / de 
Loren/, vainqueur du Morbihan. -
Jouèe de\'ant une gnlcrie cnthousinste, 
cette par tie fut très dispu tée et mil 
.nux prises deux tl.quipcs sensiblement 
égales. Habitués h des advers:z!res 3Jlus 
faibles, les c YCrt et b lanc • furent 
quelque peu ijèroutés en doout de p:zr
tie. devant les fougueuses attnques des 
c \'IO!et •· Mais ils sc reprirent t rés \'lte 
et \1ès lors 1.<! défense Hkêsienne se mon
tra intraHa.ble. 

De part et d'nuire les combinaison9 
de jeu <furent z·cndtt l'S très di fficill's 
\ lill' un vent '\'iolent c t un ten·nin gelé. 
Le point v:~inqueur fut obtenu peu 
/1\''tlllt le repos suz· coup frnne, boltë de 
c pied • de matt re 'J)ar l'iuter.Jdroit Dé
nés, notre sympntblque capit:t ine. 

En seconde mi-lemps, les adver"nlres 
att:zquèrent '<léscspërément, mnis bien 
que jouant ~\ 10 <pendnnt une dl:tnlue 
de miuules, les c YCrt et blanè ~ Il4> fail
lirent pas, et Je ·hloc do 1::1 dUcnsc ne 
put être <percé. 

Ln On fut sifflée sur Je score de 1 :\ O. 
Mention spèci<n!e pour 13 ldéfenso où se 
firent remnrquer le demi-centre Olli
vier, l!l demi-droit Amis ct le goal 
Que.rroué. 

MI.YlJIES: Les Minimes (II), en cl•am
pionnat U.G.S.E.L., font malch nul OIJ~C 
Saint-Blaise de Douarnenez. - Très bon 
jeu de la p:tl't de toute l'équipe malgré 
le vent gJ,ncinl qui souiTlnil sur les J1nu
teurs de Trèboul. Cc matoh nul m et 
Snint-BJ:zisc ct le Likès tl êgnlité de 
points dnns leur groupe. Une belle SCI':l 
donc nécessah·e pour d.ltcrminer le Y:lin
qucur. 

G Péuriu. - JUXIORS, en champion
nat U.G.S.EL. : Le Lild!S but Saint-Yue., 
par 4 buts ci 2. - L 'a bsence de 3 
joueurs : Ug uen, Scruina c t Jaïn , n'cm-
1Jt?c1Hl pas l'équipe de réalise•· dès ln 
1.. mi-temps. Au repos, le score étai t 
de 4 à O. Les changements apportés à 
l:t Sl'Condo ml-temps modifièrent com
plttcment l~s .posslbilitt?s de combinai
sons 'de j eu. Aussi, Snùtt-Y,·cs, à qui il 
manqu:zit ég:tlcmcnt certains joueurs, 
marquait deux buts, tnndis que ll's dcs
cenll's du Llkès rl'stn icnt infl'llducuses. 
:Ll's meilleurs 'J'lO Ur Je ,J~iMs furent P é
nard, demi-cenh·c, ct D t!nè.,, aU!c r-droll. 

Mll\'l.llES, en championnat O.S.S.U. : 
Le Likès bal Saz'n t-l 'ues par 4 buts à 1. 

13 FéiJrier. - En 1/-1 tle Finale du 
Championnat O.S.S.U. à JJrest, l~s 
CADETS dn Lfkés ballent le Colii!gf! 
Mocle.rne de Morlaix p11r 7 bats à 2. -
Cette pnrtic, disputée :tu S t:zdc de 
:lllènez-Paul, Il 1Dr·csl, rut vraiment inté
ressante JI suinc. ·Dès le d ébut, le jeu 
est t•·ès t·apidê ct d'abord les 2 équipes 
sc montrent sensiblement égales. ·~lois 
bhmtùt.. les c ' 'crl et blanc» lil;c!sicns 
prennent l'a,·nnt:tge ct ln ligne d'ntt:~que 
effectue des percées très dnngercuses 
qui, raule 'de cdlu!slon, ne rénssi$scnt 
pas ù rèaJiser. Au cours d'un cafouillage 
devant les b uts mol'laisiens, un c'J)ennl
ty » est sifflé et c'est l'Inter-droit Dènès 
<tlli le lrnnsformc. Les J...lkèsicns mènent, 
1 A O. 

Après le repos, ln supériorité tcclmi
quc des <1 vert ct blnnc » s'affirme plus 
nettement Bien servis, les :1\':tnts repar
tent de plus belle oJt l'nttnque et bientôt 
J',:zll!er gauclle Le Lann ct l'inter-droit 
Déni!s augmentent l'avance de leur 
équipe en logeant successivement ln 
Jtn lle dans ll's filets ad\'e rses. Les Mor
lnisietts semblent se rcssnisl r quclquo 
']Jeu et A la suite d'un «penalty» et d'un 
eoUJp franc, combl ent leur rc tnrU. Le 
J.ikès mène par S à 2 vers le milieu du 
2' time. 

Alors les c 'Vert et blanc » se dêc.hni
uent et c'est bientôt l'elfrondremenl do 



la dèfense ad,·ersc, sous les attaques 
h abilement menées des Quimpé1·ais. De 
b elles actions opersonnelles de Palaric, 
L e Lann, Dénès ct Larvol aj outeront 4 
nouveaux points au tableau de l'équipe. 
La fin est sifflée sur le score de 7 à 2. 
Victoire méritée d'uu ensemble solide 
prnliqu,aot un jeu ou vert et illien cons
t ruit. 

MlNBIES, cm Championnat O.S.S.U.: 
Likès bat Lycie par 4 û O. - Jeu excel
lent de la 1>nrt de toute l'·équi!pe. A 
signaler les 4: shoots ~ précis cL dange
r eux des quatre ·qui marquèren t: Huon, 
KeJ·vévan, Larvol et Cornic. 

BASKET· BALL 

16 Janvier. - J U;YIORS, en Cham
pionnat U.G.S.E.L. : Likês bat Saint
Yves par 28 a 21. 

23 Janviu. - JU.YTORS, en amical : 
Lil:ès et Lycée font match nul (28 à 28) . 

~11!\'lliJ.ES, en Championnat O.S.S.U. : 
Paul-But bal Lik ès par 11 a 2> •. - Par
Ue agrèable à suivre oü l'on vit Je gaba
r it allllléLique des joueurs de l'aul-Be1·t 
triomphe!' 'de la teC'hnique de n os jeu
nes r cpr(lscnlanls. i.e ten·ain dèt1·empé 
rend le ballon lourd cl gliss:lllt. ·De cc 
lait les pcllts Likésicns sont lout·dc
mcnt handicapés. Nêanmoins ils pren
nent la dircclion du jeu dès le dèb·ut 
de la !partie, avantage <iu'ils consct'\'C
ront jusqu'<i la fin. Jo.uanl de malchance 
au panier, ils uc 1>CU\'eol ou,·rir le scot·o 
en · première nti~tcmps, tan'llis que le 
cent re de Paul-Derl -donne 4 J>Oiuts à 
i OII équipe. 

Dès l a remise en jeu, le Likès est 
plus ag1·cssif ct oblleut un panier par 
llarcel Feunteun. P-aul-Bert, n\·auta~?é 
par la !.:lille de ses j oueurs portera la 
marque -à 11 points. · 

•Bonne tparlic de tous nos représen
tants qui j ouent avec un excellent 
moraL 

.... 

CROSS- COUNTRY 

Nos jeunes cross-men doivent êll•e 
cltnudcment .félicités 'J)OUr les ·beaux rè
cullnts qu'ils out su conquerir. 

9 Janvier. - .Le vremier cross couru 
cette :muée a été organisê pu l e journal 
sportif 'Parisien L'Eqtcipe. llO concurrents 
Minimes et 70 ·Cadets y pt·ircnt part. 

En Minimes : Brigant, du •Likès, ter• 
mine 10• ct ·l'équipe sc }>lace 2' nyec 
HO J>Oiuts, de1Tièrc le L)'Cée de QUim
p er qui totalise 164 points. 

En Cadets, le .Lil•ès èt.ait également 2' 
.au classement, deniëre l 'Ecole des 
Mou sses. Rolland se classait 2• et Le 
f.{cur 10•. 

tG Janvier. Cross de district de 
l'O.S.S.U. - Minimes : S', Brigant ; 7', 
Chiuq ; 8', :J{ervella ; P' , Danion ; 10•, 
Le ·Bastar~. Par 6quipes, le Llkès est 1" 
avec 121 points, devant Paul~Bcrt (118 
points) . 

Cadets : 6•, Le Vagu6rès ; 8', Pe'Qna
r un · 10•, Le .Meur; 11•, Gouzerh 13•, 
Crédou. Par é~ipes, le Likh se classe 
1•• et se qunhfle ainsi <pour le Ch nm
tp\onnat d'Aca~émie qui aura lieu >à .Ren
Des le 30 'Janvier. 

6 Février. - A Rennes : 5', Le VaguA
r ès ; 11•. ·Rollnn'd ; 16•, iLe· ?.feur ; 32•, 
Pennarun ; 112•, ·Crèdou. L'équi-pe se 
classe 2• O\'ec 39 points, dcrrièi'c l'Arse
nal de Lorient (38 points) . L'équipe 
nuraîi été 41remière sans l'err eur de Le 
Meur "<l ui, trompé 'jlar Jes spectateurs, 
s 'arrêta à u ne dizniôe de mètres de 
l'a rrh·éc, IaissnJil passc1· devant lui plu
sieurs coureurs. 

6 Fevrier. - C1·oss de l'U.G.S . .E.L. à 
Quimper. pour le Finislèrt.-Sud. - Ben
famins : 2•, Laurent ; 3•, Stephan ; 6•, 
Tanguy ; 7•, Cru·iou ; S•, Simon ; 9•, 
Blons. Pat· cfquipcs : Likcs 1 " . 

Minimes : 3•, Drignnt ; 6', Rervella ; 
7', Le Douce ; 11', Chinq ; 13•, Le Bas
t:u'<l ; 15•, Daniel. Par L'<jUÏ'pes : Likès 2". 

Cadets : La 2• équipe du Likès obtient 
la 2• pla-ce avec ·La·r\'Ol, 5• ; Palaric, 6• ; 
Le Grand, s•; Hamon, 10' , 

Juniors : 3•, ·Le Grand ; 4•, Quéignec ; 
6•, J'aiTré ; 7•, -tc Corre. Au classement 
l)ltlr -équi-pes ; Likès 1••. 

13 Février. - 16 coureurs représen
tent le Likës au Championnat de Bre
tagne de cross-country U.G.S.E.L., il 
Vânncs : 5 Benjamins, 2 ~Hnimcs, 5 Ca
dets el ~ Juniors. 

En Benj(tmills, les 5 petits Lil1ésiem 
firent impression et gagnèrent nettement 
en tolalisanl 20 'Points, dcV'ant Vannes, 
4-7 <poiuls, ct ;Lorient, 61 voiuls. -
Slman, 1•• ; Stép1Hm, 4• ; Pierrès, 7• ; 
Tanguy, 8'; Laurent, 11•. 

-tes 2 individuels Miuimcs, Drignnd ct 
}{en-ella se classèrent r especlh·ement 3• 
et G•. 

:'\os 5 Cadets menèrent bon train, en 
tête, vcndnnt plus de la m?lti~ de la 
course . .:\1ais .à -lOO m. de 1 arr1vée, le 
co'J)itnine A. Le Vaguérès. vil:time d'un 
rpoint Ide c6lë, avec un de ses coéqui
piers, (;~da du terrain. G•, 'Le Meur ; ï •, 
Rollnnd ; 8•, Le VO'gut·è~; 11', Pcnnn
run ; 13', Gouzctùl. Au classement : 
JJikès 1 .. , avec 32 :points, deYant Van
nes, S4. ; ·Douarnenez, 39, el tLoricnl, 40. 

En Juniors, il est 15 J>curcs quanij les 
22 concurrents s'élancent à vh·e allure 
su r ln r oule nationale . .Ploërmel d~ute 
en trombe ct deux de ses éq~pio~s 
prennent bientôt ·50 m. d'aYance ; n1a1s 
les Lik~s icns les ont .à l'œil. ~~~ crret, 
n:près 2· km., i ls out tot rfnit de ra ltra'Per 
le groupe de tête SUL' nue grève quelque 
peu vaseuse. Puis, cdnns un chemin 
montant,., boueux, «malaisé~. Le 
Grand c sc sent des ailes~. ct d'un 
demarrage irrésistible, il lâche ses ald
vcrsaires ct d ès lors il ne sera tplus 
inquielé durant le reste du. pareours, 
et quel parcours !.., bouc, ornleres, ma
rë~ages, rien n'y rn:tnquait . .Pendant ce 
temps, L<lchouarn tient tête aux a ssau ts 
cle •Ploërmel. Qu6ignec, après s'être 
o:el!tché un instant, repart de plus ibellc. 
Après a,·oir f1tit ca'•nJier seul sur 3 km., 
Le Grand, dêtaohé, .franchit la ligne 
d'anivée, suivi ~ une trentaine de mè
tres ·par Lochouarn qui, ma lgré un sprint 
m éri toire, ne réussit qu'à ldécrociher la 
3• 'P lace. Qu•H~ncc ' ne tarda 'J)as b. appa
rattre et elt dépit d ' une fatigue indc!nia
hle. résista victorieusement a~~ n!l,sauts 
du c'hampion départemental. Quant à L . 
Le Grand, qui n'est encore que Cadet, 
il flt u ne excellent11 courS& et'1cnnlna 8'. 
II se rêvèle ainsi l'espoir du cross liké
sieu. 

•L'équipe se classait l" avec 77 'POints, 
devant Ploërmcl. qui en totalisait 22. 

-Bonne chance 1à tous ces vaillan ts 
pour le Chnrn'Pionnat de France qui aura 
lieu le 9 Mars, à Tours. 

F. A.-F. 

Échos Scouts ... 
!La Troupe c Josepll Salaün • n'-a que 

deux ans ct déJit son livre tie bord est 
bourré de souvC!nirs et de 'J)holos ... 
Quelle joie de r evivre ces camps où. 
dans la grande fraternité scoute, nous 
nou s sommes connus... Aux futurco; 
vacances, nous ajouterons encore de bel
les pages :1 ces randonnées inoubliables, 
à cette vie de trappeur, !à ces vei.llées 
autour du feu le soir. 

Durant 'Ce premier trimestre, le'i 
patrouilles se sont réor ganisées, les 
c coins , sc sont améliorés, c l'esprit de 
Pat, a grandi ... Plusieurs {ois la se
maine, les Scouts descendent au «Ma
noir., oü, en Conseil de Chefs, en Réu
nions de Patrouilles e( <le Troupe, ils 
se pr6parent aux sorties Jtcbdom.adaires 
ct· aux camps ct s'efforcent de v1v re un 
idéal de fMnchisc, <de ~crvice ' et de 
p ureté conforme aux traditil>DS de la 
Cbe,·nlerie {rnnçnise. Les jours de <pro
mcnll,{}e, nous avons participé à des 
jeux mettant en action les différents 
sens : approche et guet, signalisation. 
oplste et obseryation, orientation, jeux: 
d üvelo.ppnnt le a-isque, la maltrlse de 
soi; la dèbrouillartlise. Les différentes 

• techniques (cam·pismc, matclotage, se
courisme) contribuent aussi à nous for
mer davantage et nous préparent â. 
c Etre 'Prêt.,, Certains même, 1>oussant 
Qllclques spécialités qui les intéressent,. 
dëe.rocJ1ent d es c .badges ~ de secouriste, 
liturgiste, signaleur ... 
~laintenanl, <!~ms la Troupe, tout est 

fonction du Jamboree, grand rassemiblc
ment des Scouts de 50 pays, el qui sc 
tioudrn il Moisson, près de Mautes, du 
9 au 21 Août 47. Des so•·tics de Secteur 
réunissant toutes les troupes oquim'Péroi
ses permettront de sl!leclionner les 4 
meilleures 'Patrouilles en vue du Jam. 
Au dernier «Rallie», les Gazelles (CP. 
.Jean Le Bayon) se classèrent 3 ... Sau
ront-elles conserver cette place ou ln 
cédern-t-cllc à une autre 'Pat de la 8•? 
Le 16 Mars, une autre sortie mettra aux 
prises tous les Scouts .de 1~ V:i llc. A 
P.âgues, un camp spèc~:l l rcu mrn ~es 
4- P.ntrouillcs. Ce seront elles qui auront 
le 'ganrd honneur de nous représenter 
lil-bas ... Quelques-uns seulement eonnat
tront cette joie, mais tous, pratiquant 
leur ·Loi et les ycrius, !Jases du mou
' 'erncnt (frnncl1isc, dè\'ouement, vureté), 
trouveront '<lans le Scoutisme un com
plément d'éducation (jUj les mal'(juera 
profondément et les tprûparera là leur vic 
sociale -à ,·cnir. {..a Route complëtcra 
cette d'o•·mnt!on en 1Clur demandant en
core plps de nrililé et de dévouement. 

Ac:lucllcment la 8• Q. groupe 4 na
trouilles. La joie qui y règne a vile f ait 
de les SO'ttder en :belles unités De 
dcman'danl qu'à 11randir ... 

Yves Cozian (CP des Ecureuils), ·René 
Quèré (GP des PanL1tères). Louis Le 
Gall (OP des JAons), furent investis 
solennellement Cltefs de patrouilles, le 
10 Novembre dernier. Belle cérémonie 
qui sc conset'Yera longteml>s d ans nO li 
mémoit·es et même s ur l'écran, grAce au 
Fr. Hervè, cinèaste à ses heures de loi
sir. 

'Etant donné la s~rmpathie que la plu
(lart :l·J)'POrtcnt a u Scoutisme et forte cfo 
l 'aide de son l)atron, le Frère c Joseph 
~alaün :~>. ln 8• continuera <à crottre et 
à faire du bien. F. D. 

c6-' 
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La disparition brutale des visa
·ges aimés de la chère Sœur Mar
guerite, de M. l'abbé Lozach
meur, aumônier du Likès, ce lle 
non moins inattendue du Frère 
Visiteur honoraire (M. Le Roy), 
.ancien professeur, et du Frère 
·Cfémentien - Pierre (Pierre Le 
Loch, de Plogastel), ancien élève, 
t ous quatre enlevés en quelques 
jours, doit être pour tous les Liké
siens, anciens et actue ls, une 
.invitation à réfléchir sur le sens de 
la vie, cà méditer s~:~r les f~ns-cler
nières. 

La vie pour fe matérialiste 
n 'est que la manifestation exté
r ieure de l'énergie intracellulaire 
€ngendrée par des réactions chi
miques. Résultat de forces aveu
gles, elle serait commandée par 
un détermin isme rigide et aurait 
pour conséquences fa négation de 
la liberté individuelle et la justi
fication du. totalitarisme. 

Ces conséquences, nous en 
·avons eu un avant-goût pendant 
l'occupation et nous avons pu en 
juger les manifestations caracté
.r istiques; le danger . n'est d'ail
leurs pas écarté de façon défini
tive. Tant que la mystique de cer
tains partis politiques puissants 
s'ins-pirera du matéria lisme, nos 
1 ibertés seront menacées et nous 
pourrons nous attendre à être 
menés à la_ schlague, suivant le 
bon plaisir d'un quelconque co
mité. 

Pour nous, chrétiens, la vie a 
une signification autrement · be lle 
et consolante. Emanation de Dieu, 
elle nous est donnée pour travail
ler à l'œuvre merve illeuse de 
l'épanouissement du Christ en 
nos âmes. Elle est le germe, la 
semence dont il fout jalousement 
soigner la croissance pour en 

assurer la réconfortante fructifi
cation dons l' éteFnité. 

La vie a une voleur qu'il n'est 
pas permis de gaspiller au gré de 
ses caprices ou de ses appétits. 
Elle est le plus estimable de tous 
les biens terrestres. Elle est la 
monnaie précieuse oveé laquelle 
nous pouvons prétendre acheter 
notre port de bonheur éternel. 

Mais cette vie, quelle qu'en soi t 
la durée, passero à une a llure ver
tigineuse .. Sechons l'utiliser au 
ma><imum et profiter de- tous les 
instants pour devenir, non seule
ment des hommes instruits, mois 
encore et surtout pour être utiles 
à nos semblables par notre vie 
surnaturelle et notre espri t de 
prosélytisme. 

En définitive, une seu le chose 
importe : le salut éterriel. Le 
reste, tout le reste si important 
soit-il, n'est qu'un moyen à orien
ter vers la fin. 

Jeune Likésien, que penses-tu 
de ta vie à son début ? Si tu la 
continues comme tu l'as com
mencée: deviendras-tu un hom
me, un caractère, un apôtre ? ou 
bien t'en liseras-tu dans lo fata 
lité et le plaisir? 

Ancien Likésien, os-tu réalisé, 
le long de ta carrière, les beaux 
projet.s que tu ébauchais sur les 
bancs de l'école? La Foi qui illu
minait ta vie d'enfant a-t-elle 
continué à briller à ton ciel, à 
diriger tes démarches et tes déci" 
sions? Vois s'il n'y a pas un re
dressement à foire, . une conver
sion à opérer. 

Tous, qui que nous soyons, rap
pelons-nous la parole du Maître : 
« Que sert à l'homme de gagner 
tout l'univers, s'i l vient à perdre 
son âme». 

Le Frère Directeur. 

ANCIENS, 

Mbu prwch.aUt.e CRéwtio11. 
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aura lieu le Lundi de la Penteèôte, 
26 Mai. Celle de l'année dernière fut 
splendide. Vous souvenez-vous de la 
r eunion statutaire qui laissait pré
voit· pour celle de cette année du 
travail in'lé•·essant ? Auss i ne faut-il 
pas manquer pareille séance qui 
sera fort instructive el où l'ou 
pourra formuler ses suggesUons. 
Pour la ren<lre plus profitable, 
adressez déjà vos avis, comme vous 
le demande Jean Marcbalot (voir 
article spécial dans Nouvelles des 
AncieliS). On en tien<lra compte. 
Rappclez-vo'•s l'animation qu i créait 
une ambiance si familière lors du 
d éjeuner à la salle des Fêtes. Elle ne 
sera pas moindre cette fois et l'on 
envisage aussi diverses attractions 
originaJes qui seront des plus goù
tées. Retrouvez donc tous le chemin 
du Likès, le 26 Mai. Dans votre com
mune, vous connaissez <l'autres An
ciens. Parlez-lem· de cette rencontre 
qui doit montrer que la cause de 
l 'enseignement libre est toujours po
pulaire parmi èeux qui ont bénéficié 
de ses bienrails. Décidez-les il se 
joindre à vous. Envoyez la feuille 
·d'adhésion insér ée dans ce numéro 
après y avoir inscrit votre nom 
suiv i de plusieurs autres. 

Notre nouvel Aumônier 

Les ronctions qu'exerçait nu Likès 
~'1. l'nbbé Lozachmeur, décédé, sont 
maintenant remplies par M. l'abbé 
Maurice Orven. II nous arrive de 
Pleyben où une ·dizaine <l'années du
rani, il déploya un zèle qui produi
sit d'excellent<; résultats. Son ex pé
rience et son dévouement seront vite 
appréciés pnr la population m-é
sienne et déjà, <le diverses façons, il 
les a mis au service tle ses nouveaux 
paroissiens auprès desquel~ il a con
quis une g1·ande sympa thie., c Le 
Likès :. fai t des vœux pour que son 
apostolœt soit fécond et puiss~ 
s 'exercer longtemps dans sa nou- · 
velle mission. 
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Vacances des Gras. -Un su·pplément 
du journal Cœurs. Vaillants nous 
wppre.nd que le Likès se clas~e n • sur 
301 dans la 3• étape de la • Covrse h 
l'Elendurd :o . B ra\'O, jeunes. gnr·s dé· 
voués et d~brouillards du groupe C.V. 1 

20 Février, jeucli. - Ln m i-tem-ps 
s ' achève. De partout, ou rejoint son 
terr:~in pour· -ln seconde moitié du jeu 
commenc~ le premier lundi d'Octobre. 
Et, comme dit J'nutrc, ça ira vite main
tenant. La montée est faite et c'est bien 
cc qu'il y a de 'plus >d. ur ; à ln descente, 
ça va tout seul. 

23 Février, dimanclle. - Les Conré
ronccs de Snint-VinGenl de Paul d u dio
cèse ont leur réunion gênérnle à Quirn
;pcr, sous la présidence de Sou Exce.J
Icnec ?.!gr Cogncnu. Le F r·•h·e Ren6 y est 
présent comme il .convient :n-ec toute 
son équipe. D':.l!p r ès les ra·ppo r·ls présen
tês, J.a Conférence du Likès a Hê heu
reuse de constater mr'elle se place narmi 
les plus actives. EUe fait sans (loute 
:peu de· bnüt, m ais .. . beaucoup de bien. 

24 Féurier. - J,a veille, le Frère 
Directeur nvnit nnnoncé qu'une quête 
serail org~nisée dnns les classes en vue. 
de messes il !a ir·e célébr·er pour le repos 
de l'àmc de ~1. Lozachm<!ur. L<!s Lilté
siens ou t montré, 11ar leur «cné r·ositê, 
qu'ils désiraient l'enlr(l_c très proc,Jrain<; 
ou Paradis de lenr ancJer. Aumônter, s t 
t outefois il avait encore quelque chose 
à ré«ler nu Purgato:re. De l it ~hau l. ?.1. 
J,ozn~hmcu 1· n'ou.hlicra pns le beau ges te 
de ses chc.t·s Llkèsiens. 

27 Février, j eudi. - :-la·gu~rc, des 
matchs sensationnels mettaien t aux ,pri
ses les c l nsse~ d'on~ mérnc cn lé!!or•!c 
ou tplacécs sn.r le pied.. . d'égalité. 
Les « \lieux :o ont conrnr, su r· les tcr·
t·nins de 1'oot-bnll, les compétitions 

·livr·ées entre « I ndustriels » ct « Com
mcrçnnls :t . C'tltnit Ull « t!véncment » . 
De11uis, il y eut les j outes in ler-cln~ses. 
~1nis ln auerr·e , nvec les restl"icltons 
qu'elle n i m posées aux écoles en fa it 
d'é'luipemenl, ne permet .plus :10tnnt 
d'extension à ces tournois qui mel!ent 
cepeudant .beaucoup !(!'animation 1>11rmi 
la gent <!collèrc. Toutefois, les « Gt·ands 11> 

ont dt!cidé une exh ibition pour cet 
après ~nidi. On chuchote qu'un y.ënër·n
!ble ancien Directeur des S·pot·ts du 
~l'!lnd collège de Beu-lah-H ill, Il Londres, 
ser·nlt dern:~nd{o comme :u·hilt•e. Soit 
qu'il ne s'agit là <JUe d'u n !)oh.a rcl, s?it 
que le •pct·souiHige prcss<.>nl r eu l crnr nt 
que l'équipe perdnnle le soupçon nât de 
qul'lque pnrtin lité. le s ifflet rut con!lë 
~~ un de st's confrères plus ieunes. Ln 
<pnrtie fu t cl'nillcurs calme. D e p·nrl e l 
d'nuire on joua avec a rdeur cl dignilu. 
La défense' des « Maths ,. s 'nYéT·a vi 
gou reuse. mnis l'allnque l'npidc d<.>s 
;fthêtol'iciens leur permit de rwcnrl re 
l'offensh·e et. sans arnncle difficultt', 
ils remportèrent une victoire t.r&s nette, 
l e scor·e ét:lnt de 4 à 1. 

Ce mltme jour. - A 14 heures, sur le 
terrain de Sl)orts du Likès, promess(\ 
scoute ... Un IJ)elit Quirnpêrois dc\'ant 
entrer au sana, .désirai t arrlem ment 
fnire sn • Prom~ssc,. a\'nnt d'y nlle r·. 
Toutes leos p:~ tr·ouilles sc ·proposeront 
!>Otrr l ' ndonter : Lt>S œ Renards "' auront 
~a joie de pou voir le c6nsidtlrcr des 
l cun/ La 8• compter:~ tm scout de plus 
et s'i.nttirtsscl':r hien J1 lui quund il sern 
U-bns .. : En la même cit·constnnce, Rau
:mont Hamois et Jacques Kerjean entrc
!ront d·nns ln Gt·nndo Fraternité seoule. 

1" Jlars, samedi. - H ier a en lieu 
l'ouverture du mois de soint J osC1)h. 
30 .jour·s dur:~nt &'élèveront nombreux 
les chan ts et les prières, tant dans les 
classes ·qu 'à ln cltnpellc, en l'houncur 
du grand· saint très ·honoré a u V.kès. 

Le soit·, les ;rr:mds élèves li SS l SI'.!Ill il 
une confér·encc sul' ln Presse.. ).[. Favre 
expose les vrohlèmes soule,·ês · par l:l. 
diffusion des livr·es, j ournnux, J"evues. 
Il mont1·e les vi lnins côtés de cette 
arme redoutnbl(;l ct demande de sou te
nir la p resse saine, patriotique cl, cela 
s'entend. catholique. Depuis 3 jours, une 
inléress.anle exposition sur cetlc impor
tante question SC· ûen t dan s ln Salle 
des Fêtes. Tr·acts, affiches. illus trations 
tapissent les murs de leurs multi,p les 
couleurs. Des étnlnges d'e livres ct revues 
pour tous les goùls excitent ln curio
s ité des '-is iteu1·s dont ·beaucoup sc 
laissent t enter <p<ll' les titres o ll t-chants. 

2 JI! ar.~. dimanclrt.J.- ·Depuis 't>lusieurs 
jours l'on connaît - de nom - le 
r empl-açout de :'1(. l'a.bilé Lozachmeur, 
no tt·e Aumônier rcgrett(·. C'est ~1. l'nbhé 
Mnurice Oruen. vicaire à P leyben. 
Aujourd'hui srr nou,·clle « p:1roisse » le 
reçoit familièrem cut, dans une nm
hinnce toute cle cordioli te ct de t>lcine 
confluncé. A la chnpdie!, :\.1. l'abbé Gou
ohcn, en termes .d·élical s, lui souhnile 
ln bienvenue ct lui expose hriè,·crncnt 
la tache qui l'attend ki oir il trouvera 
des :'mes bien disposées. Après ln messe, 
Je Frère Directeur· l ui p t,~s!'n!e Il. ln 
Salle <les Fetes • . l'imposnnte populalion 
scolnlre; •puis un ~lève de J>J·emière, sc 
faisant l'interprète de ses camnrndes, 
offt·e <à ) 1. J'A urnônicl" h •s fi·llcitnliôns de 
l 'école, l'assure de l'aJTection unanime. 
lui ·fait cspér·cr de beaux résultnts •d-ans 
.Je lm\"ni l <J U'il nccomp!ira en cc nou
,·eau ch:~mp d'action. car le hon g1·a in 
r.rc tomhcrn pns parmi les ~.pincs, c t si 
lous les ~Jè,·cs ne son t pas au ssi fer
,·cnls qu'ils den·nicn l l'êt re, du moins 
il n'en est pas chez q ui rnnnque 1:1 
bon ne volont.é'. M. l'ahJ>é On-en, un peu 
ému, r•é.p tHld en ln!ss~nt J>ll l"lct· son CI'CUI'. 

Le minist ère ·qui vien t de lui être <oro-· 
posé lui fo urnit. l'occasion cie mots 
c;]ogieux à l'rrdrcsse de sq nouYelle 
1>11roissc. Tl apportera, dit-il, topt son 
zèle. tout son :•mour .de .prêtre à ln 
grande école d 'ou doivent sortir des ba
tnillons d'élite pour ln grande a r·mce rln 
Christ. Ces paro les nu r·ont certn inemc.'nt, 
trouvé ll11 écho dnns le cœur des Lil;ë
sieus. Soyez sft r, :'11'. 1' .-\umünicr, <JUe 
VO\t s uyez.d'cm hlée conquis la sympnthie 
de lous. Que Dieu dn i~nc hc:lnir 1<' be! 
npostolnt que vou s exercerez p:~rn11 
nous, b ien longtemps, souhnit·ons-le 1 
Ouflnt à notr e revue. ce seri' toujours 
n,·cc plaisi r -qu'elle accueiller·n tout 
article que vous voudt•iez lui ndresser. 

Ci'. même jour. - L'ruprès-midl, lcll 
clèves de :\falhs-Philo assistent aux 
obsèques du Frère Clémenlien-Pierre, 
professeur au Scolasticat ct aucicn é lève 
du Likès. 

7 Jlars. - Fêle de saint Thomas 
d'Aquin, ·patron des élèves <le ln section 
secon.dnirc de Prem ière Division .. \ussi, 
le soir, pour rn~rquer ce jour, séance de 
ciné. Le film « Qu'elle. é/Ci it ucrle, mn 
vallée 1» nous tr·nns.porlc au Pays de 
Ga Iles cl nous montre J.lll JlC'tit coin 
rusti·que ' devenir 'Peu Il neu un centre 
minier. Une classe ouvr ière se forme ; 
elle connail le d ur labeur, le ohôrnn <te 
aussi et... ln révollc. Les tW.percuss ions 
ile ces trrrusfor·mations sc font sentir 
dans une famille où rious vovons M~ir, 
no'l sans émoHo"n, le -père. la mëre, les 
enfnnts, su rtout • l'un d'eu :oc, le plus 

jeune. Ogure sympnthique, mélnncoli
<J UC ("l ca.pti\':lntc. 

9 Mars, dimanclze. Roz- AvcL 
accueille 25 ~lè\-es des 'Trois ièmes qui 
vi(!nnent y r·et rernpcr· leur fer·vcur pat
une journêc .de réeolledion. P ri ères, . 
l.! n trel icns de :'li. l'ahbé Guirriec. cercles 
d'études coutrihuërcnt 11 ofaire de cc 
d imanche uue ét"apc qui fit grn\"ir n 25 
v:>ill:tnls uti palier de p lus vers le bel 
idéal qu'ils cltercllen t ~'t réal iser. 

12 .lJars, mercredi. - Date mtlmorabi G
dnns les nnnaJcs de "la capitale cor
nouaillaise. Les O .. !élcs dc:s cli verses. 
paroisses de ln ,·ille sont massés sur la 
place Laënncc et vont èlrc l~moins 
d'une .~mouvante manifcstntion. Sur une 
estrade, tou te une équipe d 'Oblats d~ 
~t arie entoure son « Directeur», un. 
Quimpér·ois, le Père PenMc, QUi, de\·ant 
le micr·o, annonce que lu Grande :\lis
s ion de Quimper dent de s'ounir. Le · 
Likës est desccn•d11 assist<'r .à celle céré
monie. Le clergé de Jo ville e t les mis
-sionnaires dl~fi l ent nutour de la •p lace ; 
les rr·cmiers cèdent ulor~ pour 4 semai
nes leurs pouvoirs aux Oblats. Le Père 
Pennee. dans un discours simple, mais. 
t'lnth icn touchnut. hnran~;uc la foule ct 
l'invite n suine lldèleme nl les exercices. 
de la :\1iss ion .. Des cantiques populni
rcs montent, chantés par .d'innom.br nl)les 
poitrines. ccpcndnnl qu'une .pluie tol·
rentielle st•mblc déchafnét' par les dé
mons furi<'u X, mais l 'nss istnnl'C. stoïque, 
no se d(lcidera il quiller· le terrain que· 
lorsque prendra' fin l'!\mou,·an lc cérémo
nl<' tnndis que ln calhéd l"nle r·csplcndirn 
dans l'embrase ment des feux de Deugale 
tnulticolorcs. Ln ~l·i ssion a « démnrré » 
d'une façon excellente. 

1.~ .Jfar!:, j eur/1. - Service de trentain~ 
oour le r·epos de l'iime de :\I. l 'abbé 
Loznehmcut·. Un ofllcc nndt dl!j i1 eu 
lieu urécédemment' à l'église Saint
MalJlieu, auquel nvnient pnrticipl! unô 
d~U·J.!n l lon de J'(•colc el la chor11le qu i 
assura le chant. Aujourd'hui, ln cérê ruo
n le n lieu d:r ns notre chn pelle. ce lle où· 
:\1. Lozachmeur nvnit pt·iê ëtant èlè\"c 
c•t (]IIi le vi t 16 nrmécs dur·nnt, monter il 
l'autel pour le Sainl-SacriOcc. 

.4 17 fle ures, - Nos 'Jlrofcsseu1·s d~ 
musique, 711·:'11. Gérard Pond.aven, Eugène 
Julien cl Michel Het·,·é ,lu lien, avec le 
concours de ill. Hervé Consla.nl, violon
cell iste, donnent :10x L"l•ésil'!ns uu con
cer·L d'une ·hnutc tenue nrlistiquc. lb 
ont ill leJTprélé dh•crs morcc.'anx de m aî
tr·cs, puis ·une œ unc délicieuse de )f. 
Létorey, .pr·ix de nome. Dans la deu
x ième 'J>Brtie <le leur pro!{rnmrne, une 
n1~lodi~ noslnl~ique est expr·iméc pat• 
l';1lto ·au timbre si pprliculie r. Un fin al 
joyeux, inl it·ulè « Jeux :b et dnus lequel 
un :hèm e g{l:. trailu en fugue, donnc 
l' impr·ess ion d'cnfnnl~ sc poursuivant 
claus des j eux de .plein nl z·, ter·mine 
lwilln m menl ce tte composition inédite 
a ni n permis nux nudi)enrs de ~oût er
·l>leinemc.'nt le beau tnlrnl l'lu maître 
L(o ' or·e:v d•>nl ln chorale du Likcs n déjit 
fn i t cn,lnnltrl' un très beau • Je \'OUS 
·s:~ lue :'.lnrie ». Les é lèves, sensiblrs .il lit 
hclle mus ique, ont applnudi chaleureu
sement ce .berru pro!fr·nmme, rendant 
n insi hommnj!c tnnt ,\ ln vnlcur tics œ u
\"•l'es- choisies qu'au talent des in terprètes. 

16 .\fars, dimanrlrc. - L<'s Scouts 
lil;esiens de ln S• Quimper participent à 
ln ioum{o e rie ~c>rtcu r· rc\unissnnt tous les 
Scouts de la ville en vue du Jamboree. 
Ln ~ronde question qui préoecupe les 
« 1'\eruu·ds » r'est de savoir s'i ls peu
vent gnrcler l'es-poir d'a ller nu ~ .J'am » 
reprêsenter Quimper·? 

1,ç Mnrs. Obs&ques du Frère 
C!rTJrien-Robr..rl, :> ncicn professeur du 
l.ikès. :~ncicn ÏI'Snecleur rles écoles du 
district. Une èll~g:otion d'flh·cs TCpré
scniP l'érole au" offi,ccs où ï'on remar
que l\'fg1· Cogucnu qui donoern l'nbsoutc. 
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19 Mars, mercredi, fête de saint 
.Joseph. - A 7 h. 3/-l, Messe chanté" 
La cho1·nle se distingue comme toujours. 
L'Introït • Justus :t, l'un des plus beaux 
et des .plus ex'Press ifs, fut spécialement 
npp1·~cié. A U heures, vêpres : les 
vsaurues sont chantés sur les tons solcn
Jtel s e n usage dans nos pardons dc!-13reta
wc. Le salut solennel à 4 ,·oix mixtes, 

·comporte un 'Programme var:é ct offre 
un « cnscmùle parfait •· au dhe de ~1. 
Pond:n·en, bien ·qualifié ffour porter un 
jul:'cmcnt. 

Puis, .après une récréation. lt's élèves 
sc retrou vent à ln grnnde salle pou r la 
séance de ciné . Un film assez cocasse : 
L e Génércc/ est mort à l'au.l7e, dut plaire 
.aqx amateurs d'é m otions cl d ' aventures . 

20 Mars . jeudi. - De nombreux C.V. 
de la s• Division ont voulu refaire leur 
IPTOVision d'ardeur et raüver leur flam
me de charité . A ujourd'th ui, 34 d 'entre 
eux, à Roz-Ave!, s'organisent en une 
<1 Chré tienté:.> à l n manière de la pri
mit.i\·e Eg lise. <Qrig ioalc, la façou de 
racp.pele r cett e époque si . fen-ente. Dans 
·cha<JUC maison, 2 c:tlèclltlmèncs s'lus
tru i;ent de la religion, sous la direc
·tiou de leurs 'JlOrrai ns ; un portier Y 
'lll·ainlient l'ordre et un chantre dirige 
l'exécution des cantiques lors des sta
tions o u r éunio ns de ln Chré tienté. 

23 Mars, -dimanche de la Passion. -
L 'école accomplit avec ferveur son 
devoir pascal. Beaucoup d'étudiants, 
-comme le fait re mn rquc•· ~t. l'A u!nô
nier, ~·approchent d·e la Table Samte 
~n mème temps que les Likc!siens. Hien 
qu'il :-/oh·e-Dame, à Paris, sept mille 
jeunes ucns des grandes écoles s'éltlient 

Tnsseml)lés pour affirmer leur foi •c l 
yeccvoir le P:rin des Forts, nombre 
-d 'enll·e eux après avoi r passé l~s 3 jours 
lj)rècédents en rêcollectio~. Parmi eu': sc 
lro uvnicnl un bcnu conllllgcut de Ltké
sieJlS. Il es t réconfortnnl .de ,·oir l'élite 
du •pays se tout·ner vers Celui qui sern 
l e vrnl Sauveur. 

Ce meme j our. - Un groupe ~e C.V. 
'Partic ipe à une r~collectlon, sous la 
')lrésidence de i\f. l'ahb.:O .Or,·cn, aumô
nie r. Sc met tant ù l'école de saint Paul, 
'le grand Apôtre, ils s'cutraincnt en vue 
de ln lu lle. Tls choisissent leur écluine
ntent : chapelet, livre de m esse ... , 'Pui
sent la .force à son unique source : le 
.Ohrist ct sc tracent Ull rég ime de vie, 
condition inrlispeusablc •pour sc mainte
nir «en fo1·mc :t . Vo il b des jeunes qui 
-comprennent le sérieux de l 'apostolat. 

'llf .Uars : Inaugura·fion d' E.1:posilion. 
- Un nvis discret avcrtissail les êlè
yes d e l'ouverture d'une ExlJOSilion sur 
l 'Al"t dans la Salle d ' Histoire Naturellt:. 
Les autorités, Je matin, les élèvt's, 
l 'aprc:-~-midi el tou s les j ours en suite 
jusqu'nu~ vacances d e P.âqucs, y accèdent 
suivant le chemin indiqué. Ils ouvrent 
un<' .porte cl brusquement s<' lrouveu l 
èn p1·éscJ1cc' cl'un ~pectacle >éb louissant. 
L'organ isateur de cette m erveil le, le 
Frère Auguste, ·a apporté à la réussite 
de cette œ uvre, un soin méticuleu x·, une 
:Patience a ngélique, , un s~uc! de ln 
c hellc OU\Tagc », CO!pme diSa tt P~guy, 
cc fi~tnolage enfin <J ll i caraclér:sail les 
constructeurs de ces cath(•dr:lles qu'i l 
nous csl don,né de contcm.pk•· s u1· le~ 
magnH1ques panneaux qui voilent de~ 
ohjct s bien moi1,s v oêtiques. 

CC'ux qtli u'on t pas nd mir<' cE'tlc Ex
lJOsilion ne pourront se (ai re qu'une 
pàlc idc.'c de sa va le u r. Pour eux, très 
rapidement. avec notre cicerone. sui 
vo ns lt• c.ohcmin sinueux le !on u dunuel 
tan~ de henutc!s .parlent à l'œil. Voici 
d'n~or.l ln G1·èce, cet te patrk des :t t•ts 
qui, •>ar la vet•ft-rtion .~ c ses ~cul,otures 
et cle son architecture . n légu~ a u 
wonclc de:; m odèles o ù tous les ncuplrs 
ont .puisé. Un pelît détour et no us som
mes en pr6scncc des ·chefs-d'œuvn• de 
l ' Itali!\ : Rome on~lque. Rome clu·é
tienne. Italie dn :VloYen ..\!(e. de la 
Renaiss·ance. de l'éopoq~e m oèlcrnc. Que 
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de v ues et combien suggestin•s ! Les 
œunes des grands m aîtres présentent 
un cn sem{>le saisissant... P lus loin, des 

· gravures d'un autre genre. Notre mentor 
llOus explique g_ue nous apcrc~\'011~ des 
vues concernan t les arts assyncn, egyp
tien, etc. Et voici que nous abordons 
le •pannen u sur l'art chrétien d'Occi
~lent : ·style roman cl ~tyle gothique. 
Oh ! ces belles ét udcs odcit aillécs des 
gr andes calhédrnles ft'ançaiscs, · notre 
Ol"'ueil ; ·quelle riohessc et quelle va
t·i été 1 :\lulhcure uscm ent, nous ne pou
vons n ous attarder et nous a rrh·ons 
d nns le quart ier de la Renaissance fran
çaise : ChAteaux de ln Lo ire JWésen tês 
dans une suite d' illustrations gr·nduée~. 
étuJ.e de détail d'églises d e Par is ct 
comùien de che-fs d'œ u\"re de peinture, 
sculpture cl aJ·cJtitcctu rc ! Poussés pnr 
le Uot de visi teurs, il faut nous 
hâ{c r. Voici maintenant devant nous la 
productio n des grand s mnilres diol
landais et fiam a'nds, espagPols, ~lle
mands, .puis les œ uvres ducs aux s ty
les des 17" et 18• siècles. ·Le. !?alais de 
Ver sailles y est e n bonne .pl oc.oe . A ''an
çons dans le ln.J>yrinthe ct admirons 
plusieurs des grandes œuvres des deux 
derniers siècles. Tourn(Jns Il .d r oite ct 
contemplons -Pnris et ses mcrvemes ai nsi 
·aue nombre d'é~liscs mo.~emes. Enlln, à 
l'extrémité de ce -chemin fc:lcrique, nous 
nous retrouvons che1: nous, car nous 
•·oconnaissons, non sans fierté, ln Brc
tagnt> a\·cc ses églises si caracté.r isqucs, 
ses clochers ù jour, ses ~nh·n ircs. j o
yaux u.niqu.es, ses retables, s<'s jubés, 

(Lire la suite en 4e page). 
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(Suite) 

ses fontaines, ses mus<ées ... Nous n'avons 
mis qu'une petile. hcul'C pour parcourir 
ce trnje.l, car notre guide doit compter 
sur Je temps et ses occupations, El il 
a étè -bien inspiré de ne .pren.dre à li\ 
fois qu'un groupe restreint nuque] il 
-pOU\':til fournir des indications essen
tielles. Dommage qu'une telle cxposi
Hon doi\'C disparaltre. Le Likès, si 
grand soil-il, se trou,·e décidément à 
l'étroit dnns ses murs. Sans quoi, beau
coup d'amateurs et.. . .d'artistes seraient 
retournés étudier plus longuement les 
merveilles qui ont é té une révélntion 
pour maints visiteurs. Des .paroles dis
crètement entendues laissent supposer 
oue l'~mnée prochaine il · nous sera 
donné de ·contempler une onutre expo
sition dont le thème sera l'art breton, 
Elle sera splendide s'il faut en juger 

• par celle qu'il nous n éL<I donné d'ap
précier. 

25 Mars. - Annonciation de la très 
Sainte Vierge. Messe de c semaine -o pou1· 
les exte1·nes. 

Dans la vlupurt des classes, commen
cent les compositions. Mais le soir, 
quelques films documentaires, présentés 
sur l'écran lil,ésien, ég<1yeut toul en 
instruisant. Les amateurs de musique 
ont goüté ·r>nrliculièrcment ln produc· 
lion : Hommage à Bizet. 

30 Mars, dimanche des Rameaux. -
Le soir, les élèves de Première Division 
se renodent à la cnthéd1·nle '[>OUr les 
exercices de ln Jl.fission. Aujourd'hui, can
tiques, s~rmon, cC.ré!ltonics, toul est cen
tré . sur le thème : recrutement sacer
dotal. -Ln Fn:wce manque de prêtres ; 
des régions se _p:~gnnisent. D'urgence, il 
fnut que des minist res de Dieu aillent 
11. leut· secours. Heureux ceux qui 
.auront entendu l'appel divin et l'au
r ont suivi ! Quel bien ils fc1·ont nux 
âmes ! Jl en est de même, dira le Père 
Prédicateur, des re ligieux enseignants. 
En vain voudra it-on relever l;t France 
s'il ne- se tro'uve pas pour ce trnv<~il 
·les -éd ucateurs rell::leux dont elle n 
ibesoin plus -que jnmais. Vocations beJles 
l'ntn• toutes assurémcn t que celles 
011'évoque le n1issionnaire dans la 
cllnire de saint .Corentin. Une proces· 
-sion originale symbolisant les appelés 
de toutes conditions donne à· la céré
monie <JUi 'Précède le salut une note 
bien dans J'.ambinoce oàu thème à l'or
dre du jom·. A .Jn fin de l'exercioce, un 
missionnaire aui a v~cu 17 a ns chez )eR 
Esquimau;o;:, dit Je Pater et l'A 11e Marifl 
d ans ln longue de ses fid èles, opuis chante 
un cantique dont il était éviodemment 
impossible de saisir un mot. Copend·nnt, 
le début du refrain avait tlté retenu 
assez fnciiement et .Je lendemain quel
ques-uns le répétaient avec plaisir. 

31 Mars, liLndi. - Les grnnds é ll!ves 
se -rendent encore à la cathé-drale, 

• après soupet·. L'instruction est réservée 
aux .hommes et jeunes gens. Grande 
affluence. I#a ·Mission esl vrnimcnt 
~!en suivie. I.e Prédicateur <pnl'lcrn 
aujourd'hui de Dieu, des droits qu'il a 
.sur l'homme, des devoirs qui s'imposent 

.à celui-el vis a·vis de son Créateur et 
Mnttre. ·Ln ~tlose finale sera l'occasion 
~our Je Mls'Sionnnire de rlbppeler a\'CC 
ilumour quelques défauts spécifiquement 
·m.aseullns. 

1.. Auri/, ma.Mi. - ·Les «poissons 
~·Avril ~ oaUTai~nt-ils été gelés -par l 'hi
"''er vigoureux ? TouJours est-il qu'ils se 
1 aisaient rares ; ça ne c mord ail~ pas. 
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L'après-midi, sén ucc des grnnds jOUI'S 
à la ~alle des Fêt es. Proclamation solen
nelle des Billets d'Honneur ct des résul 
tats pes Examens. Comme toujours les 
«.Moyennes » s'échelonnent entr e des 
notes assez distantes. Elles doivent con
ditionner les ·changements de classes ; 
~woir ce .f dix » minimum requis pour 
«monter l> : «espoir suprême et suprê
me Renséc » de l'écolier 1 Entre J es nom i
nations nous aurons le plaisir d'assister 
à nne représentation de Ynleur. J ... es Se
condes élnienl cllltrgèe~ d'organiser la 
.partie artistique mais elles ont aussi 
l'eeruté .des éléments dans les 2• et 3• 
divisions, notamment des Scouts. On l ira 
·plus loin le compte-rendu de ln pièce 
origi·IMÙc portée au oprogl'O.mme : «Le 
Dieu qui bouge». 

A l'issue de la "sénnce, Je Frère Oh·ec
-teur donne lecture d'une lettre ëmanu.nt 
de M. .J e Recteur de l'Acadén~ie de 
Rennes félicitant l 'équipe Cadets. du 
Likès d'avoir si brillamment mérit-é Je 
titre de Cil am pion d'Académie. C'est an 
milieu des aJ>plnudissement s de leurs 
camarades ·que sont « décorés • uos 
onze .qui ont mis ·à l'.J10nncur les cou
leurs de leU!' établissement. 

2 Auril, Mercrc.di-Sainl. - Dépar t en 
''acances. Le temps ne s 'annonce ipas très 
beau. Après Je <froid de l'l1iver, c'est la 
.pluie qui se montre trop .prodigue. Déol
démcnt 1947 ne ressemble pas à ses pi·é
dècesseurs, du moins nu point de vue 
météorologique. Sur nos côtes, la met· 
se fait mêcllnnte. On n·p.prend qu'un ha
tenu ode pêche avant cl'cntrcr nu port du 
Gui·lvinec a été <1Ssailli <pnr une lame de 
fond hnute de d ix mètres et n jeté /1 
l'cau une douznine d 'hommes massés 
sur le pont pour la mnl)œU\'I'e . Deux 
autres b nt.enux du même .port sombre
J'on t il ln fin de ln semaine. «Entendez
\'OUS ln mer qui <pleure ? -o ... 

2 au 5 A11ril, - Un camp \itur-.,;iquc 
likésien s'est étahli à une dtznine de 
ltilomètrcs de Quimper, dans les .pnrn
gcs >de ln ·papeterie d'Odel. Il colli·Jlreunit 
des scouts ct des rouliers. Qu'ont-ils fait? 
;\u rctout· des vacances, lls ne m nnque
\l'Ont opas de communiquer leurs «rap
'POl'ls "· Ge que nous savons 'Pour l'ins
tant c'est que ln Troupe du c Dien qui 
·hOUlle" n fait sensation Je soir du Ven
dredi-Saint e l auss i que ln colonie, vu 
le mauv·nis temps, reussit di4'ficilement il 
fnire du feu, que même ce fut un exlrn
campeur, mobilisé pour harmoniser' les 
volx, qui seul de la bande Ill, cerlnin 
j our, «jaillir ln flnmme ». Il ·parait que 
nos scouts Cil restèrent tout ébnu.bis. 
Heureusement qu'ils ne sont pas su·pers
litienx. Sans cela, l'Ancien aurnit peut
être été considéré -corn me sorcier. 

6 A uri/, Pâques. - Partout l'on fête 
la Résurrection d u Christ. A Quimper, 
noLonmment, de touchallts offices se dé
r oulent dllns les diverses él(liscs de ln 
ville. C'est aujourd'hui. ln clôture de ln 
]\fission qui connnft en cet te solennité 
un magnifique couronnemeut. A 20 h. 30. 
c'est un spectncle inon·hlinhle que celui 
qui s'offre aux :regards opinee du ChnmlJl
de-Bataille où arrivent, derrière les sta
tues de Marie ou de Sœur Thérèse, les 
cortèges des ·p aroi~ses <1U chant de can
tiques populaires. Après une émouvnnte 
cérémonie, les Miss-Ionnaires n<h·assent 
anx milliers de fidèl es leur salut ct'adien. 
chant ' de rcconnnissanec el exhor ta tion 
à la .persévérance, <puis les statues escor
tées ode la foule rélntègrenl leur église. 
Quimper ·peut compter ce dimanche au 
llOmbre de ses •plus beaux j ours. 

Réunion rrénérale 
Le lundi 26 'Mai. 
Ce jour. à r Amicale 
Je le réserverai. 

" Le Dieu qui bouge •r 
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La grande salle du Likès a connu le 
~I:u·di·Snin t un beau succès t<héàLJ·nl : 
ln tr()upe fortnée par le 1". Her\'é LG 
Guen ct qui comprenait des élèves des. 
trois divisions, lllais -plus spécialement 
des Scouts et des Routiers, n inl<a'prété. 
it deux reprises le J>cau drame c /..e 
Dieu qiLi bouge :t. Celle ljlièce si -pre
nante nous Lt·nnsporle dnns un taudis. 
où la m isère s'allie .aux c idées avnn
eccs », à la soif de revolution. 

~acqucs, .u.ne .graine ·de ''oyou, a été 
'J)l'ls en rumlté .par Andrë, un ·gars de ln. 
« Colo à :\J.'slcu l' . .U>bé » . A nd ré e11 
vrai chrétien qui a comp1•is la loi de· 
charité, 3 obtenu que Jacques nille aussi 
en colo. Les pnrcnts y consentent. Puis 
nous assistons 'il un feu de camp où les: 
chant$ ~ais cèdent la place à ln ,para
bole rutmée d u bon Samaritain. Déjà. 
la grâce bouleverse le cœur de Jacques. 

Au deuxième acte, nous assistons nux. 
'Préparatifs el .au dépnrl de Jojo en 
Allemagne comme S.T.O., cn1· nous som
mes eu 1943 ... JO'jo, c'est Je iYiJ>e du 
communiste brutal, tout ent ier à son 
idéal de 1-.évolution et de chambarde
ment .go:!néral. i\ous assistous à une 
~cène sacrilège quand il pi lltinc Je cru
cifix que son f rère Jacqués n cru bon 
de lui offrir. 

Le père est un ouvrier .&;_ommuulste 
«pas méchant», mab buveur. Le~ 
« gosses ,. se chnma!lleu t et sc font 
metb·e sur la rue pour mieux jouer. 

J.Jn ·bombardement aerien jette ln 
consteruntion dans la_ famille : Jac
qu.es, victime .de son dé,•ouc ment, est. 
grJévement blessé. Ses amis vont cbe:
cher- l'abbé et Jneqnes <fait sn première
cl unique commun ion. ll mc.>urt comme 
~n saint, offra nt sa vie pour Jojo. 

!Je troisième acle nous montre une 
chnmln·ée d'ouvriers déportés. Egoïs
me snu,·nge, bagarres, cnfnrd tout sem
ble se liguer èoulrc l'nctio~ apostoli
que de Marcel, un j acis lc com·aincn. 
Peu il peu 1lOurtnnt, la -<.1hnril l! •pc!nètre 
dans cc milieu ... 

C'es1 ·:\laree] qui console le grnml 
Joj o qui pleure en lisant ln première 
lettre venue de France : .Jacques est 
mort. Mort ? ·P ourquoi mourir 'l 11 se re
volte, mais l 'image lumineuse dn Ohrist 
en croix lui apparaît et Marcel lui ex;pli
quc ln Passion qui se d~roulc en ombre~ 
porfées sur la cloison de ln chambre. 

Nons ass ist ons h ln transformation 
intérieure J'a'J)ide et radicale du vovou 
en militant du Christ. c Il faut Je riliro 
connnltre aux autres l> . Et voil•à un mil i
tnnt de plus 1 

Tous les acteurs sont il f éliciter ct il 
faudrait les énumérer tous pour être 
juste. ·J'cau Br~lh·eL (le père) , R. Lau
drin (ln mère), Cochin (Jojo). Rouault 
(Jacques). CroiT. I.e Joncour. :-<aour (les 
gosses) , Criquet (ln .petite Anne-Marie) 
-surent nous donner l'illusion d'un tau
dis de bnnlieuc. Pierre Cornee fut un 
directeur de « colo • très averti, avant de 
devenir Je militant 1\fnrccl, ct .Jneoues 
Sicot sut bien rendre le rô le d'A nd ré. 

Il faut aussi féliciter les nutres : l'ab
bé, les ouvriers. les flgurnnts , les cho
ristes ct ceux <JUi trn,•aillèrent derrière 
l'écran. 

Le metteur en scène et machinisll'~ le 
Fr. Hl'rvé, mérite une mcn' ion sprcinle. 
SI \ 'OUs l'aviez vu dons les coulisses 
veillant a tout. rP~tlant ln lumière. p!'lé
sldnnt ou bombardement nc!rién el jouant 
son rôle dans les tableaux de ln Pas
sion 1 

·Le 1t1 Ublic likéslen, déjll. connaisseur eu 
fait de théât1·e, n su justement appr écier 
ce henu drame ehrélien. 

Et pirns souJ1ailons au c Dien qui 
bouge • de couno1t re le mPme succès 
ailleurs, car ln troupe entend ·se dislin
~uer sous •peu /t. Quimper et dans les 
environs. F. C. J. 

• 
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Un précédent n• ~u c Likés • souhai
t ait 11 René Gourlay un J1eureux succès 
!pOUr son cx11mcn. supérieur de cOilll>tu
l>ilité (Adminisl rnlion militaire). El1 
!hien 1 Çn y est 1 ct c'est de lui même 
que nous tenons le rense:guemcnt. .. 
Félicit:\lions chaleureuses. ;\luis ce n•c~l 
pas toul. .\u cours de lu trop rapide 
:t'Jlparition, René nous opprcnail c qu'JI 
était en permi~sion de départ colo
nia l • . - ;\l ais qu':l\'nnt de partir il 
allait c sc marier ». Or, comme il lient 
il b ien faire toutes choses, il a\'t~it amené 
a\'ec lui, de la lointaine Sll\'oie, ·~a Jinn
cée .pour la ~~réscnte•· il s:. famille ct à 
ses amis. Le 6 Mars il reprenait la route 
de la Sa"oic où devait n\'oir lieu le 
mariage. Actuellement, Il doit passer' 
sa lune de miel, quelque •part, sur les 
flots de ln ~létliterrnnée ou sur l'Océan 
A tJ an tique, car c' est il Brazzn ville qu'iJ 
~c rend , n(l, pendant :JO mois, il nura 
toul le loisir de contempler la forl!t 
c!qunlorinlc -ct qui snit? - l>t•ut-êlre 
de la parcoul'ir en des cl1nsscs ~perdues , 
toujours mou\'cmentées, mois qu.i sont 
un odes tplnlsirs godtés des coloninux, 
amateurs de sensntions '\"iolcntes. 

f\cné 1 les bons \·œux de tous ·vos 
camarades vous nccompngnent en cc:s 
lointains pays 1 Et sl vos loisirs vous 
le pcrmc: tenl, c Le Liltès • compte bien 
re\·oir \'Otrc journal de ,·oyage, qui -per
mettra à nos im nginations de pér~gri
net sous ces lointaint>s latitudes que le 
cinéma nous n mnintcs fois rtl\'tlées 1 

Samedi 29 Mars, - Alors que les 
Lik<ésicns sout enco•·e en pleines com
positions, leurs jèunes n!nés arri\'ent 
en vacances pour les narguer ; il est 
vrni qu'nux GJ;aS, leurs vacances furent 
plutôt... mnigres ct que les concours 
,·ont exiger bientôt un effort redouble'. 
~Ja i s cette nerspcctivc n'effraie opns 
Jean Ta/lee-, Pierre Panee, Jean Gull/ou, 
Jean Lur:ul, Corentin l(erdranval el 
leurs amis qui ont tous le sourire. Bon 
moral nussi chez lfichû Keraudrt>n ct 
Jean Croguennçc, du Prylnnée de Ln 
Flèohe. 

· -Antoine Cuissard n'a .pas démérité : 
il fa it encore par.tie de l'é(fUÎ.i)e de 
France -qui vient de ~)rendre sa revan
che sur Je Portugal . Esl-il vrni qu'un 
honnête -professeur, :heureusement mau
vnis prophète, dit un jour <Il Tatane : 
c A'Jlrès tout, Je foot-h:JIJ ne vous .Cera 
'l)as vivre • ? Pour un démenti ... 1 Brnvo, 
Ta tnne ! 

- René flémon, caporal-chef, en !per
m'ission, vient raconter les di\'ers invi
dents de ln vie militnlrc en Allemagne 
occupée. La monotonie n'est pas de tous 
les jours ... René aura bientôt termine! 
son· service ct -compte retrouver son 
tr avail nûx P.. T. T .. il Quim;per.· 

- Le sergent Georges Seznec, la pol
trine constellée de décorations, <profite · 
d'une permission .pour reprendre con
tact avec ses anciens professeurs per
du s de vue de-puis longtemps, mais non 
oublic!s. ·Ln vie en Allemagne n'offre 
pas, }ICUreuscmenl, les m(!mcs risqu es 
q ue celle du maquis. 

C'est encore d' Allemu.gne que 
nous vient Albert Cariou, accompagnt! 
de son grand nmi Jean Vilain : cclui~i. 
en-cor e dans Je civil, ne t ardera .pas A 
r evêtir l'uniforme. n.près une hrillan1e 
prê;pa ration militaire. Esp6ron s qu'Il 
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11c sc•·n .pas trop éloigné d'Albert; si 1 c 
sort le désigne rpour le « Grund Reich . .. . 

- Allnnt en vncances, l'oes 1\eroonna, 
élève ù l'école forestière des )jarres, 
vient saluer ses anciens profes~eurs. La 
vie est ·belle à l'école des Eaux ct 
Forêts ... Sur 50 é lèves venus de tous 
les coins .de F•·ancc, :1 seulement sont 
Bretons. Yves li u n bon r nng ct fa it 
honneur ~ so11 ancienne écoh•, dont il 
fait l'élo{:e, sw·tout lors de ln récaptio;.~ 
du c Lil;ts •· 

- Le &port rnmène de temps en 
temps 'Jose1•h Cornee à Quimper. Il ne 
mànque pns de venir saluer ses cama
rade:; de <t.• Classique I!J.t5-46. Au chnm
rpionnat de France U.G.S.E.L. de cross
country, •il 'J'ours, il s'est clnssé 4• en 
cntégoric ·:\Hnimcs. 

- Le s~· mpatohique champion Paul 
H ascoël n dd Interrompre ses oe! tu:lcs de 
commerce il Angers. Alité de<puis près 
de deux m ols, il sc •·emet lcntemenl 
d ' une sérieuse ·pneumonie. « J~c Likè's :. 
lui souJ1nite un prompt retablissement. 

- Edouard Fouillard, n.près 4 mois 
d'occupation Outre-RJ1in, lténéllcie de 
10 jours •tc permission. c C'est peu :., 
dit- il. On est rplus .généreux <tunnd il 
s'a-gil des c\coli<'rs 1 

Pau/ Dol::u, hli, <'st plus chanceux. 
L'Adm inistration - dont il fait partie 
- dans une :\l nlson ofnci<'IIC de réédu
cation, S<' montre libérale envers ses 
employés. 

- Louis Ma/léyol espère nnviguer et 
voir Loules ~orles de climnl s. Un tel 
espoir est nnlur<'l quand on vient d'en 
trer dans In Mnrinc. 

- Georoes Jacob, qui n'n jamais su 
cc qu'ét:lit le cnfard, porte depuis un 
moment col bleu ct b"ret 1\ pompon 
rouge. Mais il 1i_ent à se promener il 
terre toutes les lf'ois qu'il le peut. Aussi 
a-l-il t rouvt: le fil on en cut·rant dan s 
l'équipe de ln Flotte dont il dHcnd les 
c bois,. n,·cc,mnëstria. G1-.:\cc à lui, son 
tcnm a l'honneur de !le clnsscr en bon 
rnng rpour un chantpionnal fort dis
puté. 

- René Scordia, lui, n'est rplus un 
J:J leu ·parmi· les mntelot s. En' cc moment, 
it bord du c IUN-,cr ~ . il contcmrplt:: 
l'Immense Océan, rêvan t nux ID)•st ëres 
que vn lui révéler ln terre nfricnine. 

- Louis Autre/ et Jean-Marit Trellu 
ont trouvé nu Likés le Frère Jean l<cr
nin qui. lors de l 'occupation, prome
nait des élèves de la •·<!gion brcs.toisc 
dans la r inute cnm.p ngne èe Lnndrévrir
zec. 

- Alain Fily réside :lU pnys des 
vii:nes, tout ,près d e Bordenux. Ce n'est 
•pas toutefois ln viticulture qui l'inté
resse. Il prête son concours duns une 
école libre. Les élèves sont chat·mant s 
mnis c un peu plus paresseux:. qu'au 
Llkês. 

- Jean-René Le Floch est toujours 
'Plein d'ardeur qunnd il s'agit d'étucl icr 
les aspects si \'ariés du commerce. D 
C&pérait 'Profiter des vacnnces de PAqucs 
p our faire une tournée en Angleterre 
n,·ec des étucliants de sn corporalion. 
Espér ons que ln .prochaine fois Il ne sera 
pns dë!:u. 

- J ean. KerbOill'Ch, parti l'nnnéc der
ni~re pour le Maroc. jouit 'il Casablancn 
<l'une s ituation inl~rcssante. .La vi<> 
coloniale lui plaît beaucoup. L'a,don 
l'n, r c!eemmcnl, ramené en Prnnce où 
il est ven u voir son pere, gruvement 
mn Inde. 

- Jacques Audo, à Brest, n'oublie 
rpas Quimper. Il bûclle, car il tient à 
déerooher, dès la 'Orcmièrc session, la 
f!etite feui lle blanche cueillie 'Dar t:.n t 
de ses camarades de l'année dernière. 

- Joai'IIÎII Le .ll f•rro.c, CJUC ln mnlndio 
nvn it ha~Jd icnpt! nlors q_u'1l préparait sa 
J>hi lo, a rl'pl'is ses ·bouquins dans la 
soli! ude de Bnud. Il ll'OU\'t' que c'est 
dur de lra ,·nil! cr toul seul. 

- Le " Vétéran », que le mnrtyre de 
Brest a,·nil obligé de chercher •·efugc :. 
Quimper,· a ·PU réintégrer sn \'i.lle nrttnle. 
Mnis il continuCt\::J toul autant à s'occu
per de l'Amicale, chose qui lui tien t :~u 
cam1·. 

- Hen•é .\'ader, re,·enu :1ffnibli .des 
cnmps de concentrnlion. sc soignnit en 
Savoie. L'nméliornlion de son étal 4 se 
pou•·sui,·ant avec une sa~te lenteur 1>, il 
espère dans quelques semaines pouvoir 
I'Cvl'nir dans lill chëre· Cornouaille. 

- :\I. Jlabbc! J. Ligen, du Séminaire 
de ;\lont.fort, s'intéresse toujours nu 
Likès. Le fondateur de ln Congrégntio::~ 
de la Compagnie de Marie doit ëtra 
cnnonisc' au mois dl' Ju illt>t. Aussi /\ 
~lontfort on se pt·ép:.r e a céléln·er com
me il convit>nl le .Snlnl si populniro en 
ifautc-Brct:.gnc. 

Chronique 

des Anciens 
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Des Amicales vivantes 

Celle après-~uerre a vu la consti
tution <les A.P.E.t. (ass'>ci:uion de~ 
parents de l'enseignement !ibrc!• . ct 
la réalisation de man ir es la ti on;;; 
mons tres. telles celles de Quimpct· ct 
Landerlleau. Le problème de J'ensei
gnement libre ne ~~ pas pour 
autant trouvé résolu. Bien des nmi
-cales d'anciens élèves l'ont compris 
ct ont mis au sen·ice de leur é\!olc. 
une organisatio n vivante el aclive:. 

A Rouen, 50 anciens ont donné 
aux élèves (et professeurs), des r·en
seignemen ts sur leurs carrières r es
pectives. 

A Carlsbour~ (Belgique), les An
ciens ont i nvcsti les fonds de leur 
caisse, plusieurs milJio ns de francs 
belges, dans l'achat -de matériaux, 
m!s il la disposition de leur école, en 
vue de la reparation el de la mode'r
nisation. La mème amicale a résolu 
de construire un bassin de natation 
pout· les él l!ves ; coùt : 8 i1 10 mil
lions de francs belges. 

A Jersey. pour le 30• ann iversaire 
de la fondation de l'école, les An
ciens ont offert un laboratoire de 
physique et de -chimie eomplèt~ment 
équipé: bâtiments, installations, ap
paœils, fournitures, etc ... 

Bien d'autres services on! été ren
{jus par des nmicalcs à leur collège : 
bourses, ser\'ice de placcnaenl... 

Voilà ce qu'ont réalisé, bien <les 
amicales vivantes. Voilà ce qui est 
proposé à l'acti vit~ des am ica listes 
du Likèsl A l'œuvre. donc!!! 



Nos proiets 

Le Likës est encore lo:n, semble
t-H, de ces realisations. Un éléml!nt 
fàvorable cependant permet d'espé
,·er : le légztime désil· ùes jeunes à 
la dernière assemblée gént':rale de, 
secouer· leur torpeur et d'entrer dans 
une ère féconde -de réalisations pra· 
tiques. · 

Le bureau de l'Amicale, sous la 
direction de son présiden>! , a résolu 
de .s'engager dans celte Yoie. 

'fout d'abord, il a décidé de s'ad
joindre un certa in nombre de jeu
JleS, confor mément à l'expression de 
la major ité le 10 Juin l!l4 6. Les quel
q ues exempl~s cités plus h~ut nous 
<lounent une idée de la tâche énor
me qu'il nous 1·estt! à t>ll'eclue1·. 

Poltr seconder Je but·eau d~ l'Ami
cale, des correspondants seront dr
signés dans chaque localité où le 
nombre ' d'anciens est assez co•ls idé
rable ; chargés d'organiser la liai: 
son, de constituer l'un i·té de I'A<lli
cale, ·de toucher tous ceux qui n:~ 
l'ont pas été .iusqu'ù p résent. de rc
cu.eilli l· les cotisations, ete ... .l) 'aulre$ 
projets sont encore dans les cartons; 
jls en sortiront s i vous Je voulez 
bien, si le désir <l'act ion man ifesté 
J'année dE'1·nière est sinct•rc c·t si le 
ner f d e la guerre ne nous man que 
pas. 

Vous même avez certainement des 
idées, des pro,iets, des ·ptopos: tions. 
Ecrj \'CZ dès auJourd'hui, pour qu'on 
puisse c11 parle1· à l'Assemhll-e ~éné
r ale où nous espérons vous retrouver. 

r\otre l-cole a besoin de nous, 
Anciens, notre rôle n'est pas facul
ta t if, il est nécessaire, :-i nous vou
lons sauver l'enseignt.>ment libre, 
unissons-nous étroitemer>t et met
tons-nous. au servi·ce du Likè~ . 

Jean :\ IARC IIALOT. 

P. S. - Adresse/" le,; sugpe.~lions 
so i / à .Jean Matcllalol, fllnd :llèdnl'll, 
Ouimpe.r. soit à . la Rédaction de la 
Revu~. Elles seront rert((:s avec grand 
plaisll'. . 

~ 

Compagnons de route 

Ont é té unis var les liens du s:~crt'
mcnl de mnriagc : 

- M. l?fln Graf/ ct :\Ille JM~f!e (iui
chnoua, l e !l A,·rll, 1\ Potr ldrcuzk. 

- :\1. t ozlis Plou=enner cl :\Ble l'oonne 
lJlrnirl. le !l A\'l· il, 11 Plomt'lin. 

- t\1. Jean Prtulet e : Mlle ..trmelit• 
Cfum{fin. le 12 Ani!. i1 Quimpt•r lé. 

- ?~:. Rnncm Tltc.rsique/ <'1 )l llc .1li
chelle Bmsq. le 1 ~ A ,·ril, it T•·,:houl. 

- ~1. Hnhtrl Brusq C'l .:lill(• 1TNic. 
.A nne lJourh i s, Je 15 Â\'I';J, it J>lnnré. 

Naissances 

- Pascrtf. fils de ~L c t Mmt' LP. Bris
Barra, !t Concarnei\U , 

- Annirk. fille de :\1. c t ~1n•e Jcr/in'. 
il Quimper. 

· - illrwrice, fils de :\:1·. cl ~!me K erle
TOIJ .• 'l:, 1t Quimper: 

LI: Lll\.t:;) 

Décès 
- Le Frërc Clémenlien-Pierre (Pierre 

Le Loch). Il fit de bril lantes Mudcs au 
Likè~ oil il l'!!uss il son Br-e,·e , en 1:>30. 
Il étnil de ln promotion qui inaugura ln 
classe de Première. Pourvu d ~ ses deux 
parties du IJncc, une bell e s llootlon 
s'offrait à lui, soit qu'il dirig!.'!\t i't·x
·ploitalion q ue possêdaient scs purenls, 
soit qu' il envi sa;.~câl une carriè 1 e libé
rale. Mais son iime noble, to•1chée var 
Jo grûrc, l'ê\'nit une vic cons :~c•·éc it un 
haut idéaL En 1933 Il rev~t l'h;lbit du 
Frère des Ecoles chrétiennes et se donne 
·à Dieu av<'c une !(i•nérosi•.tl qui ne liC 
démen! irn pas un seul jour des 1-4 nn
nc\cs de so ' ' il.' religieuse. C'est la rer
\'eur qui car:~ctériscra cette âme d~élite 
trui , suivnnt le tëmoignage unanime, a 
·gravi les cimes de la sainteté. Il s'é tait 
offert à Dieu (•omme victime el sa mort 
que rien ne faisa it prévoir ne serait
elle pas le signe d'un sncrifice de choix 'l 
Le Frère Clément ien-Pierrc était nussi 
un cs·prit lrês cultivé. D:~ns le domtlinc 
des sciencl's mllth.:mathiques en pnrlicu
lie l·, il ·Hait exccp~ionnel l em.cnl doué. 
Aussi enseignait-il :\\'CC grnnd s·uceès à 
ses <:hers sculnstiqucs, non •seulement Je 
prog1·:~mme du Baccnl:~urént , mais nussi 
ccl ui de ln l.lccnce. d nom hrc de ses 
élè,·es conquéJ·t~ie nt dG brillants odiplô-

' mes, t t'! le Frère A mm, ancien du LiiH!s 
lui aussi, .((UÎ récemment sc voyait dé
cerner la mention «Très Bien » pour le 
Certifient de l\1~1 :•hs Oénc!ralcs. Puisse 
notre Ecole voir surgir ·plusieurs \'OC:l-

1 ions de lu trempe du Fr. Clémenticn
Piene ! Du ciel. il prlc1·a dnns cc Jml. 

- Le F1·è1·e C!fPricn-RoiJert. Lonf(
lemps il ns~tt liHI l 'lmporlnnlc chllrge de 
M·att re des 1'\o\'il'es. puis •pendant une 
dizaine cl':\nl)écs celle d'Inspecteur des 
Ecoles de Frères du <district de. Quim
per. Avec j oil!. (•lè ,·es el l>rofesseuJ·s l'ne
cueillnicnt tous les nns qu:~nd il venait 
deux semaines du1·nnt, <t visiter» le Li
kès, qu'il ufTcclionnalt benncou,p, ct où 
il nvait ensei r,:né quelque lemps au 
tl tlhut d(• sa carrier<' 1>rofessornle. Pen
dant son visitorat , il rendit à ·la cause 
de I'En~e il{nemeJ1l chn)tien <le s ignn lés 
seniccs. 

- /.nui:; I.e (;ali. d'Er~rn~ Gabl>ric! Tl 
tl\'t1.il quitté ln classe de hl:llh- Eléru. en 
J!l4-5. ,, . 

- Paul lluyol, di rccl<'ur de 1':\ gcnce 
de la Socl<'té G~ncf1·ale d'Angers . 

- ;\lain /Joart . .:l'EJ•gu~·Armel. 

- ~1. l':th!lé Hervé Le Grand, frère de 
i\1. 11: chanoine Le G1•a nd. 

Aspeci·s de Rome 
(Du Frt'rc Cyprien.f.aurenl.) 

Ln guerre a appris i1 certains · élh<>s 
plus d t• t{t'ogntphic que lou s les cours 
ct tous les livres. Yous souvenez -vous 
d'Amdo ct dt• :\clluno, ces deux fJctits 
ports nu .S.-O. de HoHH'. que lcs com
muniCJUl;S d'Itnlic I'C.ndir~ll t t'é lèbres ? 
La su ite. des o\\·(o ncmenls n. s:tus doute 
1Jl1'0U\'r Qlll' IC's .·\lli~s nvnit>n t b!en choisi 
leur ·pla~c de d(·bnrqucmcnl, mni s cc ne 
fut pas ubsn lumcnt une surpJ'ise :pour 
Kesselring. Il :1\'a it ·s i hien l>lncé s~tn 
qunr tic1· ;.:énér:tl qu'il put volt· les op~
ralif'ns clans ses jumelles. i1 moins <JUe 
les ])nmbcs ct le~ ohus ·~c ma1·ine ne 
lui en aient ô te l'endc. Les . :\fonts 
Albnin s fo1·mcnl, nu Sud el nu S.-E. 
de Rom~. une chaine volcanique qui 
ressemble it no tre -chaîne du Puy, sorte 
d'l!pcJ·on qu i sc clé lachc des Apennins 
et s':l\·ance \'Crs ln mc.>r, ùominnnt la 
rpl:~inc littorale à l 'Ouest cl lt1 tplninc 

romaine au· :-lord. C'est dans cc site 
sp lend~de, lieu de vi llégiature des r iolH•s 
H9mains depu is ·plus de deux mille ans, 
que Kesselring avait Habli dans les 
bois son nid d'aig le, surveil lant d'un 
côté Rome, de l'au. rc ln mer. Quand on 
;peut réunir l'utile ct l'll!(l'éablc, n'est-cc 
pas ... Tl n'avait pas précisément décou
vert cette position strntégiquc : Anni
bal, après la prise de Capone, y campa 
longuement, Alaric snns doute y passa, 
ct le colonel De Charrette :y joua, dit
on, au saut de mouton avec ses zouaves 
ponlillcnux. Vers l'extrémit é de ln 
chaine, i\Ionte Cavo s'élève à 950 mètres. 
Du sommet, on découvre, 1t l'Est ln 
ne,ige immaculée des Apennins, à l'üuest 
un '!>l'lit ru·ban ·brillant ·qui est ln :\lé
dilerranée, nu Nord Rome, nux formes 
vagues, étalée dans ln ,p laine. LA dü
lance est t rop l(rn nde pour que l'on 
.puisse distinguer les sept collines. 
(;<>,pendant, les bons yeux rcconnnissent 
le dôme de Saint-Pierre. Plus proche, 
vers le Nord et l'Ouest, les nombreuses 
•petites cités connues sous le uom de 
Castelli · Romain (chii teaux romains) 
sont si serrés que leurs maisons sem
blent se rejoindre. Au pîecl de ln mon

,ta.gne, d:~ns deux <:ratë res, voici le 
faméux lac Nl·mi e t le très ·henu loc 
d'Albano dominé 'J)::tr ln villa pontill
<:.'l le de Castel Gandol fo. 

Oc ces hauteurs, bien des fois Je 
mt1lheu1· est descendu sur Rome, Une 
rfois de .plus, la ville a craint à ln \'U(} 

des i(rosses pièces d'art.illel'ic toutes 
prêtes à accumuler les ruines. Grâce 
à Dieu, Al lemands ct Alliés s'en abstin
rent el jugèrcJll sufllsa1Hcs celles su-
1)CI·.posées dc.puis Tar.quin j usqu'à nos 
jours. A Rome, di t·on, les ruines com.p
rcllt Je~ s iècles el les fontaines -énumè
rent les instants. Si le murmure des 
fonlnincs <:onli nue cl s i le xx• s{i'ele 
n'n pns encore ajouté son Hagc de rui 
nes so 1· les '!)rc!t''édcnts, bien des Ro
mnins, malgrë l'ignoble c:~mpagne de 
calomnies pnrtout dêclcnehée, en remer
cient le S:~înl ·'Père. 

Tl y n quelques sem aines, nous :wons 
'J)U comt>te l· les siècles-: Assez proche d u 
Col isée, nous visitions l'antique é~li~e 
S11int-Clémcnt qui a gnrdé les formes 
des <basiliques ;primithcs du tCIIl'PS ne 
-Gonslnnlin : abside semi·circulaire a,·ec 
clHiii'C ·êopiscopalc, tro is ners à ·pln·fonds, 
cf'lle du milieu plus é)e,•éc, de\·nnt la 
fnçadc une SOI'lC d'OU\'Clll IIP'pCJé ~:'Il'• 
lhex et devant ce narthex une cour 
can ée en forme de cloitre, l'Atdum. 
On y trouve nus si l'A mhon, celte tri
bune· double d'où se lisent I'Epit rc et 
l'Evangile, mals Jp (OJ·mc ·l>rlmilive est 
lé-f(èrement modifiée. Des fresques mo.._ 
rnlcs, des mo'saïqucs •Complètent le 
décor et rpcrmcttenv d'imaginer a'sscz 
.bien les nssl'mhlécs des fldèJcs aux. 
d nqu.iëmc cl sixième siècles. • 

Ln visite nous réservait mieux : un 
csc:~lic 1· nous ruil descendre ,plusieurs 
mëtres ct, sous l'église •nréc<!denle, nous 
r n lrOU\'Ons une nuh·c plus vaste q ue des 
fouilles minutieuses et ;patientes ont 
dégagée. On s:explique maintenant que 
l'Atrium soit lfl :l V<!. ou plutôt empiert•é, 
de marbre concassé. Si Yicille qu'ellc 
soit, ln J>IÎ!(ili<fUC act uelle est cônstruile 
-sur les ruines nccumulécs .pnr le 'PaS
snl(e des hnrha1·es. tout comme à Brest 
ou Lorient on rebàtirn su1· lies ruines des 
hombnrdemenls. Depuis quinze siècles 
1~ sou,•cnli· l'Il av11 il dispnru et c'est 

pvec s tupé-faction oue le fureteur mo" 
der· ne 11 dl-ct)U vert des colonnes de 10o r~ 
o:>lwrc. des slntucs !!le mnrbrc. des mo
saïque ('[ même des fresques nsscf 
frnlches où l'on rcconnntl 3\'CC émotion 
les clcscriptions cie saint Augnslin ou de 
~n inl ',lt1rômc. C'est sous le northe:<t 
de cette bnsiliquc que Ycieut d'aumime:s 
le paralytique snin t Scnulc, elon! saint 
Gn~~:o ire Le Grnnd nous a laisse! le lou
olinnt él o~re . 

Les Dominicains irlnndnls oui ont 
commencé et continuent les fou illes ' ·ont 
de surprise en sul'prisc. Près de ln bnsl-



lique souterraine et un peu plus bas, 
ils ont dégagé une fort jolie maison 
romnine, la mnisou pnlemelle de ~ninl 
Clén·.e,lt, croit-o n. Ainsi donc saint 
l'ierre y a sans doute séjourné el pré
sidé de petites réunions. Une rue nsse:t 
étroite passe denlllt e t, en .face, il y a 
un temple de :\Jit.ln·a pnrfailcmcnt con
servé et mai nten ant bien dégagé. Un 
étage encot·e IJllus bns, cl J'on circule 
cniJ·e des constructions dont les soubas
sements en gros hlocs de tuf volcanique 
indiquent qu'elles datent· ùc l'~poquc 
rêpu.JJJ'caine. Des difficultés considéra
bl<>s, on Je compt·enù bien, ont long
tewos entra,·é les l r~l\·aux à Cè· nivea u · 
mais Je problème Je v lus diffkile élrdt 
l 'é,·ocual ton ode l'el\u, cau d'inllltrntion. 
ct·oyail-oo . Des collecteurs ct des cana
Jisntions nrnnt !été enflu 'ëtn blis, on 
dégagea -peÙ à •\)Cu des parq'uets en -bri
ques, une rue d~tlléc en pente douce, 
cl~ ... En .remontan t celle rue on abou
tit, grande su!'lprise, il. une fontaine 
·publique où les csclnnc"s venaient emplir 
leurs :tmphores. 

Toul le sous-sol de Rome est ainsi 
un •pays de rêve -pour les archéologues 
et c 'est :tYCC plnisir que les . p,rofanes 
y fon t quelques excursions. i\lèmc sou s 
la hnsilique Saint-Pierre il se fnit ac
tue llement des fo uilles ft·uclu<' uscs. cl 
l'on y a dé.) à 1 rou 1•é <Cl es inscrJ,p t ions 
f unérnircs du .premier siècle qui parlent 
de la lo1nhe du Pl'ince des A·pôlrc.>s. Sc 
doutent-ils ces loquc.>lcux. ces mendiants, 
ces minnhlcs pC'Iits trnfiqunnls <•ul !1 
Rome importunent le •passant, surtout 
] 'i?tra ngcr, q u c l~u rs t dst es m:l isons 
s'élëvl.'nt s ur les IJl:l lnis, les tcmplc.'s, les 
b nsi liqucs ant iqul's ? ... A rorcc de pour
suivre leut· tr.nvnil de tnwpcs, les nrchro
loguc$ finiront 'J)Ol' s'ense,•clir eux ml'
m e sous une nou,·c llc couchl' cie ruiucs. 
A1~p:1remn-.ent, C'll maint qu:u·tict· rniséra
l1le el \'Husle. le mal ne scrnil pns l>ien 
grand. CcpC'ndnnt il .raut sc mHle1·, ·cor 
un chcrcht>ur hi<'n rt>n~ci::nci, m<'me en 
ces crunrtiers;'dt'·cou,·r!! etc p\ll·es merveil
les. Chaqup siècle. c-haque nation. chaque 
f:imill e t•cligicuse ·O \'o ulu y èl rc repré
scnll\ c t. l'é mnlntion nldnnt , les. rlcohc~
scs inouïe~ sc sont nccumulêcs. Au point 
d e vue lll'listiqnc -cpmmc nu .p11int de 
vue rPli.l( ieux. Rome I'C'Sie 1<' centre du 
m onde : l'Il<' est· ln 'fl!'llrie drs lillé ra
tC'nrs el ·d<'s nrlisiC's r ommc ~ne est ln 
;pntric des sniuts. l, e Fr:m~nis v est tout 
il fait il l'nise. car 'lnns l<'s t.\~tliscs. l<' s 
pnlais, le.s musées, les cimetière~ mèn1t>, 
Jn Fmncc est :p:1rtout •Jlrés<'nle. Le B1·c
ton trouve a ,·ec ·J>laisir Snin•-Y\'eS des 
B1·cton s non loin de Saint-Louis des 
Frn nç:> is. 

Camp Routier 
des Gras 

Oui, le camp roulier des Gras n cu 
lieu. Débnrquès ·à Pont Cohlone sruucdi 
15 Fénie r, ve•·s 111 heures, nous com
mon~ ions notre Route. l'\ous étions dix, 
lourdement t<hargés, mais en pleine 
•forme. Quelques l<ilomètres et nous vol
ci il 1\crriou : trè~ sym]lP.tbi-que accueil 
de ln pn1· t elu R. •P. SutH~I'icur des Ma
ri:tnistcs, récemment installés dans cc 
'beau s ite . Le soir tombe, ·ln tempéra
turc n ' <'sl 'Pas des ·plus clémentes ; on 
s'ioslnlle. on m onte les te11tes à l'abri 
comm e Il conl'i <' nl. 011 vn ou r.nvitoil
lcme nt, on -cuisine. on organise la 
«salle à mnnl(er ,. , Le ·bon Sninl Yves 
voit tout ccln d'un œil h1':lulltent dtms 
sa cha,pelle en ruines. h<'au vestige des 
1 s• tlt 16• siécll' ~ . •Mi nu Il 1 tout est eni
m e, à nnrt quelq ues ronflements sono
r es -qui -perc<'nt le si lence et ln frnt
eheur nocturnes ... 

!....E LI KËS 

Dirnanohc, jour du Seigneur : dérouil
lngc:, lolltllt, commllllwll, messe, ,o u t 
e~ l dans 1 vt•drc, mt!ruc J;.tl.>onuulll P••lt 
uc •JJUI'.:" u~ pvmm<=s de terre du '~luur! 
Il tllul sc lJàLer; veul-ctre nous atLcnti
on à Gouezec pour une ~cnnc::c o·u1·t 
drau .nlique -Le camp est 1e\l'c preste
m~:ul e l 5;!conde marche... voici (joué
zee e, le sympathique :\1. l'ab~>é E. Gui
riec, ,·icturc, l n:Ore de uotre numôntet·. 
Grand consei l : séance sÛ)~prilucc ! o n 
fera de la 1\oute ... et sans rcta: '.J ... car 
ln ·petite lt'Ot..pe grimpe à c u :.1réc nn
Tann » . ·De tl- baur, :<;;! m. d'uttilude, 
mll!!lliiique \'ue, qucl~tuc peu f1·aicdle .... 
sur le •pnys ouaté Je -Jn·u ue. !,féal obser
\·a(oil'C d'a rti lle rie :tfflrmc quelqu'u n, 
ponctuant ses tlirfs d'une put·cmploil·c 
démonstration. ù laquelle i l ne man
que que l'essentiel t · 

Demi lour : ie bourg, puis Trégurou 
cl la Vierge que 1:1 foi n:alisle de nos 
pères \'énérail avec sim pl icit~. le hra,·c 
Saint Eloi eu grnuit, 'Je ravilaillcment, 
l'hospit.~Hté des br::t\·es g<'ns , sont les 
principa\1:" llhêmcs . tf·e con vcrsntion le 
soir, sur l::t •paille tic M. le Heclcur, le 
bon :\1 . Le Gall, a ncien aumônier d u 
Liltês. Esccllent sou1>er puis bonne Yeil
l~c n,·ec le clcrg·é de l'endroit ... L'-équi
pe sc soudo ; on ~e connoll ; 1:1 vic est 
Lelle l'l ln •pnil le cs l bonne 1 

.Lundi : gla.cial exercice matinal. .. , 
ml'sse ferl'enlc, lc:lgèrcment distraite 
peu t-être, c l 'JlOUr cause. S:tdwz que le 
grand chantre de Goué~c en vaut bien 
d'aut res 1 Petit déjcilnt>r, c1Ht[lltl'<', le 
p1•ogr:unme •d·e la j ournée est tracé . 
Dans le \'Cnt !l'Est, l{erriou nous revoit. 
On inspecte le bois, le canal. la grolle 
de ·N ,D. de I ... onrdcs ; on cuisine sous 
ln neige ! A h salle u n' :> n~<'l' que le 
s~woir-faire d'une ·belle t'·quipe fit très 
c cJ!It ~ . co rolles fl'ites, l,11rd, pommes 
de lene connurent bien tôt leur tom
tomhcou ! ·Le Pét•e Sn·pét·iC'ur nous fnit 
les honneurs du eh:Hcn.u, SJ>ICndide bA
tisse Renaissance, conslruilc en 1 90~-
1907, nvcc le bénélkc d'une seul<' r .!· 
coite '<le •planlatioJJ ùc café nu Br-ésil... 
,\\·is nux fu turs colo11.s ! l.cs llHtilrcs de 
céans ont \'l':limeul Né charmants pour 
noùs e t on -sc Jlrornct de revcnh· ù ln 
·belle saison ... 

Une demî-lteurc de ID:JI'C>he, nous 
sommes à Pont...Coblanc o ù les nou
ti<'rs connaitronl dêsormnis une char
munte hotesse en ln ·pcr~onnc de• Mme 
1laillart, •propri<llr.hc ùrs tl l'do;s iércs 
de Sté1·éon. 

On ne sc doutnH 1p:1s de Tt! . simpli
cité •du cl ivage tles a1·doises .. . Malheu
reusement J'ohc ut·c tat·dh·c ne nous per
m~! ·pas de descendre nu puits d'cxtrnc
lion de 132 m. de profondeur, On 
re\'icndl'll. 

Pleyben nous reço it... froidement 1 
(~ous \'Ou lons padeJ· de la tcmrH~ral u re.) 
En plus d u cah •aire, de l'ossuaire, de 
l'église qui intéressent ordin:~iremcnl 
les VÎSitC'UrS, }a routnine pu•hliCJUC dl-
CO I';\e de sl-u bel it.cs. o1T1·n il un specta
cle hien curieux. •Le retour :'t Goué:t<'C 
sc fil t·npidem ent 'et sans incident, mar
qué l lourtnnt par ln cha leureuse l'éc<'p
tion de .)fme 1-laillart, .iJ '<lUi nous som
mes them·enx de rcnou,•cle1· toute not re 
reconnaissance. 

•La Houle commençait il s'en '])rendre 
~lUx pieds c t les ·Routiers, ctuelquc peu 
fa tif(ués. ne lardèrent pas •:i s 'ctidormir 
bien cn l~s les uns -contre l l's nntl·es ... 

.1\f:l\·di m:~lin, au lever, il fallut hri-
5e J' les 3 cm. de ~lnt:e nour se l:l"·er. 
:\ ' '<'C les hrnves rcligicusrs r.t trois 
vieilles. Dl' liS t'lions lt>s seu h fidèles à 
!11 ln<' S~<' rle )f. le R<'cteur il 7 •h. SO. 
Un jus M IJcicux - il csl des équiopes 
qui snvcnt ~· fa ire - nous met en for
mc. Mnt~riel réparti, hnrdns rnssem- 
hl cl s. à 10 heures nous chnntion'l notre 
tTH't'ri l'r ~f. te Gnll cl i1 M. Gui riec. Le~ 
RonliPt·s sc ra'J}pelleront longtemps leur 
•hospil~ lil~; et en nvnnt 'flOUr Quim
!n"r : 28 ltm 5 ~ « ·<'lV:> l<'r » 1 a·w•c un!l 
t'hll r !!C nl111nt de- 15 ~\ 20 hilos. Ju~qn'à 
Bl'icc. n'!~'c un court arrêt nux Trois-
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Pontn incs, l'allure est ,,i,·c, entre 6 km 
<'t 6 km 500 it l'heure. Vurs 12 h. 4-5, 
une équipe e l un indi\'iduel font \lllC 
'JiscnHc t·n!réc dans Briec. 

Un su,bsl:rn.icl r.epas- à dé faut de 
ln v:\l'i }tt'. il y avait ln qu:111lité - 
·Jlt'l'lllCl de récupérer des forces . :\ 18 
h. 30. voici Kc .. rcuntcun ; les 'P ieds ct 
l~s j-ambes Cl'i<'nt gt'<i.te ; uénnmoin~ 
on fnil un r entrée mnrlinle au ·Lik~s ... 

!3ilan sommnir<' : on a hien cnmpé, 
le g roupe est u:ti ; &5 km e11 3 jou rs 
n,·cc ch~rges mo::cnn<'s , de 15-~0 kilos ; 
dépens"' ·pout· dtacun pou1· 1:\ 1\oute 
seule, 65 frs. Qui peu l dnc <'l bien 
I'Î\'re il J'hC'ure aclut>llc ll\'<'C 22 frs p:1r 
jo ut·? ... .-\ucun rhume; .])eaux pnYs admi
t·~s ; on o décou,·ert un pe? u ln valeur 
de l'hos-pitalité ct le bondtcur d'c?.t're 
sl.'n· i t o u ~ les jou1·s ehez so i : on s'est 
cndtu·ci ; on a prié, mnrchê. pein1 cn
SC'm.ble. o n a ,-u ce que c'est que sc dé
vnuer. ct, un:~nimcment, les 10 sc dé
cl:lren l prt'ls .â recommencer. ll:th!ré 
quelques pc- lits côtés inh&rents hie n 
~itr ~~ la n ~turE> ·humaine «sous le gel, 
sous Je vent... l:t -Roule est belle ~ .. . 

L'tr!i o'e~ . 

~OOBALL 

CADETS 

20 F.lut·ic•r. - J;:n l / 2 nnnl e du Cham
pionnat tl' At':ttlo'lll i(·, le Lïkos IJ:\1 le Cou.-~ 
Complénw n luirt· tle GucntQnê-suo·-Scurtr p:~r 

9 buts 1( o. 
D'opr·i·~ l<• j<l lll'nnl Ou~.•t-Fnuo ce : tl n'y 

eut pru!iq m·ua•nt qu'une ~quipe su1· le tcr
ruiu. Snp•'rhu·ltè' incont~sln bl c de• (luhllp~
rols, du lnl t riL• l~ur l:(nbor·ll nll al ~llque et de 
h•ur cuiJ ~,i u u . )Jnlgré qnrlqucs mulndrcss<s, 
Il s ne fU1 t'Ill j1111111is Inquiétés ct 111 enèrcnt 
le$ opéruti,)as avre une t·~gu arité constante, 
nllclgnun t li· l'• fl ()S n1·rc dfj!l 5 buts. 

Le~ ttt!u·q w·r1r~ rur·cul : Pul~l'lc (~). Ami!!, 
Ollivi(•r, Lm"'" '· Lr J.nnol et llléule les ôcr.x 
n.-rli:t'I'S. Ni{!t>' (•[ Andl'lch. 

G .llar.•. - Flnal r elu CllllmJriOIIII(ll ri'Am 
dhui~ il Rrd.u>. J.'(oquit>r Cadets olu Likès 
reU>porfe lt• lllrc de Cl1nmpion d'.\c:ulémic 
en élimlnon! p:> r 1 bul à 0 Snlui-)Jartln d e 
ncunes. Lo Cal'll~l Spol'lif dr l'un des 
joueurs rc!utr ulnsl ln pol'llc : 

J1 est !:! lu-u rrs lorsque les drUX oquipi'S 
se r•·l-•~n((·nl Slll' le tcrruin. Ui•s le <(é lllll, 
!c jeu est h·i·~ rapid~ et ag1·t'ablc ir suivre, 
conunc en l ~mo lgne ln noonl)l'ru~e gniël'ie 
qui, à l'orra•lon clr brllrs pha~u de j ru , 
mnnife_,,~ ~on rulhousiasmc ~~ son chic 
csru·H spodl f. I.e~ t.lkëslcns po·ocè d ent pnr 
pnsscs pn'<:isrs à ras de terre rt p ra tiquent 
{1 ~ouh roit Ir jl'll tir dcrnl-,•otrr. eombhlnl
sou~ I Fehn !qn~ • qui dëo·outent quelque peu 
ln <it'frns1' ud,·rrse rt se rêYèlent p:trfols 
clllnl!creu~•·s potoo· I<'S Rcnnols. :\lnls les 
a'·ants • vprf N b!onc ~ , peu en ,·erve,. sena
bir-t-i l, n•• pnnirnnrnt J)OS Îl rfoalfscr Cl <le 
belles laneo'e~ rn profondeur cles tleml
niles Ront !\.topJu•c·~ U\'E-e rna~~tt·in par le 
d'Cml-ernlro • t(IUJ:f •· !::nOn les Quln?péro ls 
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c-oncrétisent un u,·onluge terrilorlol nsscr. 
n ·t, en ouvrant la marque à ln 3G• minute, 
J'l.lr l'ailicr-gouchr l.e lAon, bien ser\·1 Jllll' 
1111 chung~ment d'aile de l'Inter-droit Oénês. 
t:t' sera l'unique but de l:\ partit. Le repos 
sul'\·lcnt peu après. 

I.e set·ond lime. - Les Likéslens se res
~c nlent de Jo rutigue du voyage et lulsscnt 
Cluelque peu lu • br ide sw· le con " uux 
Rennois qui, t>lus frais, en profilent pour 
tenter de comblot· leur retnrd. A dtfféo•entcs 
r<>pl·lses, ils se montrent dung~reux, mols lu 
vlgllonce soutenue de ltt défense les tl<'Ddt•n 
en hnlctrie et brisera lulusstthl~ment tous 
! ~urs assauts. Les buis (".:es Quimp~rois de
meure•·ont vlet·gu Jusqu'à ln fln du nmlch. 
Ct'J)Cndnnt Jes • ,-ert et blanr • se rcssals
l'lssent ct mi:nent à nouveau lo \'ie dure à 
leui'S ath er sn tres. :Mals rual gré leurs crr~rts, 
lt' srorr n•st~ru inrhangé jusqu'à ln On qui 
st'rn slfTI~e sur Jo ,·ktolre du Llkêstens 
par 1 à O. 

A remnr,qUCJ\ r hr>. les Qulonpôt·ols : l'lnlt'r
droit et eapllnlne Déu~s et le goal Que•·•·oué 

Chez l ~s Hennuls : le demi-r~utre, le dtmi
Rtluche rt •~ goo l. 

Victoire méritée des Llkésl~n~ qui préscn-
11-rrnt une équlp<• hotnogène, :llh ltllquc fl 
d'une lfchrùque <'prouvée. Y·iclo lr~ qui ré
rompcnsr. e t couronne toute une SRison 
tl'etrorts d'une ~qulpr jeune, nt·drntc, bref, 
tout il fait • spo•·live • · 'R. AMIS. 

En Championnat d~ I'U.G.S.E.I •. , le Lll<ès 
r{ battu Soint-Btaise de Douurnene:>: par 
7 buts à 0, Cl le 1\reisker de Snlnl- Pol-<lc· 
Léon pnr G l>uts à 1. Ce dernlrr match rut 
rlutôt du • wolrr-polo • . On J>OU\'Olt ndml
rcr une splendide runre qui, de,·ttnl tes buts 
tin coté Nordi, occupait le terNlin sur pres
que Joule su lorgeur, et où notln lt le hullon . 

Gn première mi-temps, les LiJ<ëslcus do
minèrent trop nrtlctncu t et, massés duns lrs 
lJu ls adverses, Ils se révêlèrent lmpul$snn'ts 
à muse ler une éthuppée des Snfnt-Politnfns, 
qui se t ermln.~ dons leurs lltets. 

J..e r~pos surviendra sons apporter de 
eh'lngement . 

Le second lime fut tout à l'nvonlttge des 
• vert-ct-blanc • et la On fut sifTI~e sur le 
score de G Il t. 

Celte victoire qu:ùiJJe l'équipe pour dis
puter ltt Onule de Bretagne U.G.S.E.L. 

27 /lian. - A Saint-D~t1L< : Pinnle du 
Cllamploumrt tlt nretagnt lit I'U.G.S.E. I .. 
J,e Llkès bat l'Ecole du Sntré-Comr de 
Snlnl-llrteuc pat· 12 l>uts à "b. 

Le terrofu etait trnnsfol'lné en ''c!rttnble 
ma récafll' plll' lu plu le lorr entlrlle dr tou te 
111 tnntilu:e. L.e jru de ee fœil fut médiocre. 
f.'lnférlorllc! notoire de l'équipe adveue, ou 
.!INtis d ontlnolcut quelques rnr~s éléments, 
~nlcvo tout tulérêt à la partie. 
. Par rette ' ' ictol r c, l'équipe Cadets du 
T.lkès u1 champlon de BretogM de I'U.(l. 
S.E.L. • Lt l .lkex • est heureux tlc pr~senler 
ses féllcl16tlons nux sportifs qui ont si !>fen 
.!Ill défl'ndre lrs couleurs de leur Ecole. I.a 
compo51llon dl' l 'Equipe est ln sulvnote: 
11111 : Jean Querroué ; A.rriérts : Robm·t Ail· 
dl'lch. llobrrt l'Oger ; Demi1 : LOlrls Le 
(;ucllcc. lllppolytc Ollivtm·, 1\oger Amis : 
Jluanl.t : Murer! t.e l-ano, ~~~urPnt nnnlcl, 
Gtorgcs J>nlnrlc, Auclrc! Oéui·s (copltotnc), 
Louis Lnrvol. 

1\UNI~fES 

Bn r lormt(> i onnCtt tle l'O.S.S.'Q •• les Minimes 
du l, lkh st snn t dl5tlngués rn rem(lortunt 
le lllrr pour 1~ mslrlct de QuimpCJ'. L6 
llnalr s'ut jon<'r ù Concarucnu conlrt• le 
Collèllt' ~lol!-<'1'1><', te 2i Fé"rier, 1'1 re rut t~ne 
viclotrr rcloliwourut facile pnr Ir score de 
:l Il o. 

En r/mmpionnC/1 lit l'U.G.S.'B.L. du Finis
Ière-Sud. noll·e tlqulpe fil mntch nul Il à 1) 
nvee l'Ecole d'r\grieulture du :-\h·ot. I.a 
r~gle de l'o\Rr employée chn les scolaires, 
pour <h'p~du~t<'r, en eus d'êl((tlité, donnnll 
l'uvnnlnRt ù l'lqulpc la plus jeun(' ct c~ fut 
Le Nlv01 qul so l'la.ft vnlnquenr de l u ren
contre. 

tm:-;JMUNS 
< 

L es llrnjnmtn~ eurent ous•i '""' Onnlt du 
F'lnlslèrc-Sud. l~cs 3 équipes en présence · 
étAlent S3inl-Josrph de Concarneau, Saint
niaise dl' llounrner.a et Le Llkès. Dons un 

LE LI KES 

prtn•ier motrh, te t. ikh dl~posolt d e Coo
ca.rueau par ;; buts il 0, tandis que Salnt
Dinlsc et te Likl-5 foinlcnl ruutch nul (0 à 0). 

BASKET- BALL 

Seules 3 écoles ùtl Fini stère-Sud présen
tèrent des èqu ipes pour l e chnnlviounnt de 
basket-bail : Snlnl-13lnlsc, Snlul-Yves et le 
Likès. 

Minimes : Le Llkès bat Snlnt-Yves par 
14 points à 12 t'l Saint-Diaise pur 15 à 4. 

Juniors : Le Ltkès gagn.e contre Salut
Yves par 28 à 21, mols se !nit batlre pnr 
Snint-Btuise, 23 à 2:; . 

Cadets : Pour cette catégorie l'tquipe est 
plus homogène. Les résullots d'ollteurs le 
prouvent, bien que les écorts duns les sco
res ne soient pns consfdérnblcs. Après deux 
viclolres sur Sain!- \'vcs et Saint - Dl aise, 
nos Cadets sc ••oy~ ieut quo llfléa pour dis
puter la tlnale dt.ipurleutcntntc, contre SI 
Louis de Brest, fl unllstc du CIJam plon na 
d'Acodêmle. Ccli ~ rcllcout o·e eu t lieu Il Qulnl 
pcr et sc termina à l'nvantuge de notre 
éQlllpc par le score de 24 à 17. 

Le 20 Mors,' Onnlc de Brelngue à Guln 
grunp, contre l'ln3tllution Notre.-Damc, d~ 
cette même '·ille. - Les Gulngampols sont 
renommés pout; le hasket. Ils dut·eut cepen 
dant s'Incline• ck''IUll uue #qulpc plus cu 
troJnée. Le seore de 24 il. 20 toonlre que le 
jeu fut sensiblement ~gnl . 

Félieilntions ù tous les joueurs pour la 
bette saison qu'Ils ont fournie, remportn.nt 
le titre de cbnmpions de lketague de l'U.G 
S.E.L. 1!14G-1047. 

VOLLEY- BALL 

C'est a''ec surprise q~•e nos • spklalls 
tu • du volley-hu Il apprirent, nu déllu 
ô'e lllars, que le championnat d'Acatl~mle 
pour 16 série • Juniors-Seniors •, com 
mençalt le G pour se termtnet· à la ftn du 
mois. Ils sc mirent donc résolumcut à 
l'œuvre dun·ont lu r(-créullons et Ils cons-
ltttèreot que ln < forme • n'avait pus lrop 
bnlssée depuis l'nu tkmlet· où Ils furent 
Onallstes du Chnmplonnnt. Une séleclion 
trop .hâtive n'n pos permis t\ eerl11-ins de 
sc foire rcmnrqner. Aussi, nllnllt au plu~ 
pressé, le choix, pou)' ln formation de 
l'Equipe, s'nrrèto Aur : J.év~nc~ (eup.), 
H eydon, Pénard, Hosliou, Lnurtnl, Lesve
nan et Mercier. r.e tnhlenu cl-après donne 
l'ensrmble des rlsullats qui ont peruùs h 
l'Equipe d'arriver en flnnte où elle s'est 
fait battre par 1<• Facult6 de Dt·olt de 
Rennes. 

Lieu Adv~rmirt.l 

6-3 Quimper. Lycé~ (2' O<jUÎJ>el. 
Eool• Norn111le. 

13-3 Quimper. 

20·3 Lorient. 

27-3 Rean ... 

Lydo 1 l" ~<1uipe). 
Mou .. •• de Loctudy 

(l'' équipe). 
(2• équips). 

OuimJ>trlô. 
Van nt>!'. 

Anctf'l"$, 
1. 1'. O. ol~ Nanlrs. 
Foe. <le llennu. 

Héaultats 

Ir.- !l- 15· 5 
12- tfi- ·16-H 

21-13 
15- 5 - 15-10 

ts- 2- 15- 3 
15- 6 - 15- t 
15- 8 - 1!\- 1 
i-15- 15-10 

15-6 
15- s """ 15- 5 
15-12 - 15- 7 
6-15 - 12-JS 

P.n volley-bnll C::ml t onent, t'r..qulpe Ca
dets n remportr I r Chnonplonnnt dlspulé 
pour lo t·églon de Quirnp~r : 

= 
Lieu Ad,·en.'lires HésultQis 

- -------....--1·----
20-3 Quimper. l,yc<e. Mn,,., ... Loctudy. 
27-3 Quimper. P>ul-Gert. 

1ll- 9 - J!'-10 
JS- 0 - 15- 7 
5-15- 15- 0 

15-8 

CROSS-COUNTRY 

Le Nollonnl de Cross-Country de l't;.(;. 
S.G.L. s'est d<!roulé ù Tours le dimanche 
9 Mors, n \'Cc ln portlclpotlon de 2.30 Il 3tl0 
concurrents venus des écoles libres de tous 
les coins de F•·n ne~. Le Likès présentait 
une Equipe Cot!els et une Equipe Juniors. 

Notre Minime Maur ice I\en·el!a 1\t 1111n 
bonne course ct teJ"mlnnit 6• en exrellcnte 
forme, ce qui prouve qu'en poll$'Sant un 
peu, Il nurn14 pu se nt leux classer. 

L'Equipe Clldels ne rendit pas selon 
toutes ses possibilités. l.in beau depnrt de 
Gouzerh, ploc~ en 2< position nu sortir tJu 
lerrain, n'eut aucun ava.ntage, l'ar il dut 
nbnudonnrr peu à peu du terrntn et tous 
ses coéquipiers le dépassèrent un à un. 
C'est olors que Rolland passo duns le groupe 
de tète oll Il devolt se maiutentr jusqu'nu 
sprint nnal. Le Vttguérès, après un dépnrl 
ntnnqué, dut J"cnoonlCI' tout nu tong de lot 
course. Ce n 'est qu'b. 000 mètres de l 'arr-I
vée qu'li rojolgnl! 'l~ollond. En pénétront 
sur ln piste Il n'était encore qu'nu 3• rang. 
Mols nnimé du désir de , -aincre, dnns un 
dernier effort . Il pot'\•lnt à s'octroyrr ln 
premièrP pince. Rotlond terminait 13•, r.c 
Meur 19•, Pennnrun 33•, et Gou~erh dnns 
les 50•... L'Equipe se classait 3• avec tl8 
point•, derrière ~larq-en-YnreuUe G2 points 
et Lille (J.-A.) OG points. 

Les Juniors n'eurent réeUement pas de 
ehoncc. Apr~s un brou départ Q\11 lolssalt 
présager un bon clnssement, la eow·se sc 
dérouta normnlement pendant Jo prcmlèn 
moitié du circuit. En fronchtssaot ln mnln
cournnle du $Iode de Grn.mood, Pierre Lo
chounrn, plocé r.• <Jans le peloton de tête. 

• nt une r..tOuvnlsc chute ct le choc subi nu 
genou dut lu i fnh·c obondonncr lo course. 
St·$ eoéqult> ict·s, un peu dé~ow·ngés, eonli
nuèrcnt nénmnolna, suchnnt fort bien que 
ntnlgré leurs cfTo••ta, l'équipe ne sernlt pus 
efnssée. 

Le Grand J eon te•·mlnait 13•, Quelgucc 
17• et Le Grand t,<>U ls 2(1•. 

Sans l'occident sun·cnu, l'~ipe aurail 
pu pr~tcndre tncore celle ann~ ou titre de 
champlon de France qu'elle avait si bril
lamment enlevé l'onno!e dernl~re à Orléan~. 

Félicitations à tous ces cross-men qui 
ont su fair~ pr~U\'1' de cournge et de t~nn
cilé dons ln prntlque de ce sport qui exige 
brouco·up de quotités . 

F. A. F. 

Ancien du Likès, 

ta rés61ution est-elle prise ? ... 
Celle d' a ssister à la Réunion pré
vue pour toi . Penses-tu que l'en
seignement libre mérite qu'on 
fosse quelque chose pour lui ? Un 
moyen facil e de prouver qu'on ne 
reste pas indifférent à l'égard de 
cette g rave question, c'est de 
contribuer à la vitalité des /'mi
cales. Donc, décide-toi à te eren
dre ou Likès, le lundi de la Pente
côte1 26 Moi. On compte sur toi · 
pour accomplir cette bonne a c
tion. Et tâche d'y amener aussi 
des camoradés. 

I.e Directeur : Ft·. Poul Sllnn.t:.OT. 

Tirage : 3.000 exemplaires. 
~· 7. D~pot !~got (Avril 1947). 
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Pie Xl s'adressant à l'épiscopat 
.espagnol lui disait déjà en 1929 : 
«Vous savez en quels temps nous 
vivons et vous entendez ce qu'ils 
réc lament pour ainsi dire à haute 
voix. D'une part, nous voyons que 
Jo société humaine n'a été que 
trop dépouillée de l'esprit chré
tien qu'a 'remplacé ordinairement 
une vie proprement païenne ; que 
<lons un grand nombre d'âmes 
vacille la lumière de la foi catho
lique et que choque jour dépéris
sent lamentablement l'intégrité 
Et la sainteté des mœurs. D'outre 
port, le clergé ne peut suffire aux 
besoins de notre temps parce 
qu'il ne peut atteindre certaines 
classes de citoyens dont il lui est 
interdit d'approcher, et qui res
tent ainsi étrangers aux conseils 
Et aux préceptes de l'Evangile. 
C'est pourquoi, il est absolument 
nécessaire que les laïques cotho-
1 iques ne mènent pas une vie 
oisive, mois qu'unis à la hiérar
chie ecclésiastique et dévoués à 
ses ordres, ils prennent port ou 
combat sacré et lui offrent leurs 
services, de manière que par leurs 
prières, leurs sacrifices et leur 
collaboration active, ils contri
buent puissamment à l'accroisse
ment de Jo foi et à l'amendement 
chrétien des mœurs. » 

Vraies et opportunes en 1929, 
ces déclarations pontificales le 
sont encore davantage oujour
d'hl.!i. Aujourd'hui, plus qu'à 
n'importe quelle outre époque, 
nous constatons la déchristianisa
tion des masses et leur éloigne
ment de l'esprit de l'Evangile. 
Aussi devient- il urgent pour les 
chrétiens de se grouper et de faire 
bloc pour porter partout la lu 
mière du Christ et le feu de la 
charité chrétienne. 

Il est révolu le temps où l'on 
pouvait se contenter d'un chris-

tionisme personnel. D'ailleurs, 
l'essence de la vérité n'est-elle 
pas de se répondre et de se pro
pager? L'action concertée, orga
nisée et dirigée s'impose. 

Pie Xl lui-même, dans une let
tre à l'Union Internationale des 
Associations Féminines Catholi
ques définit cette Action comme 
étant « La participation des laï
ques catholiques à l'apostolat 
hiérarchique, pour la défense des 
principes religieux et moraux, 
pour le développement d'une saine 
et bienfaisante action sociale, 
sous la conduite de la hiérarchie 
ecclésiastique, en dehors et ou
dessus de tous les partis politiques, 
afin d'instaurer la vie catholique 
dons la famille et la société». 

L'Action Catholique est donc 
par définition la participation de 
tous les chrétiens à l'apostolat. 

L'ordre que Jé~us-Christ don
nait à ses Apôtres, s'étend à tous 
les baptisés : c Comme mon Pè re 
m'a envoyé, moi aussi je vous 

·envoie... Allez par le monde 
entier et prêchez l'Evangi le à 
toute créature. » 

Le Baptême, en nous donnant -
la vie de la grâce, a fait de nous 
des fils de Dieu et nous a dotés 
d'une richesse incommensurable 
dont nous aurons à rendre compte 

. à Dieu : le salut de notre âme est 
une obligation qui découle de la 
Rédemption du Christ qui nous a 
été appliquée pa r le Baptême. 

Mois la Confirmation nous a 
établis dons un état de force qui 
doit foire de nous des soldats, des 
combattants du Christ, des Apô
t res. Par la Confirmation, Dieu 
nous appelle à la vocation de 
l'Action Catholique. 

Chers Anciens, chers Elèves, 
rappelez- vous souvent l'obliga
tion où vous êtes de travailler au 

triomphe du règne du Christ. 
Votre éducation chrétienne et les 
grâces particul ières reçues pen
dont vos années de formation 
vous en font un point d'honneur 
et un devoir strict. 

Partout et toujours, que votre 
conduite soit l'affirmation des 
principes chrétiens, que tous vos 
actes soien t vraiment commandés 
par l'amour du Christ ; ainsi, sans 
forfanterie, vous·~rez les apôtres 
que Dieu attend de chacun de 
vous. 

LE FRËRE DIRECTEUR. 

Le Bureau de l'Amicale avait dé
cidé, l'année derniète, que l'abonne
ment.à la revue Le Likès et la coti
snUon demandée uux Aruicalistes 
seraient perçus lors de la Réunion 
annuelle . .En conséqul!nce, les AD
eiens qui n'ont pu assister à 
l'Assemblée du 26 Mai sont priés de 
'bien v6uloir ré.gler abonnement ct 
cotisation. Ils peuvent utiliser le chè
que postal 37.72 Nantes . 

Vu l'augmentation etes frais d'im
primerie et désirant venir en aide à 
des· élèves particulièrement méri
tants, fils de familles nombreuses, le 
Bureau de I'Amiwe a fixé à 100 fr. 
tant le ,prix -de l 'abonnement à la 
revue que la eotisation à l' AmicâJe_ 

. ll ne doute pas que les Anciens, par 
attachement à leur chère Ecole, com
prendront que les difficultés que ren-
contre actuellement l'enseignement 
libre doivent iles inciter à quelques. 
sacrifices dont on Jeur saura gré. 
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Vacances de Pâques. La semaine 
pascale vit apparaître le beau temps qui 
jusque là nou,s a-vait été accord..; plu
tilt parcimonieusement. Le m ercredi 
9 Avril, une trentaine de jeunes Anciens 
répondant à l'appel qui leur avait été 
adressé se retrouvaient dans leur Ecole 
quittée d'hier. Joie de se rencontrer en
tre camarades, de reprendre con!.act 
~vec les professeurs. A 11 'heures, une 
r~union 1pcrmit de 'Procéder <Il un échange 
de vues sur des questions intéressant le 
présent et l'avenir des jeunes. Duront 
de déjeuner en commun, .professeurs et 
.anciens élèves évoquent des souvenirs 
déjà auréolés d'un commencement de 
légende. On se communique un tas de 
n ou'Velles. Les toasts sont remplacés par 
d es chants que des voix .bien ·timbrées 
exécutent avec -humour. En somme, belle 
'Petite fête de ·famille. 

Jeudi, 17 AurîlL - Rentrée. 

Dimanche 2{) Avril. - Kermesse. 
Annoncée depuis ;plusieurs ,semaines et 

f::ùte au profit des œuvres-· de l'Ecole 
<Conférence Saint-Vinccnt-Q.e..Paul, Colo
nies de vacances Cœurs Voaillants et 
Scouls, Œuvre de Saint-Jean-Baptiste de 
la Salle). <Les organisateurs n'•épargnè- · 
rent rien 'Pour sa réussite. Une chose 
toutefois n'était v..as en leur pouvoir: 
.assu•·er le :beau lemps, indispensnhle 
;pour un~ f~te de ce .gcll'l'e. Malheureu
sement le soleil bouda tandis que l.n 
pluie, à partir de midi, fit d u mauvais 
tra'Vail. 

Sur la Cour des Sports, s'alignaient les 
c stands~ nu x attractions di verses. Si
gnalons au hasard~ les comptoirs :pour 
~ourmets (})â tisseric « Traou Mad», crê
perie, -salon de thé, charcuterie et bu
vette), le Bazar où l'on trou vait de tout, 
la Librairie, diveu «Jeux d'adresse" 
où les curieux i'Omarqunieot plutôt la ... 
maladresse des clients 0'Jeureusement l 
sans cela les ,paquets do cigarettes n'eus
sent 'Jl'3S été assez nombreux). Le specta
cle donné par des « Fakirs~ qui ne ve
naient pas de l'Inde, 'Pu·isqu'ils s'appe
laient P. Cornee, J. Br-élivet, F. C., attira 
.beaucoup de monde grâce à son mystère 
et .au savoir-fa ire des artistes. A midi, 
une pluie diluvienne obligea de tra-ns
por.tcr les comptoirs, 'Partie sous le hall 
de gymnastique, ·p<nrtie sous la v~rnnda 
bordant les réfectoires. En dépit des cll'
contances, nombreux furent les visiteurs 
q ui de Quimoper ou d'ailleurs assurèrent 
le succès de ;;ctle lœrmcsse. Les membres 
du Comité qui ont !nit preuve <l'un réel 
enthousiasme dans l'o rganisation de la 
fête .peuvent être satisfaits de leur 
ou_vrnge. Tls méritent <lmplero,.ent remer
ciements ct f.èlicitations. 

Jeudi, 24 Avril. - Championnat 
d'O.s.s.u. (i nd i·viduels). · • 

Nous ·apprenons la nomination comme 
Evêquc de Quimper de M. le clumoinc 
Anâré Fnuvel. directeur des Œ uvres du 
<lbcP.sc de Coutances. A juste titre, on 
foudc de grnnds espoirs sur le !JOuvet 
élu. 

Mercredi, 30 Avril~ - Ouverture du 
Mois de l\Iarie. Sur ln cour de 3• Divi
sion, pendant tout le mois de Mni, )c 
50Îr, les internes se rosscmhleront de
vant la statue de Marie. Une d izaine de 
chapelet, un chant de circonstance et le 
Souvenez-vou-s, tel est Je tribut d'JJom
J'Dage Qui sera aJors rendu à notre Mère 
du Ciel. Et tout au long de la journée, 
spécialement le matin à la chn,pelle, les 
'J>Tières se feront plus nombreuses et 
q-~lus ardentes. Si cette année, le mn's de 
.lliarie ~·est pas le plus beau q11ant nu 

·temps, il .le ~~:estera malgré tout -pour 
les âmes. 

Jeudi, .1 .. Mai. -Nouveau Champion
nat d'O.S.S.U., mais cette fois par 
équipes. 

Dimanche, 4 Mai. - Championnat 
U.G.S.E:L. (Finistère-Sud). 

Jeudi, 8 Mai. - Championnat U.G. 
S.E.L. (Bretagne). Ainsi, depuis 15 jours, 
les terrains de oSports de Qu•lmper sont 
témoins de prouesses remarquables. 
Pour les détails, sc reporter au compte
rendu donné -par la Chronique Sportive. 

Jdudi 8 Mai.- Serovlce anniversaire à 
la mémoire de Mgr Duparc. Une déléga
llon de l'Ecole se .rend. à Ill Cath~drale 
pour assister à la cérémonie. 

Dimanche, 11 Mai. - ·Fête des Ecoles 
libres de Quimper. 

Quel temps !fera-t-U demain ? Telle 
-étaH la question qu'on se posait le sa
medi 10 Mal dnns les diverses écoles li
bres de Quimper, car depuis des semai
nes les belles jou_rnées se fnisnient "'res 
et, le lendemain, une , manifestation de 
grande envergure rpréparée avec ardeur, 
des mois durant, devait oSe dérouler sur 
le Terrain de Sports de Saint-Denis, 
après un défilé dnn~ les 'J)rincipalcs nrlè
res de la -cap1role cornouaillaisc. 

Heureusement, à l'aube du dimanche, 
le ciel faisait présager un -temps, peut
être .pas très ensoleillé, mais du moins 
exemopt de 'Pluie. Et ln journée fut en 
cll'et ·~'une des -plus :belles du mois. Belle, 
elle le fut plus encore par ln fûte splen
dide que la jeunesse de nos établisse
ments si réput-és olJrit à la population 
qulm•péroise. 

A 13 h, 30, cinq mille <!lèves de l'ag
glomération sont massés, bien en ordre 
sur la grande place de La Tour-d'Auver
gne. Voici que le cortège s'ébranle aux 
.accents cntr:tlnants de ln musique de~ 
Paotred-Ty-i\fnmm-Douc, auxquels suc
cèderont -ceux non moins vibrants de 
l'Harmonie de Saint-Gabriel de Pont
l'Abbé. Sklr '}'l!.us d'un kilomètre, en 
Mngs serrés, d'un impeccable aligne
ment, dans une tenue sportive mettant 
en cet ensemble une note de frntcheur ct 
de gaieté, ces jeunes à la mine sourian
te, à l 'allure dé.c!déc, défllnnt par les 
rues du centre de la ville, ln 'J)laee Saint
Corentin, Je boulevnrcl Kerguélcn, puis, 
toujours bien au pas, sc dirigent vers 
Saint-Denis. 

Sur la pelouse, face à la tribune oit 
ont 'Pris place les notabilités, vnrmi les
{luellcs on remarque M. \Vohlfarth, 
maire de Quimper, les groupes compacts 
viennent occu<per l'emplacement désigné 
et bientôt c'est un immense parterre vi
vant qui s'olJrc ~ la foule, laquelle vient 
d'cnva1Ji r le 'J)Ourtour du terrain. 

-La sonnerie «Au Drapeau ~ fige au 
garde-à-vous nos 5.000 jeunes athlètes. 
·L'envoi des Couleurs est suivi de l'cx~
cution d'un chant patriotique, -pui11 M. 
Bonthonnein~-, '))résident de l'A.P:E.L., 
'Présenté opnr M. ' le eJJnnoine R nnnou, 
tnspcctcu_r diocésain, adresse son salut 
aux jeunes et les f élicite pour le bel 
excm1>le de discipline qu'Ils rvicnnent de 
donner. Et au.'C parents qui, nombreux, 
étnicnt venus 'Participer Il la fête, il rap
ope Ile Jeu r rcsponsabilltê ·vis-à-vis de 
l'enseignement libre. 

Le programme de L'l fête qlroprcment 
dite se déroule ensuite normalement. 
Tout d'abord, des mouvements d'ens~
ble sont exécutés var les 1..000 élèves 
du Likès, sous la direction de leur mo
niteur. Entre les divers numéros pré-

scntés par l'une ou l'autre école, qael
ques autres mouvements d'ensemble, sur 
des thèmes variés et savamment agen
cés, viendront tout comme le opremier, 
charmer les regards qui suivent avec 
intérêt les gracieuses évolution s. Citons 
surtout les exercices harmonieux effec
tués au cercle de fer par trois groupes 
différents, accomplis -avec soU<pJesse ct 
dextérité, nonobstant ln complexité des 
mouvements. 

Les jeunes filles sc font justement ap
')>laudir. Signalons notamment à leur 
a-ctif, les danses folkloriques interprétées 
avec tant de grâce, rythmées avec 'Pres
tesse et sûreté. 

Des acrobates - quatre .gymnastes do 
<Likès, avec la participalion de leur mo
niteur M. Lautrédou et de sa -petite fille 
Anne-Marie - émerveillent par leur
agilité. 

Une course relais entre équipes de 
Salnt-Yves qui, dans ce domaine, "S'était 
distinguée nu championnat de l'U. G. 
S.E,L., 'Précède le numéro finaJ: un 
ensemble de opyramides se déployant sur 
toute la su'Per1lcie du stade, exécut"es 
avec maestria par le millier de L!ké
sicns et présentant un &pectncle juste
ment admiré. 

A Saint-Denis, la fête se termine par 
l'allocution de M. le chanoine Moënner. 
vicaire géuér:ll, qui salue dans l'ensei
gnement libre une liberté, uoe lumière 
et une for ce; les exemples dont il 
émaille son discours, écouté avec tant 
d'attention, mettent blen en évidence ses 
.nssertions. Et cependant. note-t-U, 1 oa 
conteste que nous J>Uissions former de 
bons Français. Quelle mauvaise lfoi 1 En 
présence de pareille injustice et devant 
les intolérables mena-ces qui planent sur 
l'enseignem ent réc.Larné par des milliers 
d'excellentes familles ,françaises, il de
mande aux catholiques de ne qJas rester 
inddlférents en face du sort qu'un gou
-vernement QUi renie la liberté voudrait 
'résc•·ver à l'école de leur choix. Les a-p
plaudissements qu.i oot oponctué main
les de ses pnl·oles oprouovent combien li · 
fut compris. 

C'est ensuite le délllé du retour qui 
s'effectue jusqu'à la Calbédrnle, dans le 
même ordre et a·vcc llil même discipline 
gue celui de ·l'aller et nuss i avec le mê
me succès, car très nom·breux sont les 
spectateurs •qui sont massés tout le long 
du parcours. La bénédiction du Saint
Sacrement clôt cette fête inoublinble 
qui a produit dnns notre ville une excel
lente impression. 

Les Ecoles clH"éllennes de Quimper 
ont, Je 11 Mai, une fois de vins, démon-
tré leur force et leur vitalite. Rien, de 
ce qui doit intéresser la jeunesse net 
leur reste étranger. EUes ont suffisam
ment prouv-é qu'elles associent la cul
tu r e !physique au dévelopllement de l'es
prit et ~l ln formation chrétienne. Les. , 
résultats qu'elles obtiennent en dépit 
des difflculliés auxcJUelles elles sont obli
~ées de <faire face sont une preuve non _ 
équivoque que les familles n'ont pas 
en vain mis leur confiance en elles. · 

Mardi, 13 !t!ai. - Sulv:tnt l'exemple 
de nombreux dev!lneiers, Louis Bodériou. 
Jean Cithare!, Léon ·.Monfort, Corentin 
Daniel, Jean I<ervoolen, Yves Le Nnour. 
1• Promotion de c Croix Bleues~· de 
celle année, se sont engagés devant 'tous 
leyrs camarades à dire toujours «non~ 
à Satan et «oui » i1 .Jésus-Christ, en 
\'rais Cœurs-Vaillnnls. Félicitations à ces 
jeunes ·pOur le bel exemple qu'ils don
nent à tous. 

1 

Mercredi, 14 Mai. - Ouverture de l'E:r;
position diocésalne de l' Enseign~ment 
Technique Libre. 

C'est aux Nouvelles Halles que osonl! 
étalés et disposés -avec goû~ les spéci
mens de toute nature qui· témoignent de 
l'importance et de la vitalité de l'ensei
l{UCment ·pratique dans les écoles libres 
du doéparlement. Au stand. du Likès, on 

• 



... 

note, entre autres curiosités, une mn
chine à vapeur réalisée d'après les plans 
de M. Augereau, directeur des Ateliers. 
Pareille Exposition se devait d'étre inau
gurée d'une façon solennelle. Partit;.s de 
Jn vince <le Brest, les délégations d'écoles 
défilèrent derrière l'Harmonie de Pont
Croix et arrivées aux Nouvelles Halles 
entendirent 'Plusieurs discours des nota
bilités venues assister lâ la cérémonie 
d'inauguration qui fut reha ussée par 
l'intcl'J)rélation de quelques beaux chants 
du répertoire de notre excellente chorale. 

Cinq jours du1'ant, c'est par fournées 
de 500 à 1.000 que les visileu1·s défi
leront devant le.s stands, cependant que 
des chants, des ballets et des danses fol
kloriques sc succéderont sans interrup
tion sur une scène improvisée, entrete
nant dans la salle une ambiance do féte. 
A la sortie, on n'exprime qu'un regret : 
n•a,foir pu, en raison de l'affluence, pro
longer sa visite. C'est plusieurs heures 
qu'il eùt foallu pour admirer, dans Je 
détail, l'étnluge des différents '(l:wlllons 
~ni tous sollicitniçnt la curiosité nussi 
bien pa•· le c fini· ,. des 'Pièces exposées 
- objets fabriqués, outils, ~:ravures, 
'Peintures, lingeries, etc ... - que par 
l'originalité de leur 'Présentation, Cha
cun s'en retourne, ravi, emportant en 
-pins d'une passionnante c leçon de <:ho
ses a, un motif de fierté. Aussi M. le cha
noine R~nnou, organisateur de cette ma
:gniflquc Exposition, pouvait-il ainsi con
clure son allocution lots de la cérémo
nie de clôture : c L'Enseignement libre 
ne &'entend pas seulement à meubler les 
intelligences et façonner les âmes, mais 
.-nco1'C b. former des ouvriers cl des 
-Quvrières capables de contribuer à la 
rennissnnce morale ot mntéricllc du 
'Pays • . 

Jeudi, 15 Mai. - Fi-te de l'Ascension 
•J « Prt:mitre Communion » au: LiHs. 

·M. l'nbbé Gouzicn a 'Préparé avc-e bcnu
cou'P de flamme une trentaine de Liké
siens à leur Première Communion. Ses 
conseils si sages, si opportuns, ont cer
tainement touché. les cœurs. A la messe 
de 7 heures, messe dialoguée, le Pré-· 
<licateur expose d'importantes idées sur 
le Saint-Sncriflce, puis, s'ndrcssant aux 
premiers communiants, leur parle de la 
"enue du Christ dans l'àme bien dispo
sée... Ln. grand'messe solennelle, au 
cours de laquelle la chorale se dislin
ltUC1'11 une .Cois de ,lus, verra .accourir 
la foule des parents ct amis de ceux 
pOUl' qui c'es t tc 'J)ius J>cau jour. Aprlls 
les vèpres, se déroulera l'impression
nante cérl!monie du renou·vellement des 
Vœult du Baptême "t de la consécration 
:à la Tres Sainte Vier~e. 

Vendredi, 16 Mai. - De bonne heur~, 
Je matin, toute l'Ecole se rend en pélc
rin<\ge au sanctuaire de Ty-Mamru-Dou e. 
Silence IÔ. l'aller. Durant la messe. oltcr
n cnt c.hnuls el priilrcs. Nombreuses com
munions. Les premiers communiants 
<l'hier mottent leurs--résolutions sou~ la 
:protection de la Sainte Vierge el tous, 
mais sp~cinlcrnent çeux qui ne revien
dront '))lus dans l'nutique et vénérée 
~banelle, r ecommandent fervemment 
leurs intentions à Marie. 

Samedi, 17 Mai. - Séance de cinéma 
au couts de laquelle sont '}>rojelés 'Plu
~ieurs documenlah·es assez intéressants. 

Dimanche, 18 Mai. - Fête de Sainl
.Jean-Bapliste de la Salle. 

La solennité de l'Ascension, dlébrée 
le 1-5 Mal, n fnit reporter à ce jour la 
f~te du fondateur des Ecoles chrétien
nes. Cérémonies des grands jours dans 
noll·e chapelle. A l'Evangile, le Rilv. Père 
lnizan évoque les 'Principaux faits et les 
verlus principales de la vic du. Saint et 
en tire les leçons que nous devons nous 
appliquer. 

Lundi, . l9 Mai. - Les Compositions 
de la Pentecôte com mencent aujourd'hui. 

L t: Ll "t::> 

M. l'Abbé Corentin lozachmeur 
AUMONIEl DU UK~S 

DE 1931 A 1947 

Jeudi, 22 Mai. - Pëlerinar~e des C.V. 
à Runtengol. 

En récompense de leurs efforts pour 
mériter d'élre admis à porter la Croix 
Bleue el afin de rendre leu1·s dcwoirs il 
leur douce )Jaman du Ciel, 45 C.V. out 
été admis à se rendre a Rumengol. Jus
qu'à Quimerc'b, beau voynge dans une 
micheline trë.s confortable. Après un 
délllé sensationnel dans ln localit<!, les 
c Troupes du Roi Gradlon ,. sc. sont mi
ses à la 'Poursuite des partisans de Teu
tnlh qui offrent à leurs dieux des vic
times humaines. Comme dans la légen
de, les paiens sont J>attus. Ensuite, vnin
queurs et vaincus vont remercier Notre 
Dame de Rumcngol. Aprcs le J>illcrinage, 
ln lutte reprend. Les c pnTcns ,. sc ter
rent dans les tai li is du Crann ou; le 
lemps em1>échcrn de les en iCiôlogcr ... Au 
goftter, les jeunes a"J)péllls font hon
neurs .au menu, 'Puis, \'Crs 4 heures, tout 
le monde est de nouveau réuni aux 'Pieds 
de la Vierge, et dans un chœur parlé, 
entrecoupé de chants, lui redit sa con
fiance et sa reconnaissance ... Avec regret, 
Je groupe quitte le céli•brc sanctuaire. 
Il faut se dêcider à partir: la route est 
longue elle train -n'attend pas. Les 5 km. 
b. pied ne diminuent 'PliS l'enlbousinsme, 
on chante toujours. Tous les heureux 
bénéficiaires de cette sortie ('n conscl'
veront un souvenir inoubliable. - (Un 
péleriJ!.) 

Vendredi, 23 Mai. - Veille do c sor
lie,., Suivant ln tradition, on sc réunit 
à la Salie des Fêtes 'J'lOUr la '}>rocla
mation des résultats. Que d'émotions 
'Provoquées 'Par Je classement et .surtout 
les fatidiques moyennes 1 

AgN!able c Séance ,. procurée 'J)tlr un 
groupe d'élèves de 3• Division, vrais 
artistes en herbe, adroitement stylés par 
le Fr. Corentin qui, 'J)atiemment el 
brillamment, a su · former les acteurs 
qui ont intcr<prété avec brio Le Moulin 
du Chat qui fume. Nicolct (R. Criquet), 
un b•·nvc petit ' 'nlot, se morfond dans 
le mo111in de -son oncle Gargullle (F. 
Uqquen). Leurs discussl ons impayables 
nous ont tbien divertis. Les réparties 
malicieuses de Nicole~ ont suscité de 
chaleureux al)plnudisscments tandis q~e 
!a co~plainte qu'il lançait oà tous les 
échos faisait épanouir sur lu l~vres un 

souri re attendrissant. A'J)rès lu~ on 
répétera : 

Eire petit vatel 
Dans 11n moulin à vent, 
Ah 1 pauvre Nicolet, 
Le. triste sort, vraiment 1 

Avec lui, on se réjouira de 'VOir son 
rêve réalisé nu·dclà de ses espérances 
quand il deviendra page à la cour du 
roi. 

J. Racz sut se mettre c dans la peau • 
du prétentieux marquis TrMardini, à 
qui le capitaine ·Montjoyeux (A. Soubi
gou) jou:~ de si hons tours, aidé de sea 
acolytes {!tf. Fi/y ct J. Mad.e'c) . 

Cette piécc, 1>lulôl difficHe .à jouer 
'J)Our des'déhntants, nous permit de cons
tater ,qu'cu 3• Division : 

c La vnlcu1· n'•atlend ,pas le nombre 
des années :t . 

Samedi, 24 Mai. - Vacances de la 
PentccOtc. 

••• 
Au lendemain da la :splendùk mani

festalion du 11 lifal', le chanoin11, Ran1 
nou, ins-~cleur diocé~ain, adressait au 
Likês la lettre suivante : 

CH&n F1tiln& DIR&CTEUR, 

·Monsieur le Directeur diocésain de 
.J'Enseignement libre, l'A.P.E.<L. et moi
même sommes hcurcult d'adresser là l'tf . 
le Directeur, à l\l~f. les Professeurs, au 
Moniteur ct nux élèves du Likès nos 
meilleures félicitations pour leur tenue 
impeœable, leur disci1>line ct leur 
entrain lors de la fêle du 11 ~fa!. 

Les 1.000 elèves du Likès ont donné 
fi toute ln. populnllon de Quimper 
l'image exacte d'une école chrétienne où 

· rien n'est néglif(é dans la formation 
d'un jeune homme. Qu'Ils <:onlinuenl à 
;porter haut Je drn'J)eau de l'enseigne
mont li!H·e 1 Ils le feront en étant des 
élèves s tudieux, des &nortifs tendus et 
des chrétiens iné-hranlnbles ! 

Dans cet espoir, je vous prie, M. le 
Dircèlcur, d'agtèer l'expression de mon. 
.admiration 'JlOUr votre école et l'nsso
raoce de mon meilleur dévouement en. 
N. S. 



LE LI KES 

]......----La Réunion annnuelle 
des 

Anciens Élèves 
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Ainsi que l'année dernière, la 
g r ande Assemblée de l'Amicale d u 
Likès était fixée au lundi de la Pen
t ecôte. Le 26 ·Mai, au matin, le temps 
ne f11vorisait maLheureusement pas 
-cette fête. Aussi un certain nomh1·e, 
ll'Ullgré leur' désir. furent-iis empê
oebés de se joindre à lellrs eaniara
.des. Néanmoins, le dl.iffre de .parli
dpants :atteignit sensiblement celui 
de 1946 -qui enregistrait la présence 
de 435 Anciens. 

·Les pr-emiers arrivés sont généra
lement les :plus éloignés. La veille, 
Pierre Reineville nous venail de 
Pontois~ Le lundi matin, par les 
premiers trains, s'.amènent les Mor
bihannais et aussi un jeune An·cien 
de Bayonne, Miguel Ducasse. Des 
groupes se <forment auprès des pro
fesseurs, heureux de retrouver leurs 
élèves d'autrefois, puis tout ·le monde 
s'égaille dans la propriété pour voir 
si rien n'a ·changé depuis le « bon 

-:vieux temps :r; . 
\ 

A LA CHAPELLE 

.Malgré la pluie, de qJartout arl'i
vent des Anciens ... Dix heur es : M. 

NOUVEl-LES 
DES 

Nouvelles parvenues avant la féll!. des 
Anciens: 

- Jacques Fléclrer, de Riec-sur-Bélon, 
est ·venu voir le Likès à Pâques ct s'in
t éresse!· nux diverses lrnnsformntions 
de l'école dcop uis la guerre. Xous nvons 
.pu, à J'oC(:nsion de cc.ttc vis ite, nous 
r emémorer les sympatlnques figures des 
élèves de 2• A 3fl-40, snns casser trop 
de sucre sur leur dos ... 

- Rom! · Scordîa, hien rétabli, vient 
nous mettre au courant de ses talents 
d'ncleur. ;\''n-t-il pas, Cl) elfet, avec la 
fameu se trou:pe de Cast, donné diverses 
ll'eprésentations dans •plusieurs commu-
nes des Ol\\'irons 'l . 

- Eugène Crislien, do J..nnvénc!gèn, 
retour d;Allemagne, s'~ta.hlit eJü.repre
neur de menuiserie là Plœmeur. Avis aux 
nombreux ancieJ.IS de l a ré~ion lori~n: 
tnis~ : Son ateher sera m1eux oubl le 
quo celui du. Likès qu'il n revu derniè-
r ement. 

- Sèbastien Hascoët, av.ant de quiller 
la chnrrue pour le fusil, vient prendre 
c ongé de ses .anciens rprofosseurs. Paris, 
<>ù il cantonnera, ne lui f ai t pas peur. 

- C'est en Algérie que Jdan Vilain 
va .faire son service mill tnire. Le voyage 
.<lui sourit. Il nous quitte cependant pour 
]luit mois, avec le reg1·et de ne p ou:voir 

l'a-lYbé Tanguy, instituteur à Plou
gonven, célèbre la messe à l'intention 
des Anciens d écédés durant l'année, 
puis un·Libera, suivi d'une absoute, 
sera ·chanté avant le Salut du Saint
Sacrement <jui dora la première par-
ti-e du pr ogramme. • 

A l'Evangile, M. le c•banoine Le 
Grand, official du diocèse, monte en 
chaire. Avec clat té e t ·éloquence, il 
expose les d-evoirs des Amicalistes 
vis-à-vis de leurs anciens maîtres, 
puis de l'enseignement !lbrc en géné
ral. Ses paroles, écoutés avec un vif 
intérêt, auront -contribué à ·raire 
encore mieux saisir l'importan-ce 
d'un 'J)rob'lème vital •pOur la F r an<:e, 
problème qu'elle doit résoudre d·ans 
Je sens de ses tradit ions humanitai
r es et -chrétiennes si elle veut être 
à la hauteur des tûcbes •qui l'atten
d.ent. 

RéUNION STATUTAIRE 

11 heures 30... Les Anciens, 
joyeux de r en-conh·er de v ieilles 
figures, devisent gaiement s ur les 
cours. Quatre vétérans de la promo
tion de 1896 se font photographiêr .. . 

.. 

.assister û la rêttnion des anciens ~!lèves. 
Il nous enverra un ·bel a1·ticle su1· l'Algé
rie dès qu'il aura recueilli les éléments 
voulus. 

- Pierro. ü Goc est prépnrntcur altn
chê au Laboratoire de Chimie Organique 
à l'Ecole de P:llllrmncie de Rennes. Son 
travnil lui tplatt mnis sa .préférence est 
pour la Bot:mique dont il apprend pré
sen tement la systématique des Phané·
rogames, enseignement agrémenté de 
rpromenndes fort intéressantes. 

- Rogdr Le Brigrmd est ncluellement 
Directeur de l a Çhambre d'Apprentis
sn~re de la Sarthe, au Mans. Tl désirerait 
'J?OUvoir communique!· avec ses cnm:J.rn
des de promotion (]928). 

- Louis Le Morzellec, ingénieur à 
Argenteuil (S.-ct-().), en mê-mç tem1>s 
qu'il ('nvoie sa cotisation à J'Amicnle, 
annonce la venue de son premier ·bêbe. 
JI ntlend impatiemment ln revue qui lui 
donnera les détails de la fètc à laquelle 
il am·ait tant d~siré .nssistcJ:. 

- Emile Leizour a changé de domi
cile. Il est em1ployé là ·Metz, dnus une 
société de distribution (;l'électricité- na
tionalisée. A son grand regret, il ne 
pourrn revenir en Bretagne ~ette annee, 
cnr il n'aurn droit <ru'à 6 jours de 
congé. L'an prochain, il se dédomm.1-
gera, espérons-le. 

... 

Et voici que la cloche appelle tout 
le 1p.onde, non plus pour une classe 
comme jadis, mais pour la réunion 
traditionnelle. M. Cahon, président 
de l'Amicale, entouré . d es membres 
du h ureau et du Fr. Directeur7 

déclare ouverte l'Assemblée géné
rale. Après ~es vœux de bienvenue, 
il r appelle le désir exprimé l'an 
passé : infuser à J' Ami·cale un sang 
jeune et ardent. Aussi propose-t-il 
comme nouveaux membres du bu
reau : l\oiM. Jean Damian, in~énieur 
E.C.A.~I., industri~l à Qutmper ; 
Etienne Le Grand, photo·gr aphe à 
Quimper ; .Pierre André, président 
fédéral de la J.A.{:., agriculteur à 
P.leuven ; Corentin Le Bris, ingé
nieur T.P.E., entrepreneur à Fo.ues
nant. L a, proposition est applaudie 
ave<: enthousiasme. ).!. :le Président 
ex.pose ensuite les fin s de l'Associa
tion aux-quelles Je bureau lient à 
honneut· d'·être fi dèle. Il adr esse ses 
félicitations à tous ·ceux <rui, d'llDe 
façon ou d'une autre, ·contribuent à 
la vi e de l'Amicale e l à la défense 
de ?Ecole li·bre. 

Le Frère Dit·ecteur, suècédant à 
M. Cahon, entre dans 1es détails de 
la !'ituation finan-cière de l'Amicale. 
puis fait un tour d'.borizon au sujet 
des activités de l'Ecole au cours de 
!"année qui vient de s'écouler. Dans 
le domaine chr étien, des organis
mes p répar·ent les élèves à prendre 
dejù ·conscience de ce que l'on 
attendra d'eux, quand ils aborderont 
la vie. Sur le terrain inteHectuel, le 
'Likès continue les brillantes tradi
tions du passé. De plus, une nouvelle 

, - Pitrre Roncé, chef de Service à 
l'exJortation des mar-chandises :m 
Havre, en même temps qu'il annonçait 
sn part icipation à la fête des Anciens, 
signalait qu'un de ses agents, Le Pemop, 
AUtre Ancien, avait ét.! versé dans ln 
« sopé<:inlité » des rhums et des cafés, 
ct que la colonie llkês.ienne du Havre 
comprenait mnintenant quatre membres 
en: ne comptant que ce~x C.[U'il connaît . 

- Amédée Cristien , dnsse 47, est 
venu p r•endre congé du Likès nvnnl de 
partir pou,r Dijon. ' 

- Jean Mahé, qui a quitte la G• Clas
sique •pour le Juvénat des Frères, se 
fnlt un plaisir de •venir de temps à autre 
<parler :\ ses .anciens camarades. U est 
vrai que le tJ·ajct à opnrcourir n'est pas 
bien considérable. 

- Robert Granger, en Mnth Elcm à 
Saint-Louis de <Lor ient, bû·che en vue de 
ln session de Juin, co qui ne J'empêche 
.pa9 d'assumer, depuis 'Peu, l es fonctions 
de cl1ef de troupe. Ayant été Il bonne 
écol e à l a troupe Joseplt Su laiJrr, nu 
·Likès, il fera marc.her ses Lorientnls 
« scoutemcnt ». 

Nous nvons .nppris la naissance d'une 
petite fille ehez Pierre Pautremat, ins
pecteur de l'EnregislJ•ement dnns . les 
Côtes-du-Nord. Dommage quo nous ne 
'PUissions citer ses oprén oms. 

- Jem1 Prat, de Gouézec, est « en 
occupation » quelque part en Allcm.'lgne. 
Il a ex.prlmé son regret de De• 'J)ouvoir 
assister il la Reunion du 26 Mai. 

- Louis Penn, sous-chef de service à 
ln Trésorerie de Quimper jusqu'au 
d6but de cette année, est deven'U Maro
.cain et il exerce à Rnhat Jes fonctiO!JS 



réalisation s'est effectuée : la créa
tion d'une Seconde ,pour les élèves 
munis. d!t Brevet -et pr~arant le 
Baccalauréat · Technique .qtti donne 
droit aux mêmes av.anta~es que celui 
d~ autres ser1es. Déja, l'an der
nier, à titre d'·essai, 3 élèves s'étaient 
prést>ntés à l'examen institué depuis 
uu mois à peine. <L'un fut admissi
ble, lés deux autres recus, d ont l'un 
avec mention. Les atéliers se sont . 
enrichis de nouvelle machines : une 
peflceuse, une ocentreuse qui ont per
mis de fabriquer de nouveaux outils 
de travail... A noter ce petit tbijou 
qu'est la machine à vapeur réalisée 
d'après les plans de M· Augereau, 
directeur des ateliers et qui a fait 
sensation à la superbe exposition 
des Ecoles Techniques libres du 
dénarteroent, récemment tenue à 

, QtÏÙn per. 
• Les s-ports sont aussi fort en hon

neur à l'Ecole. Le ·Lil<ès s'est dis
tingué dans toutes les épreuves 
sportives scolaires qui se sont dis
-putées ·cette année et ce lundi, il 
partk ipait rau grand championnat 
national de l'U.,G.S.E.L, à BordeatLx, 
où s 'affrontaient les c as :. qualifiés 
lors des éliminatoires. Le soir, le 
télbphone devait d'aiJ!eurs -appren
dre que, ;pour la 3• fois consécutive, 
ie Likès remportait le ti tl·e de eham-
1>ion de France d'athlétisme de 
l'U.G.S.E.L. _ 

La .chorale e ut aussi sa -p!ll·t de 
louanges justement méritées. Dom
mage que l'Ecole n'ait plus son har
monie. · La plupart cle ses instru
ments de musi·que -avaient été confiés 

de r eceveu r-ndjo'·nt du T1·ésor. Il -tl'om·e 
le ·,pays merveilleux. 

-Yves Colléter, de La Roche-sur-Yon, 
a<près avoir .dit son regrel de ne pouvoir 
a ssister ·u ln fête du 26 Mai, note bien 
sim<plc·mcnt « qu'il y a des progrès il 
lfnirc de ln pnrt des Anciens ct que leur 
r e\o'Ue devrait être u11 organe très effi
cace ». Il promet de -coopérer sans trop 
ta rder 1\ une « tllchc qui lui tien• à 
cœur ~. Nous sommes on ne •peut '])los 
lteureux de cotte t·ésolution ct désirons 
l a voir suivre ,par beaucoup. 

- Claude Lo. Hir devient de ,plus en 
<phts c~-pert dans l'art de la couture . . Les 
g t·a nds ateliCJ'S de Pllris l'onl vu à l'œu
vre. De temps à autre il vient humer 
J'ah· du pays natal et nlors il ne man
que 'pas de monter jusqu'au. Likès bavar
der un peu. 

- Yves Guicltoux, sans crier gare, 
s'amène il l'école un beau j our iles 
·vacauces de Pàques. C'es t toute une 
élégie 9uc spontanément il a .chanté il · 
la J(loh·e du .Likès. «Ah 1 je n'au1·a is 
jamais cru que j 'aurais tant regretté 
utes années de scolnrité ... ~ Tel étn.it le 
r efrain qui revenait li. tout in·tant sur 
ses lèvres. 

- Et Jacques St·~ph(tn, arri.vant aussi 
un après-midi, avec son cousin Pierre ct 
son copain de l ' année dernière, Roger 
Tanne.au, savez-vous ·quelles furent ses 
1>remières paroles ? Relisez celles ,pro
noncées par Yves Guichoux ; vous en 
aurez a lors une petite idée. Le chroni
queur leur b·ouve un caractèt·e d'inti- . 
mit~,\ tel qu'il préfère ne pas les citer. 
Jacques aurait même conseillé nu~ 'Pro
fesseurs de «mater leurs élèves ~. meil
l eure manière, d'après lui, cl/ obtenir de 
la reconnaissance. On n e lui a toutefois 
pas dit qu'on suivrait son conseil. 

LE LI KËS 

au 337• Régiment d'Infanterie. Espé
rons qu'elle ·pourra quelque jour se 
reconstituer. 

'Parmi ~es améliorations apportées 
d eplùs un an, fut spécialement men
tionnée l'installation de ·la nouv-elle 
cuisine qui, de l'avis d'un techni
cien, serait la plus !belle et la plus 
prati-que d e tout le département et . 
·qui permet la préparation journa
lière de 1.500· repas. 

Quant à l 'atta-chement des ·famil
!les au grand Etablissement quimpê
r ois, on le constate toujours plus 
grand. Malgré les ·char.ges croissantes 
imposées .par le -coût de la vie, les 
demandes affluent. L'annee der
nière, sur .plus de 900 demandes, 
600 ont dù être r efusées, faute de 
Jllace. Et il ne s'agit là -que d·es 
demandes d'internes. Les Anciens 
~Jeuvent donc être assurés que leur 
vieille Ecoie, loin d e faillir au 
ren om qu'elle a ·connu, va toujom·s 
de l'avant. 

LE BANQUET 

Mais l'heure passe. On se rend à 
Ja Salle des Fêtes •qui, pour recevoir 
a-es Anciens, a r evêtu sa parure des 
·gmnds jours. Quel charme po'l.tr 
1'-œil ·que ces oriflammes, -ces super
bes écussons flambant neuf, cette 
magnifiq ue verdtu·e que des mains 
d'artistes ont disposée avec tant de 
goût sur la scèn·e - où sous les feux 
de ·la rampe rutilent les chaudes 
-couleurs du rideau d e velours, et .ces 
fleurs aux multiples nuan-ces dont 
sont d écorées ·chacune des tables du 

Chronique 
des Anciens 

- Dt. M. Hervé Nader (Neuvt;, Loir
el-Citer), ancien député elu Finislère : 

c ... Le 26 l\lni cou rn nt j e devrni faire 
Je sacrifice de la réunion des Anciens. 
Dien qu'en bonne voie, il mc <fnu t êt t·c 
raisonnable: le mal dont je souffre est 

• it évolution lente et ln patience de 
rigueur. Une année de <prudence m'est 
encore .prescrite : vous me voyez désolé , 

Si j'avais assisté à celte grande jour
née, j 'aurais exprimé mes •regrets qu'un 
vent de défaitisme nit soufi'lé sur l'en
seignement c.h1·étien, dans certains mi
lieux catholiques, 'Peu avant que j e ne 
tombnssc malade. Ccrt..'\ins ét.nlcnt dis
'Po~ê-s à tout lâcher parce qu'il avait plu 
it quelque miuistr i·cule à la Tanguy P ri
gent de -brandir Je speetre des· « Natio
naUsa,lions ». On n mêrnc osé invoquer 
la nécessaire union des Français. 

Des ca;pitulntions de l'espèce sont de 
vérihtblcs tral ti sons. Il faut étouffer un 
état d'esprit au:;si dissolvant en le dé
nonçant avec vigueur. 

·C'est le r ôle d e nos Amjcnles. Il n'est 
point de mouvement qui 'Pui sse se 'J) ré
valoir d'un dynamisme comparable. 
C'est po,urqnoi je le place en tête et de 
loin d.ans 1cs,multi'PlC'S nssoclnllons dont 
je suis membre. 

iLe .but d e nos réunions est de cultiver 
entre professeurs, élèves et a nciens, cette 
fleur délicate- de l'ami tié, la fld,élité et 
ln solidnrité ; d'afll nner notre foi dnns 
l'enseignemen t Jihre el notre confiance 
n 'un n·vcnir meilleur ; cl'nffc.rmir not re 
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banquet 1 Et le repas -commence, 
servt par un personnel qui ne mérite 
que des éloges. La ,gai-eté est de tra
dition. Aussi, parmi les jeunes no
tamment, les rires rusent-ils dans 
l'immense salle ! 

A l'heure des toasts, des orateurs 
de tous âges se placent devant le 
micro et d' une voix p uissante adres
sent aux Amicalistes ·quel-ques mots 
du cœur. D'abord M. Gabon félicite 
les Anciens d'ê,tre venus si nom
breux, malgré Je mauvais temps. 
M. Guivarch, parlant d es devotrs 
qui se posent à la conscience des 
catholique$ en face de la lulle qui 
s'annonce, demande à ses camara
des d'·être au P.remier rang des dé
fenseurs de l'enseignement chrétien. 
Apt·ès lui, Jean Marcbalot el Pien·e 
André, deux jeunes du !bureau, mon
treront comment les Amica'listes 
doivent se comporter au sein de la 
belle Asso-cia lilln oqui est la leut·. Ils 
appuieront sur a'-aide à apporter 
aux familles nombreuses, handica
pées par les difficultés de l'heure 
pour 'Procurer ·à leurs enfants l'édu
eation .qu'Hs réclament et aussi sur 
le soin <JU'ils devraient tous avoir 
de coopérer à la puissance de l'Ami
c ale -en lui recrutant des adhérents 
afin de pouvoir réailiser un travail 
;plus !Lfficace. Le Frère Visiteur, 
:M. Bengloan, brossera un magistral 
tableau de la ·situation de l'enseigne
ment chrétien, indiquera ce à quoi, 
le eas échéant, qes religieux sont 
décidés et terminera en affirmant 

(Lire la suite page 7). 
• 

-~ ·· .. 
volonté et de conserve1· un potenliel 
atomique. 

Pour .moi, je suis avec vous pour 
toujours, et si ln mort tpeut me causer 
quelque regret, c'est qu,.elle es t une dé
mis~!on de l'effort ... » 

••• 

- D'un autre ex-déporté, Corentin Le 
Bris, de Penlwrs, en traitemen-t ù Dauos- ' 
Plalz (SuisSt'J : 

«A Davos la vie d'hiver est ter.minëe 
d epuis un moment, la neige fond rapide
meut ct seuls les hauts sommets gnl'
dent encore lcu1·s taches blnncbes. 
L'J1erbe pousse ct j'ni .déj à llJ>erçu un 
troupeau de moutons, les vac.bes, 'Dlus 
frileu ses, ne JO Dl -pas encore sorti~s. 
Anjourd'bui le femps est vilain : vent du 
Sud tiède et pluie fine. 

'Mn sauté continue ~\ sc remettre rapi
dement malgré une pneumonie contrac
tée, il y a environ deux moi s, dans mon 
l it Ill Là pénicilline a cu vite r:Ason 
d e cet ennui qui. vous colle 40 de tem-
1>éralure en quelques joup. EnJln un 
truc de plus dnns ma collection de ma
l adies de ln ca isse. Quand, ce t hiver, 
je Usais les ~·ésultnls de nos cadets en 
cross •. je jJcns~is qu'eu. ce tem,ps je ne 
croy.nts J:trnaJs devcn1r « tutu,., L:l. 
gue·rre est :venue... Mn !gré toul je no 
regrette rien... Si e'oét.n.il à refn:ire je 
serais encore là ... 

En lisant le Télégramme, ·l':rulrc jour, 
je p ensais à un « lt·uc ,. qu' il faudrn.it · 
qu'·un ancien élèves ou u n professeur 
fasse. C'est relever le nom de Lous les 
pt·ofesseurs et c:unarndes morts pen
dant la guert·e 39-45 pour ln patrie. Co 
serait, je crois, un excellent t4ruoi
gnage de la valeur d't·ançaise dG l'cnsei-

,. .. 
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gncment libre que certains aujouril'hui 
6emblent oublier. En toul cas, on pour
r ait insérer cette idée d.ans le .: canard » 
de l'école. Je joins à ma letlre une Us•.e 
de camarades des « col'ps-fraucs Ven
geance» décorés de la médaille de la 
Résistance ou de la croix de guerre ; 
parmi ces noms, .plusie·urs sont anciens 
membres du Likès. Je les ai soulignés 
d'un trait ; ·pour d'autres je ne suis 'Pas 
sût·, je les f.als suivre d'un point d'in
terrogation ... 

Veuillez transmettre mon bonjour à 
tous les camarades .QUi se ITouveront au 
banquet des anciens ; je serai là aussi en 
espdt. .. » 

- De ~ené Gille, in!Jénieur mécani
chlJ! dans une Escadrille â Hyères : 

«Le dernier numéro du « Likès » rap
pelle à tous les anciens élè\'CS la date 
de la prochaine réunion fixé.e au :!6 Mai. 
En tant que vieux Jilcèsien, j e tiens à 
m'associer à lous ceux qui :;crout pré
sents ee jour, .proies'SeUJ'S et anciens, à 
t-ë moignet· à mon école ~on attachement 
et •à me rappeler tous les bons souvenirs 
qui me i!'allachent à elle : souvenirs de 
bonne, saine, chrétienne jeunesse, souve
nir:s qui demeurent... 

Il m'est impos~iblc d'être ')>résent en 
ce lWJdi de Pentceôte, étant bien loin 
de ce Quimpc1·-Corentin. Je suis deJ>uis 
début Mars affecté à Hyères, toujours 
d ans l'Aéronautique Navale ; suis ingé
n ieur mécanicien de l'Escadrille 54 S, 
cseadrille formant les jeunes élève-s -
ayant fait leur cours de pilote aux U.S.A. 
ou en Angleterre - à apponter sur les 
p orte-avions se1·vant actuellement dnns 
la •marine. - (Parmi ces élèves 11-
gure actuellement P.hilippe de Gaulle, 
iyn-..pnt·bique 2 .galons, dils <lu ijl'and· 
(2 fois) GcuÇral). 

Cette escadrille com;ple une 1 rentai ne 
d'appareils (anglais, runérica.ins et... 
f.rnnçab) de 7 tvpes différents, ce qui ne 
sin'l;t>liile ')>aS du tout le travail. Ces 
~bolides de 1'air » - bien fatigués mais 
p leins de bonne vol'ontê - marchent 
tout de ·même et sillonnent chaque jour 
l e bc.'lu·ciel bleu de ln Côte. d'Azur. 

Pour assurer. mon travail j'ni à ma 
disposition: vélo, auto, moto et ... avion 
ct ai sou'\lent occasion de me régaler par 
de savantes ca:hrioles dans la voûte élhé
l'éc. 

J e quitterai cette « obsession de l'air~ 
--qui m'.a tout de -même tenu trois ans 
tturant - l'année· •procbninc, nanti d'une 
charmante compagne que j!oé'pouse le 9 
Aolit pt·oc:bain, à Marennes (Charentcs
f.f.ar itimes). (La Marine mène â tout ... 
nHlriagc com<pris 1! !) . 

J'aurais. sans doute l 'occasion lors de 
mn prochaine perm' de rendre Yisite à 
ce bon vieux Likès et de bavarder avec 
l es Professeurs qUi ont été miens du
rant mon séjour de 36 à 40 à l'Ecole ... 

- Du maréchal-des~lo!Jis Claude Poste 
(lndocltine) : 

« ... Tous ceux ~ui comme moi ont vécu 
de ~ongucs années ntt' Lil<és ne restent 
p as indi fférents a tout ce qui touche no
t re Ecole ni irn;ensibles aux drconstan
ces 'Péni·bles qui l ' accablent. La mort de 
M. 1'abbé LozacbmCUI· m'a profondément 
.affect~ et ,je . ·m'associe 'Pleinement au 
deuil de l'Ecole. 

·Ligne par ligne, colonne <~.prés colonne, 
d!l ln 'l)remiére â. la dernière pal(e, je lis 
..,vcc le même 'Plaisir la re:produclion 
intégrale de la vie du Likês. Gela 
l'anime en ·moi de si ·bons souvenirs de 
lClasses: les parties de .plaish·, la cho
rale, les 'Sports ... enfin tout ce qui !ait 
l e e.ncbet de notre Ecole. Car nous aussi 
« Anciens:. nous faisions ,artie de cette 
~rande famille qui unit t ous les élèves 
de « Sainte-M'arie ». 

.Te ne suis encore qu'un <Z J eune An
cien :., et pourtant des milliers de kilo-
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métres m'ont déjà éloigné de Quimt>er. 
Après l'Afrique, je décOU'Vt'e l'lndocbtue, 
une Indochine toute ensanglantée, ;résul
tat d·êsastreux .de la traltrise du 
«Jaune~. 

Privilégié par le sort, je me trouve à 
quelques kilomètres seu lement des for
midables ruines d'Angkor dont je nuls 
admirer tout là mon aise les beautés ma
gistrales ! Nou s y tenons un poste, et 
J1ier encot·e j'y suis allé réparer le télé
phone ... 

fi lUC faudrait trop de ,pages pour vous 
doélaillcr la vic des soldats d'Indochine 
ct satisfaire les jeunes esprits aventu
rei\X du Likès. 

Pour tous mes camarades d'Extrême
Qrient qui n'ont pas comme moi le pri
vilège d'avoir une très .grande famille à 
l{erfeunleun, je vous demande, Liké
slens, une prière de temps en temps. 
Cela fait partie de notre Règle : Charité 
,chrétienne. 

Vous voici dans le dernier trimestre 
de ~.'année. L'approche de l'examen doit 
créer dans vos rangs une certaine ner
vosité. Je suis sûr qu'on en voit c bü
eber ~ .partout : dans les rangs, nu réfec
toire, au dortoir, et ·même en promena
de. Je sou·haite !1 tous une .bonne réus
site, et je suis sûr qÙe le bea1,1 palma
rès du LiJcès wt s'orner encore de nom
breux lauriers. 

A ceux .qui, l'année scolaire terminée, 
vont quitter l'école définitivement et 
venir grossir le rang des AnGiens, je vou
drais donner un dernier conseil. Ecou
tez-le, ear Dieu salt si cela compte Je 
conseil d'un Ancien : ~Ne variez surtout 
pas avec un de vos professeurs qtle vous 
ne regretterez 'Pas le Lilcès apr~s l'avoir 
quitte », car vous •perdre:~: ... Je vous 'Parle 
d'elCJlérience ... » 

- De Pierre Reinneville, adjoint te'ch
nique de la Météoro1ogie 'Nutionale à 
Pontoise: 

c ... De retour chez •moi, après un agréa
ble voyat;e il Quim,per, je vous adresse 
Lous mes remerciements <pour votre ac
"'ueil cbaleureux et mes félicitations 
pour la r-éunion de l'Amicale des An
ciens Elêves qui ;fut un vrai· succès. 

C'est avec joie que j'ai· revu ces véné
rables bâtiments dans lesquels j'ai vécu. 
C'est 3\'Cc émotion que j'.ai serré les 
mains de mes anciens Directeur el Pro
fesseurs et c'est avec 'Plaisir que je me 
sui5 entretenu a·vec eux, après sept an
nées de séparation. Malgré celte ·longue 
ahsence, j'ai retrouvé quelques cama
rades m:lis beaucoup furent empêchés ; 
je leur adresse un cordial bonjour. 

Comment ne pas rester attaché à 1me 
Ecole ou l'on a passé les .meilleures an
nées de sa jeunesse, où l'on a reçu une 
éducation et u.ne Instruction à la fois 
chrétienne, .française et technique, .où 
l'on est si famllléremcn l Recueilli et sur
tout comment ne pas éprouver un 'Petit 
orgueil lorsqu'on constate sans cesse 
une courbe ascend.ante dans le 'J>Crfec
tionnement de l'ensei~nement, de l'ins
tallation ct par voie de eons-é'~ence, je 
veux dire en ~com'J)ense méritée, on 
enrel(istre une montée dans les succès 
scolaires et dans I.a. réputation de l'Eco
Je. Comment ne ']JIIS être fier de son 
Likès 1. •• :o 

Naissances 
Monique, fille de M. et Mme Ma:roha

tlour, Qui·mper. 
Joil·le, fille de M. et Mme Héncc{f, 

Quîm·per. 
Annick, fille de M. et .Mme Le Bail, 

Plouay, nièce du Fr. Directeur. 

Mariage 
M. Jean Jame.t et ·Mlle Marie-Pa~ 

Marolta.nd, à Fouesnant, le 30 Avril 194-7. 

Décès 
M. Feunteun, Quîm;pcr. 
Yves He.rléda:n, Beuzec-{;onq. 
Au cours de la :Réunion des Anciens. 

nous -avons appris a-vec douleur les décès 
de : 

Ronan Michel, de •Locronan. En Sep
tembre 1940, se lrou'Vanl à Djibouti. 
n'-écoutant ·que son patriotisme, il réus
sü par avion à se rendre avec 6 cama
rades à Aden, où il entra dans la R.A.F. 
Toujours volontaire 'Pour les missions 
dangereuses, il .trouva la mort en :plein 
ciel de gloire il Diré-Daoua. 

Germâin Couldei', de l'ile d'A rz. •Loui& 
aussi donna sa ovie pour la France, en 
Novembre 1943, lors d'un engagement 
naval au la1·ge des cOtes d'Indochine. 

Nos respectueuses condoléances au:r:. 
familles épJ·ouvél!.s. 

Le numéro précédent du I.Jikès an
nonçait la mort subite de Germain B<l
lai! IlC, séminariste de la Ci>mpagnie de 
Marie, au Scolastica! de Monfort-sur
•Meu. SUI'JltîSe pénible pour ceux qui l'ont 
connu. Origiilnlre de Plonéi~, il f ut 
élève au Li kès de 1931} 'à 1934. Jeune 
élève du F. Jean-P.aûT el de M. Quéau. il 
se révéla ce qu'.j} resta toujours : un 
tempérament jovial, espiègle mème et 
'1,JJl boute-en-train. En deuxième primaire 
iJ est t oujours aussi remuant et aussi 
taquin, mais déjà il sent naitre en !u r 
une aspiration qui Je stimule au travail: 
ôtre missionnaiJ"c. 11 se dispute la pre
mière place .avec deux de ses camarades 
avec qui il forme un trio insoé<parable : 
véritable amitié <jui portera ses fruit s. 
L'un d'eux suit aduellement la Règle 
austère des Ca1·mes Deschaux. L'aulr0 
est Frère des Ecoles Chrétiennes. Germain 
les a •P.récédés dans la maison du Père 
sans avoir pu dépenser comme il l'eût 
souhaité ses talents et sa ;force presque 
herculéenne au service des âmes. · 

Le soir d'un jour de retraite, se diri
geant vers la <iba'))elle avec sa classe, H 
se fait rappeler il l'ordre : il montrait 
à ses deux voisins habituels sur un car
net de notes 'Pet•sonnelles celte plunse : 
~Je serai missionnaire. Je demande à 
Dieu ln grâce d'~trc martyr ! ... » Rêve 
d'enfan't pensera-t-on ! Non, mais une 
ambition tenace qui lui féra faire tou:J 
les sact•ifices 'Pour arriver~\ ses fins. 

En 1934, il entre au Petit Séminaire 
de PontchAteau. Durnnt toutes ses étu
des, son tem'Pérament fougueux s'enri
chit d'un dévouement sans mesure. i>e 
plu:s en .plu'S, il se montra un dur, un 
vrai Breton. En 1940, le devoir filial le 
contraint de laisser ses livres 'J)OUr J'en
tretien de sa ferme. Dès ·que 'POssible il 
reprend la soutane. En 1943, l'éftoae
taire au S.T.O .• le ''Oil<à traqué 'J)ar îa. 
Gestapo. Muni de deux ou trois fausses 
eartes. il lui a toujours passé sou s le 
nez. Il fait le maquis; cette vie d'aven
tw·e est de son I!Oftt. Mais une ,fois 
revenu le calme, il se donne avec nn 
nouvel entrain a sa vocation . 

Depu·ls le moment de son embauche 
an service du Sei·gneur, son ar4eur n'a! 
fait "QUe crotlre jusqu'au jour où Dieu 
l'a jugé mftr <pour le ciel. ll · Hait oret. 
Ce matin du-premier vendredi 7 F'éVTier • 
il assist11it à Ill messe et eorilml.mi;tit. 
Etant inrli:mO'Sé, il alla se rc:poser dans. 
la journée. Le soir, à la visite de J'.innl'
mier. son âme vaillante et anl(éliqno 
s'était déjà envolée 'Vers sa Patrie. 

• •• 
Jeunes Anciens a11ant communiqué 

récemment leur ~erniére adresse : 
Ferdinand Lefebvre, 32, me Le Déan. 

Quimper. 
François Kerhoas, Squir ion. Qui

merch. 



Pierre Daigné, 3, rue J.-J.-Rousseau, 
Pont-l' Abbé. 

Rémy Le Ga/1J, 2, rue Volney, Angers. 
Jean-René Le Floclt, Foyer des Etu

diants, Paimpol, 
Jean Frabolot, 1, rue ·Du Co uédic; 

Paris (14•) . 
Jean Cosmao, 29, rue de la Providence, 

Quimper. 
Louis Bourdon, Ecole de Navigation, 

Paimpol: · 
· André Tymen, .collège Stanislas, Paris 

(6•). 
Henri Kersaudy, 24, rue Saint-Marc, 

Quimper. 
Joseph Golvan, J{errous, Quéven. 

René Le Roy, 12, rue Saint-LéCUlard, 
Nantes. 

Simon Christophe, hour.g, Guiscriff 
(Mlorb.) . 

Je<m Jaoudil, 24, Montée Saint-Barthé
l émy, Lyon. 

Y.ves Kergonna, J;;cole des Barres, 
No~ent-sur-Vernisson (Loiret) . 

Jean Croguennec, ·Maths, 3•, 4• Cie, 
Prvtanée ~ülltalre, La Flèche. 

Ïean Billon, 48, avenue Galliéni, ViJ
l eneuvc-leJRoy (S.-et-0.). 

Georges Tollec, Lanjul ien, La Forêt
Fouesnant. 
. J ean Tollec, 65, rue Des Chalâtre, 

Nantes. • 
Lucien Hab!), 17, rue du Sai~ Qulmpe1·. 
Jean Larzul, 19, rue François-Bruneau, 

Nantes. 1 
Patrick Parker, Collège Stanislas, 

Paris (6•). 
Pierre Delima, 1, rue du Pic.héry, 

Quimper. 
André Kergoat, 39, rue de Brest, Quim

per. 
Yves Jlfo rvézen, 24, Montée Saint

Barth~lémy, Lyon. 
André Stépl1an, 39, !I'Ue P en-ar-Stéir, 

Quimper . 
Vm~s Le Reste, Ecole Vétërinaire, 

Alfort (Seine) . 

La Réunion annuelle 
des Anciens ~lèves 
(Suite des pages 4 et 5) 

qu'ils comptent sur l'aide efficace 
des Amicalistes. Les applaudisse
ments frénétiques qui soulignent sa 
p éroraison prouvent en effe t qu'on 
peut •compter sur eux. 

Enfin, le Frère Directeur donne 
connaissance des succès obtenus aux 
examens de Juin-Juillet 1946 : 209 
diplômes officiels (J3acc., Brevets, 
C.A,P.) ; il r emercie les Anciens de 
]eut· sympathie ct leur donne ren
dez-vous à •l'·anné prochaine. Un 
télégramme ·d'bommage est ensuite 
adressé a Mgr Fauvel, ·évêque de 
Qu·imper, e t Je ban-quet se termine 
sur une vibrante Marseillaise. 

Quelques jours après la fête du 26 
lllai, le Prére Directeur du Likés rdce
vail le m ot snivant qui fera certaine
ment gramJ. plaisir aux Anciens. 

André FAUVEL, 

Evêcrue nommé de Quimper et Léon, 

vous assure de son paternel dévoue
ment et vous re:nercie de tl'hommnge 
d e vos 500 anciens élèves ·dont jJ a 
été très touché ; il vous prie de 
transmettre à leur président l'expres
sion de sa gnttitude. n se réjouit de 
voir la fid élité des anciens à une 
maison dont la réputation :t franchi 
depuis longtemps les limites du dio
cè.>e· 

LE LI KES 

Exame.ns de 1~ Pentecôte 

3• DlV1SlOS 

6• Clautque. - HascoEt J.-lJ<• ; Jn1l'ré L. ; 
Mnrc J. ; Miniou Fr. ; Bodérlou L. ; Cri
quet R. ; DnJlieJ C. ; Monfort L. 

fJo Moderne. - Favennec Pl-.; Nédélec Ch.; 
Nicot M. ; Pilon H. ; Quinquis Tb. ; Si~er 
A. ; Carrée A. ; Kérnudrcn J?. ; Rannou 
J .-B•• ; Rannou R. ; Tanguy R. 

5• Classique. - Guellec J. ; Cos.mao M. ; 
Donnard J . ; Goavec P . ; Blons J . ; Le 
Menn A. 

5• Modane. - Dornic 1\1. ; HénatJ D. ; 
JQ'ln P. ; Lnrvor R. ; OllJvler J. ; Ran
nou P . ; Tannlou J• ; Mary Y. ; Uguen-Fr. 

6• Technique. - Le Lann Cor. ; Ker
brat J. ; Lo Guern R. ; Copllnlne L. ; Seo
tet J. ; Heydon J. ; Bt;iand J. 

5• Technique (A).- Cornlc C.; Daigné L.; 
David P. ; Domergue A. ; Kt'romnès J. ; 
Le Gatt li. ; Lo•·da R. ; Pérès L. ; Quéva
rcc Y. ; Vrod Y. 

5• Technique (8).- Bozec li. ; Brlgn.ot R.; 
Doaré J. ; Le Faou Eug. ; Jouan A. ; Le 
Roy L. ; Uhcl P. ; Lozach R. ; Pennee A. 

2• DIV1SlON 

4• Classique. - Renêvot Jb ; CoroiJer P. ; 
Eu~n J . ; Bothorcl A. ; S'izorn J•-CJ. ; 
Rouülard J. 

4.• Moderne. - Bouddhen J. ; Cornlc R. ; 
Guidai Eug. ; Lautrldou P. ; i\lanclte<: A. ; 
Le Meno A. ; Pu,•ec J. ; Monfort J"-Fr. ; 
.Sellln J.-P. ; Le Velly J. ; Lambert lf[. ; 
Colin L. 

4• Technique (11).- GuJJlou A.; Le Dil Y. ; 
Lucas Jb ; Le Meur Y. ; Fércc J.; Le Co;r; P.; 
Le Bihan J. ; GesUn Y. 

4• Technique (R). - Gué<tès R. ; Kcrvoè
len J.; G11ul!er J'•; Le Roy R.; Lonchec Fr. ; 
Kerdavld A. ; Le Berre Ch. ; Pellé Cl. ; 
Gulbnrd Cl. 

3• Classiqlle. - Cqfnec P. ; Blons H. ; 
Mndec Y. ; Le Gulllou J. 

3• Moderne. - Le Corre Pl-. ; Derrien J. ; 
Pocbnl't J. ; L'IInrldon l\1. ; Friand A. ; 
Eggers P. ; Strullu G. ; Huon A. 

3 Technique (A), - Floch J .; Co rodee Y.; 
Gloagucn li!. ; Masrez J•-CI. ; Calve.z R. ; 
Le Gall L. ; Crédou M. ; Seznec M.; Jégou J , 

3• Tecltnique {8),- Galllc J.; Le~Rou_-c J . ; 
Loézlc L. ; Dclucrolx M. ; Dém~zct M. ; 
Le Pape R. ; Philippe P. 

l'" DrviSION 

Seconde 1'ecÏwiqu e et CIMslque. - Le 
Homp Y. ; Dorval G. ; Guyader H. ; l\toul
lcc Y.; Philippe J.; Postee G.; Le Rtste A.; 
Scouarnec 1\. 

Seconde Moderne. - Lévénez Y. 
Premlere. - Fouesnant L. ; Chaurls L. ; 

Le Bro~ P.; A van J.; Pénurd J.; Tanguy J.; 
Poupon Y. ; Bourhls lt. ; Le l.lr~tn P.-J. 

ilfath Elém. et Philo. - Goanec A. ; Jnf-
fré D. ; Kérouéd'an A. ; Bl'llsq Jh ; Le 
Drell' J. ; Le Grand J, ; J, aurent Jl'. 

6• Classique. - 1\[onfort Y. ; Hascoët 
l •-Bte. 

6• Moderne. - Favennec Fr. ; Morvan G. ; 
Cotten L. ; Nédclec Ch. ; Piton H. 

• 
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r;. Classique. - Guellec J. ; Dlons J. ; 
Guéret R. ; Cosmao M. 

5• Moderne. - Tonniou J" ; Larvor R. ; e 
Ollivier J. 

6• Tecllnique. - Kerlo J. ; Gulllou Fr. ; 
Le Floch J. ; Briand J. ; Le Dé J. ; Le 
Lann C. ; Scotet J. ; Daniel J•-P. ; QuetJé
lec C. ; Po!rennou J. ; Beydon J. ; Gu~
guen R. ; Le Guern B. ; Caradec J. 

5• Tecllnique (.l).- Vrod Y.; Le Gatt H.; 
Dom<'rgue A. 

5• Technique (B).- Kérébel li.; llozcc ll.; 
Le Bloch A. ; Canévet J"-L. ; Le Fnou Eug. 

2• DlV1SI0S 

4" Classique. - Coroller P. ; Euzen J . ; 
Renévot J•. 

4• Moderne. - Pavee J . ; Le l<"loch J. ; 
Le Douce G. ; S'alndrennn E. 

4• Technique (A).- L e Dû Y.; Quéau J.: 
Gulllou A. ; Dont•é Em. ; Vorc'h Y. ; L~
nus Y. 

4• Technique (B) . - Le Breton H. ; Oui
guen Fr. ; Gulhard Cl. 

· 3• Classique. - ntons H. ; Andrlch R. 
31 Moderne. - Le Floch L. ; Pocbart J. ; 

Le Corre Fr. ; Eggcrs P. 

3o Technique (A). - Caradec Y. ; Cal
vez R. 

3• Technique (B). -Le Roux J. ; Galllc J. 

l" DIVISION 

Seconde Technique et ClMsique. - Guya
dtr H. ; Le Reste. A. ; Postee G. ; Le 
Gars G. ; Cochin J. 

Seconde Moderne. - Lévénez Y. ; Quer
félcc G. 

Première. - Fouesoont L. ; Cnlloch L. ; 
Gnrrec F. ; Le Cléach J. ; Poupon Y. 

MaJh. El~m. - Mninguy Charles ; Rnn
nou Henri. 

Pltilosophie . - Loc.houarn Pierre ; Lévé
nez Georges ; Le Brun .Henri ; :Manière Phi
lippe. 

Liberté Egalité 
Fraternité 

Un fait survenu Tèccmment concer
n:~nt ~lndngasctir n s uscité des ~.>ëflexions 
(jUÏ ne sont certainement :pas il l'hon
neur de notre 1(ouvc rnement qui nrbor& 
fièrement une devise dont Il se moque 
éperdument. On a pu lire dans les jour
naux : «Le .Conseil representatif de 
MadagJlscar a en .à se prononcer sur la 
question des subven tions a ux écoles 
libres de l'lle, quest ion qui présentait 
un grand intérêt, êlant donné l'l:mpor
tance des e'ffectifs qui f11èquentent les 
écoles des diverses missions rCiigieuses ... 
Les subventions ont été a·ccordées par 
48 voix sur 50 votants.> 

Ln question n'est pas n\oins intéres
s:mtè d uns ln métropole, '(lUisque, de 
l'aveu de ~L. Nnegelcn, les écoles libres 
éduquent la moitié des enfants de 
Fr.ance. 

Or, pendant que la Mère Patrie admet 
ln just ice des subventions de sa colo
nie, son Ministre d~ l 'Education récla
me... la suppression des écoles libre9 
dans ln métropole <pnr m onopole de 
l'enseignement .. 

Poun-ait-on citer un autre <pnys dan~ 
le monde où l'on enregistre des contra
dictions aussi absurdes ? 
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FOOBALL 

, Ln saison <le foot-ball s'est prolongée 
nprès l)àques p:tr quelqu~s matches 
organisés ,:>ar le Stade Quimpérots en 
rfnvcur des Equipes Jun.ors du Sud
Finistère pour disputer ln Coupe Rou
dnut. 

Un <premier match opposait l'équipe 
du Likès à celle du St:rde. Une heure 
de jeu sous une pluie bnltnule ct la 
p:~rtie se tenninait sur le score de 4 à 0 
en !aveur du Likès. 

La Stella-Maris de Douarnenez (ut ln 
seconde victime de notre ~uipc, com
p osée d'un Junior el de dix C.'ldcts, 
challl'pions d'Académie en O.S.S.U. et 
de Bretagne U.G.S.E.L. pour 19-17. R~-
sultnt : 4 à 3. . 

Le 4 .liai, ~ cnuse du 'Championnat 
d(•partemeutal d' A1hl-élismc, le Liltês 
dut fOul'lllr u ne équipe orralblie contre 
les Mousses de U>ctu:dy. Le dcr·nicr· 
maLch · s'~t doue terminé ,ar une dé
fnltc: 2 lt O. Mais tes équipiers n'ont en 
rien démér;té et Le Likés est Ileureux 
de les féliciter pour ·les beaux succès 
oJ1tenus nu cours de ln saison 1916-47. 

ATHLtriSME 

Oevuis 1:1 rentrée de P.ltc\ues, un mols 
tl suffi pour voir se dérou cr toutes l~ 
com.pèU.tlons offlci cllcs scolaires de 
l'O.S.S.U. ct de l'U.G.S.E.L. en athlé
tisme. A us si les ·performance~. loin ~L'être 
mauvnises, ne sont 'Pns cc qu'elles t~u
r~ient l>ll être avec·deux ou trois mois 
d'entrnlnemcnt. 

l..e 2~ Avril, Je Cbnmpionntlt de l'O.S. 
S.U sç déroul:lit nu Stade ){crhuel, où 
une p1ste improvisée devaH donner des 
résultnts plutôt faibles. Néanmoins, 
9 concurrents Cadets ct Juniors et 
Nquipc de relais ~ XBO sc sont ft1ils 
qualifier pour le Cbampi<>noot Id' A en
démie à Rennes, le 8 Mai. Ces 9 con
cuncnls sqnt : Crêdou, 1.000 111 . ; Lor
vol. 200 hnies; Le d3run, hauteur ; Ni
ftCI' et Le Ham1l, longueur : Cochin, 
voids ; Manière, 200 m. ; Daniel, pel'
chc ; Cnriou, javelot. 

Le 1" Mai se disputait le Champion
nat 1)ar équipes de I'{).S.S.U. Nos deux 
équipes Cadets et Juniors devalent 
l aisser les premières pinces à celles du 
!Lycée et de ,J..octudy. Un cntratnemcnt 
plus poussé durant les 15 jours qui 
tou ivlrcnt la rentrée leur ont cependant 
permis d'nm~liorer le rendement et c'est 
tiVl'C conflnnce que nos alltlètcs tPOU
vnicnt affronter 1~ Championnats de 
l 'U.G.S.E.L. 

Le 4 Mai : Chantpionnal U.G.S.E.L. du 
Finistère-Sud. 75 athlètes du Likès pnr
ticJpèront à ces compétitions. Tous n'a
vaient 1))3S ,J'espoir de devenir c cham
p ions • mals chacun, résolu à Caire son 
llOssihle, était animé de la meilleure 
bonne volonté. 

Lt: Lll\.t.) 

Les résullats furent très bons : 58 
des concurrents restèrent qunlifioés l>OUr 
le Championnat c!e Drclaf ne qui se dé
roula sur le terrain de Saint-Denis à 
Quim·per. Un nombre nussi important 
montre que l'athlétisme ne se pratique 
pas seulement par un <petil nombre, 
mais s'nclresse là la masse dés élèves. 
Pour arriver à de bonnes pe..Cormanccs 
iJ ne faut guère de qunlités extrnordi
nt~ircs mais un cntrnlucment r égulier 
ct sé6eux. 

Le 8 Mai : Championnat de Bretagne 
sous la présidence de ·:\1. BQuvyer, se
crétaire gén( rai de l'U .G.S.E.L., venu 
de Paris pour l n circonstance. Les meil
leurs éléments des tlcolcs libres de Bre
tagne se trouvaient donc réunis à 
Saint-Denis. 

On remnrqun une nette amélioration 
Ides performances réal isécs dans les 
Ch-nm1>i0nnats pl'écédcnts. l-es alblèles 
du Likês sacrifièrent volontiers, sinon 
si\ns rcgTi!l, -le spccti\elc qu'ofTrtül en 
ce mème jour, Jl Quim')ler. le « Cirque 
A mar ». pour être tout entiers à. leurs 
compétitions. Aussi un nombre d'athlè
tes, jamais égalé encore, se voyait-il 
qualifié pour le Championnat de France. 

25 et 26 Mai : Cl1ampionnat de France 
à Bordeaux. Chaque année, aux fêl~ 
de la Pentecôte, ·I'U.G.S.R.L. organise 
ses Championnats de France d' Athlé
tisme. Celte année, c'est Bordeaux qui 
tl été choisi comme siège de œttc gran
de manifestation. Sous ln 'Présidence de 
Mgr Fcltin, archevêque de Bordena.X. et 
de M. de Ln Serre, président génèrnl de 
l'U.G.S.E.L., elle s'est d<éroulée dons le 
cadre magnifique du Stade municipal. 
La piste qui sc trouve en cxceUenl étal 
~t très rapide et 11 'Pcnnis .Jn rénlisn
tion de remarquables ' l>CI'formances. 
Aussi a-t-on vu ln chute de nombreux 
records de France el de Régions. Le 
,lournnl de Bordenux Courrier Prançcris 
donnait les 'Pronostics suivants : 

« Par ~gion, cette année encore, ln 
Bretagne, le 1'\ord ct ln Guyenne four
n iront u.n grand nombre d'athlètes et 
la lutte pour ·le titre de Champion de 
Frnnce doit sc circonscrire entre les 
Régions cit~es plus llnut, à moins que 
Paris ne vienne jeter le trouble. 

c Quel scr·a l't!t.ablissemcnt Champion 
do France ? telle 'l'est In question qui 
mérite d'être i'loséo. Le Llkès de Quim
per conservera-t-il son titre ? c'est ce 
que nous \'laurons lunel! soir. E n tout 
état de cause plusleurs collèges émet
lent de sérieuses prétentions. 

« Parmi ceux-ci nous ,ouvons cHer 
Saint-Bernard de Bayonne, Tivoli et 
Saint-Genes de Bordeaux, qui possèdent 
celte année encore de redoutables équi
rpes, surtout le premier nommé. • 

La fin de la 'Première journée fut 
mnrquée 'Par Ide bl!ilux résultats. Au 
premier classement le Llkès sc classait 
c~~ second, derrière Saint-Blaise de 
Douarnenez, mo ls llhts de ln moitié de 
nos athlètes n'avaient pas encore cou
couru. 

Ln victoire fut Mfinilive au second 
,iour lorsque nos 4 équipes de relais sc 
furent mesurées avec 1~ <IIUtres. Men
tion spéciale doit être faite Ide l'équipe 
du relais 4 X 60 Minime. ainsi compo
sée : Le Bayon, l<ervella. Le Douce et 
Moalic. qui fit tomber le record de 
Frarx:e à 29"~ 3/10, l'ancien record 
étant 29" 7/10. 'Le Brun <nour Je saut 
en hauteur passa 1 m. 65, égalant le. 
record de France Cadet.. Il échoua à 
1 m. 67 dans sn tentative de ballre ce 
recor,d. Il ;préféra ne <pas for-cer et s'.ar
t•êta nu 2• cssnl•, sc réservant pour le 
r·elni 4 X60 qui se courait qucl~es mi
nut~ plus tar·d. 

Voici les résuJnts individuels : 

Benjamt'ns. - Coupanenc, 4• au dis.
queso ; Relais 4 X 50, Likès 6•. 

lllinimes. - Le Bayou, 5' au 150 m .· 
:l!oalic, 6• en longueur ; Rannou. 4• a~ 
javelot ; Relais 4 X GO : Likès 1••, en 
29" 3/ 10, bnllnnl le record de France. 

Cadets. - Le Brun, 1" en hauteur 
et · 4• nu 83 haies; Crédou, 6• nu 1.000 
m.; Cochin, 6• au poids ; Relais 4 x 80: 
Likès S•. . 

Juniors. - Berthon, 2• nu 800 m. ; 
Br6livet, 6• 'liU 1.500 m. ; Daniel, S• à 
la perche. 

Seniors. - Mnnière, S• au 100. m. c~ 
2' .nu 200 m. : Lêvénez, 2• au poids ; 
Heydon, 2• nu lri!}lc. saut; Rclnis 
4 X 100 : Llk.ès 4•. 

Au classement le Likès obtenait 
3.546 points, devançant de 700 points 
Saint-Bernard de Bayonne., tandis qu~> 
Saiot-Geuès de Bordeaux obtentlit ln 
3' 1>lnce ct Saint-Blaise de Douarnenez 
ln 41'. 

Les t•ésultals :proclantês, les atlllètcs 
du ·Liltes, groupé'S en formation par ~ 
devant la tribune d'honneur, reçurent 
des ma ins de Mgr Feltin, archevêque de 
Bordeaux. lo challenge qui pour Ja S• 
fo is consécutive ornera le coin de notre 
modeste parloir. 

Likésiens 1 une fois de plus, vous 
venez d'Inscrire "Otre nom c aux .Anna
les sportives de France ». Le Likês est 
fier de vous, ct vous m:Jresse ses plus 
chaleureuses félicitat ions. Vous, les 
:plus gr:tnds, qui nvcz cont.ribu~ n.u bon 
r-enom de votre école, ct qui , dcnutin, 
allez nO'ronLer d'nutres luttes cl \'Ou~ 
lancer dans ln vic, l(ardt'z inhct. c l'id~nl 
de vnillnncc • , qui d'era de \'OUl> dt-s 
c héros du devoir •. - et vous. les plus 
jeunes, qui ourez, l'an 'J)rochnin, à dé
fendre vos <COUicur3, souvenez-vous que 
c hon snn!t ne saurait mentir », et quo 
vous '·ous de\•C7. do ltKiintenlr haut la 
c flamme • que vos anciens vont vous. 
l~uéc. A tous, merci, ct J>on courage 1 
Vivl'nl lr s Likésiens, et le Likès 1 

Pour clore cette année sportive, c lA 
Lik~s • - qui s'en voudrait d'être 
inl(Mll - lient à dire sa r~onnais
sancc là tous ceux qui y ont quelque 
dJ'OiL ct tout spécinlement nu Pension
ntll Snlnt-Genès, de Bordl'nux : c Quo 
lo C. F. Directeur cl lous les Frères de 
Snint-Genês veuillent bien trouver ici 
l'expression de nos 'Plus vifs remcrcle
mt'nts pour l'accueil sym'Pntbique 
qu'ils ont •·éservé tnux atl1lètes bre
tons •· 

F. A. F. 

N. D. L. R. - 'Le cbron;queriT de la 
rubriqul'. sportive n'a oublié qu'une 
cltose dans :~n péroraison ~urique : ad ru
ser des félicitat ions ô ceux qui les méri
tent peut-~tre en tout premier lieu. c'eat
à-4ire au Directeur des Sports et à ~&est 
collaborateurs qui ~ sont dêpensé.sl son~& 
compter pour obrenir un si riche pa1-
marts. 

Le Directeur : Fr. Paul SAan.r..oT. 

Ttra(Je : 3.000 exemplaires. 
N• 7. D6p6t Uga.l (Juin 1!147). 
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Monseigneur 
fAUVEL 

Vous étiez sans doute... à 
~Quimper, à Brest, à Saint-Pol-de
Léon et ailleurs, dans ces foules 
de dix, vingt ... soixante mille qui 
oont accuei Il i triomphalement notre 
nouvel évêque; et ce triomphe, 
-à la fois chaleureux et infiniment 
ll'espectueux, a provoqué vos ré
flexions. Vous avez vu d'autres 
-défilés et d'autres rassemble
ments, tapageurs, ou militaires, 
-ou âprement revendicationnistes, 
ils ne ressemblaient en rien à ce 
peuplè qui accueille un Père en
-core inconnu, mais envoyé par 
Dieu. 

A cette dame qui se signe sur 
le trottoir ou à ce monsieur qui 
silencieusement se découvre, de
mandez ce qu'ils savent du nouvel 
Evêque. Peut-être ne pourront-ils 
vous di re son nom aux résonnan
ces bien peu bretonnes. Cepen
dant déjà ils l'aiment. Ils ont sans 
doute entendu parler de qualités 
exceptionnelles de zè le, de dé
vouement, d'énergie, d'audace et 
d 'expériences apostoliques et leur 

cœur s'en est dilaté; ils l'enten
dront tout à l'heure poser avec 
clairvoyance et clarté les grands 
problèmes de l'Action Catholique, 
de l'éga lité scolaire, de la paix 
chrétienne et un courage nouveau 
s'allumera en leur âme ; mais, en 
définitive, seule la foi profonde 
qui voit en ce nouveau venu l'élu 
du Pape, le successeur des Apô
t res, le représentan t du Christ, 
explique leur attitude. L'étourde
rie, la passion, la souffrance, l'en
traînement mènent parfois à des 
paroles et à des actes déconcer
tants, mais aujourd'hui chacun 
sent qu'un grand événement se 
produit : cet homme aux humbles 
apparences et qui veut paraître 
encore plus humble,· vient à nous 
muni de pouvoirs immenses, 
incomparablement supé rieurs aux 
petites puissances, appelées leviers 
de commande, que les hommes se 
disputent avec âpreté, il tient 
entre ses moins rien moins que 
notre destinée éte rnelle .! Par lui, 
bronche maîtresse, viend ra à nous, 

petits rameaux, la sève de la vie 
divine, la vie du Christ ! Celui qui 
s'y ra ttache vit, celui qui s'en 
sépare se sépare de la vie ... de la 
vie ici -bos et de la vie éternelle. 
Cela, il le sent intensément ce 
.peuple compact ovide de la vue 
et de la bénédiction de son nou
veau pontife. 

=a=u=f=i l=d=e=s= jours 
29 Mai, jau<N. - Fin des ,·acances 

de la Pentecôte. Les internes, vour ln 
dernière fois, reprennent le chemin bien 
connu qui mène nu Llkès. · 

1" Juin, dimanche: - «Pardon • de 
1{erfeunteun. A celte occasion, l'écolo 
Sninl-Gh:u-Je,, notre voisine, dont les 
Allemands avaient fait pendant l'occu
'POlion une sinistre prison - qui fut 
pour notre ·Frèi-e Directeur, ·M. Joseph 
Snlniln, ln Jlremlcrc étnpe do son cnl
vail·e - organise une kermesse dite de 
la c Rénovation :.. Du coteau, ob les 
stands se sont installés, llarviennent jus
qu'il nons 1~ multiples l>ruits qui té
mo ignent do l'nffluenco des visiteurs. 

1" Juin. - Rumengol ~7 1 Perdus 
<parmi les 30.000 pèlerins, neuf Routiers 
du Clan Steredenn Vor ont prié ln Vier
go de cTout Remède :~> . Fait divers, 
geste obscur 1 Oui ! Mais les R.-S. y ont 
ro is toute leur âme ... 

Ln route de Pont-de-Buis étn il repo
sante dans le calme du soir ; la veillée 
fut <pleine d'intimité et de joie.... Les 
pied' nus n'ont pas laissé de traces sur 
le ·grnvillou en descendant nu sanc
tuaire vénérê ! Les Aue se mêlaient à 
ceux de t ous les pèlerins. La messe, no
tre messe, fut simple comme tan t d'nu
tres. mais Je Christ était, sinon mieux 
senti, du moins micm: prié. 

2 Juin. - Rlusieurs élhes de pre
mière division se rendent à la c Re
traite :~> . 11 n'est 'Jl3S question pour eux 
de ,foire une récollection mois de pren
dre 'Part au concout•s annuel insllttJ.é 
l)ar ln Faculté Catholique d'Angers ;pour 
les collèges d'enseignement secondaire 
de l'Ouest. Les eoncurrenls sont nssez 
contents de leur travail; les correcteurs 
le seront-Ils autant ? 

8 Jaïn. - Le Llkès descend la rue 
Kerfeunteun l)Our se rendre à ln 'Proces
s ion de la Pète-Dieu . .On se détourne de 
t emps en temps pour contempler ln lon
gueur de ln colonne aonnëe 'Ptlr les 
nombreux élèves do l'étaliTJssemenl. 
Elle est, en effet, impre!siollllante. Le 
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temps n'est ·pas des ;>lus rassurants. 
H eureusement, la pluie ne viendra 'Pas 
troubler la cérc!monie qui sc déroulera 
avec recueillement et 'Piété. Sur le par
cours, la ·quasi unanimité des maisons 
est décorée avec goût ; l e reposoir, 
dressé sur la 'Place de Brest, semble 
encçre plus beau que celui de l'année 
dernière. 

9 Juin. - On sanctionne diverses 
.activités sportives :J>ar... l'examen du 
brevet sportif .populaire. Au 1•• éche
lon, 203 admis sur 246 ; au second, 293 
sur ·37'5 ; au 3•, 129 .sur 1.521 ; au 4•, 4 
sur 9. ·Les «officiels» venus 'J)résider 
à. cet examen sont .ëmerveillés du suc
çès et peu t-être plus encore de l'ordre 
:J:Vec lequel évoluent de si nombreux 
c andidats. Félicitations aux organisa-
t eur s et aux lauréats 1 · 

12 Juin, jeudi : Promenade 'Cie la Cho
ra le. - C'est aussi> une «tradition • que 
cette sortie ilont les bénéfkiaires rhent 
d epuis de longues sem:ilnes. Hier, Wl 
soleil ardent mettait les cœurs en !ête. 
Quelle belle j ournée on passera aujour
d'hui sur la .plage d u Ca.p-Coz, sur ia 
!{rail de étendue de sa.ble fin ou bien dans 
l'eau si bleue qui vient si .paisiblement 
s'étaler dans les. multi·ples ·calanques de. 
c ette ndmlrable .baie de La Forêt-Foues
nant... 8 heures ! Deux immenses cars 
'Pénètrent sur la ·Cour d'Honneur. Les 
chantres, nu dire d'un... critique, les 
prennent d'assaut. Et c'est le dé-part 
joyeux. Une :petite demi-heure et 'VOici 
la Gt·ande Bleue. 1\lals ··hélas ! le del est 
couvert ; le soleil boude nujourd'lmi et 
'bientôt la <pluie fait des siennes. Il fau
dl'a •prendre le diner rà l'a·bri. Vaprès
m id.i les ·conditions atmo~lhériques ne 
s'amélioreront '}las. Ce n'est qu'à l'ar
rivée nu Likès, 1~ soit·, que les excur
sionnistes ·verront cesser Ja :pluie. Spec
tacle 'Peu. banal, le Mattre de Chapelle 
est vu déomhulnnt <pieds nus su t· la 
~our d'Honneur. Peut-être se croit-il 
!)ncore il la plage? ... Non, vite on ap
!J>rend que ses chaussures ne sont 'Pas 
revenues par le même autocar .... · Malgré 
l e temps, les chantres ont cependant 
t rouvé la journée intéressante. Débrouil
l ards, u~ ont su utiliser aussi agreable
ment que possible •les heures de détente. 

18 Juin, rvendredi : Péte du Sacré
ÇœUJr.- Grand'messe à 8 heures; nom
breuses communions A 11 iheures, Ado
·!·ation du Saint-Sacrement. Cette der
nière céremonie comporte l'exécution de 
èbants de ch·constnnce entre lesquels 
lM. l':rl:ilié Orven, aumônier, avec cœur 
è t éloquence, ;parle de la d6vot'lon au 
Sacré-<:œur, nous exhortant à faire 
amende ·honorable <pour nos 'Péchés et 
.ceux des autres, et à ·'Prendre de bonnes 
r ésolutions en .présence· de J ésus-Hostie. 
Nul doute q ue cette heure d'Adoration 
aura produit des fruits excellents. 

L'a'\)rès-midi, diverses classes déeo
ren~· les allées du jardin, le terrain de 
sports, les cours de récréation ou tra
vaillent à l'érection des reposoirs. Quo 
de b eaux dessins exécutés sur tout le 
pnrcours que doit suivre ~~ 6 heures la 
rprocessiOI} traditionnelle ! Les deux 
r eposoirs; l'un. sur la Cour d'Honneur, 
œuvre de la Section Technique, l'autre 
sur 1e Terrain de S.porls, avec comme 
tfond, la strperbe .frondaison des mrt•
ronniers, témoignent du goût et de l'ha
bileté de ceux .qui en furent les artisans. 
!Mais ce qu'il convient peut-être :plus de 
·noter, c'est la 'belle exécution des 
chants au cours de la procession et ln 
ferveur des •prières ad.ressées par nom
bre d'âmes au Cœur de Jésus. 

15 Juin, dimiiJl•chel. - Une trentaine 
de Scouts likésiçns campent au château 
de !Kergadou. Le compte rendu de cette 
magnifique journée 'JlOUrra être lu d ans 
un numéro supplémentaire. 

17 Jf!,in. - Séance de cinéma. Film 
rprlncipal : Sahara. .Episode émouvant 
de la .bataille du Désert alors que l es 
Alliés venaient de débarquer en Afri
(}Ue qu Nord. 

LE LIKtS 

Le soir, concert it la eathêdrnle pnr 
le célèbre artiste Dup~é. Plusieurs clas
ses ont le plaisir d'entendre de' savantes 
exécutions. -

19 Juin. - ChamlJllonnat inter-classes 
d'Athlétisme. On 1e <préparait depuis 
plusieurs semaines. La première ·place 
revint à la 6• Moderne pour les Benja
mins; à la 4• TA pour les Minimes·; 
à la 4• TA encore .pour les Cadets ; à 
la <:lasse de Première pour les J uniors. 
Au '!:tassement général, la 4• TA s'adju
gea le litre de champion :Par ,S.ol3 
~points i' elle était suivie de l a Section 
Norma e avec 4.098 .potnts. 

21 Juin. - Dale mémorable dans les 
Ann ales de l a Troupe scoute du Likès : 
elle est solennellement et officielle
ment reconnue, selon le cérémonial 
scout de France. Un supplément du 
Liki!s donnera les détails concernant 
cette cérémonie originale et attrayante. 

23 Juin, l~ndi. - Semàine très cbar
.gée. Aujourd'hui commencent les exa
mens officiels. Le Brevet, les séries Ma
thématiques ainsi que les séries A et B 
ouvrent le feu ; les autres sections com
poseront ensuite. 

23 Juin.- 18 ih. 'Rassemblement d'une 
importante délégation Scoute et C.V. de 
la 3• division, sur le terrain de spor~. 
en vue de la 3• promotion « Croix 
ib leue ~ de l'année. En présence d u .C. F. 
Visiteur, de ·M. l'Aumônier et de nom
breux professeurs, François Miniou et 
Y ves Rodallec sont 'venus renforcer les 
rangs des .pionniers de l'Action Cathu
lique scolaire. 
2~' Juin. - Dernière .manifestation 

scoute de l'année scolaire. Dans la prai
rie qui longe et domine ln voie ferrée, 
se deroulent quelques cérémonies qui 
marqueront. Promesse de A. Ke"ribin, 
P. Na1·vor, C. YveJlou, de Seconde ; L. 
Groppa, de Première, admis ~ns ln 
rgrande frate rnité scoute. Monl6e au 
clan de L. Le Gall, Y. Co:dan, L. Renot 
ct Y. R ouzic qui venaient demander à 
la communauté de ln Route d~ !faire 
d'etL'I: «des ·hommes actifs, des Français 
utiles et des chrétiens rayonn11nts li> ... 
L'on fit la .chatne des .adiewt et les · 

· Novices Rou tiers ~prirent congé de leurs 
Frères Scouts de la Troupe non sans 
quelque émotion, ·car la Patrouille est 
bien une famille. Et avant de s'endor
mir sous les tentes, C.P., Routiers, chefs 
et aumôniers se. réunirent autour du 
feu de la Saint-Jean en une veillée 
intime. 

3 Juillet. - Séance de cinéma. La 
Grande Aventure, encore un film de la 
dernière guerre, nous fait assiste r aux 
entratnements d'un '}>ilote qui, aprés 
•bien des ... aventures, .pnrtici:pern là un 
i'aid sur Berlin qui sera vraiment ~pour 
l ui la grande Aventure. 

5 Juillet. - ·Ce jour marque le point 
final à l'année scolaire. Les vacances 
ont été devancées de 8 jours, en raison 
du voyage à Paris de la Chorale. On 
n'a pns eu connaissance de méconten
tement ,our ce motif. •La cérémonie d e 
la distribution des Prix est très sim'J)le 
cette année. Elle devait ~tre présidée 
!pUr M. le Curé de la cathédrale, mais 
celui-ci n dli se rendre à Coutances, au 
sacre de Mgr Fauve!. La chorale rompit 
la monotonie des norninat' ons diverses 
en exécutant, toujours brillamment, pin
sieurs morceaux. de son r épertoire. Le 
Sl•pplémcpt du Likès lera connattre les 
« lauréats» des diverses classes... Les 
trains de midi ou les voitures particu
-lières emmenèrent <pour •près de 3 mois 
les Llltéslcns tout heureux de .penser 
aux plaisirs que leur oprocureron.t leurs 
vÎl.cances. Ils n 'oublieront 'J)as toutefois, 
au cours de ces longues semaines, les 
jud'cieux èonseils qui leur ont été pro
digués soit en chaire, le dernier diman
che de l'année scolaire, soit à l a Salle 
des Fêtes, 'J)Ar le Frère Directeur, soit 
en -classe, rpar leurs professeurs. 

' 

5 Juillet. - Tandis que les Liké- 
siens savourent leur première soirée de 
vacances et que leur vieille ecole
s 'étonne -du calme soudain revenu, une 
importante lfraclion du corps professo
ral entre soudain au Grand Séminaire 
de Vannes ... ·pour une semaine. C'est 
qu'un stage de Moniteurs de Colonies. 
de ~acances s'y déroule et les FF. 
Hervé, Donatien Vital, Didier Gabriel, 
Corentin Jacques tout comme H. Dnnigor 
•P. Cornee, R. Calloch, ;Rup.pe et Jean ·Le 
Dreff ont voulu saisir cette occasion 
rpour parfaire leurs tec.hniques d ans la 
conduite des Mouvements de Jeunesse •. 
Ils ne seront pas dÇçns. 

7 Juillet, lundi. - Seconde «grande 
promenade li> de la chorale. Elle s'en va.. 
jusqu'à Paris oparticiper à la grande 
manifestalion des manécanteries et, 
rplusieurs jours durant , visiter la ca.pi
tale. Il y aura bien des choses 'à relater, . 
mais il .faut laisser la ... rplume à .J'un 
des bénéficiaires de ce ~·and et •beau 
voyage. Sans doute •qu 'on liTa bientôt 
une ou .pl usieurs rbelles 'Pages à ce sujet. 

10 Juillet. - Les examens du CAP. 
qui durent 3 jours, ramènent d.ans nos. 
murs un certain nombre de •Likésiens .. 

10 Juillet. - Quimper est en liesse 
aujourd'hui .. . Mgr J•au.vel, son nouveau 
'Pasteur, fait son entrée; à 13 h. 3~. dans. 
sa ville épiscopale. Les rues <par où doit 
;passer le cortèl!e allant de la gare à la
caUlédrale, ·puis de la catltédrale à 
l'Evêcl1é, voijlnt accourir, de tous les. 
100ints du Finistère, des milliers de 
fidèles ; les maisons <!tODt tendues de 
décorations. Vérita.ble ùiomphe ou'on 
réserve à l'élu de Dieu. •Lors de son 
allocution, dans la chaire de Saint
Corentin, il en remerciera la :population 
qulmpéroise ; rprès <d'une heure, U tien
dra, sous le charme de sa parole., les
auditeurs tassés dans le ·grand édifice, 
commentant cette parole de l'Evangile 
qu'il a .pris comme devise : Eritis mihï 
testes. 

15 Juillet. - Notre ru e de J{erfeun
teun se transrorme en véritable boule
vard. Le Génie a même envoyé trois 
ouvriers travailler à ln démolition de
notre blpekhaus. Il ·était temps 1 Mal
ihew·eusement tJUe leurs outils ne sont 
opas très mo<,lernes 1 

Nouvelles 
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des. 

Ancien$ 
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- Yvon Cariou, devenu grand artift
cier, ofoit son service âctuellcment il 
!Margival (Aisne), dans une compagnie 
de ·l\1nnitio~s. Le 'Village a été rallé par 
les Allemands avant leur retraite. Une 
:baraque sert de chapelle. Des blockhaus. 
dont les murs ont trois métres d'épals
·seur (spécialement construits ;pour l'état
major de Hitler), abritent !présentement 
nos petits troupiers. 

- <L'adjudant Robel't Boubour, à la 
suite d'une opération, est maintenant en 
convalescence à -Quimper. Nous lui sou
haitons un .prom~t et complet rétabli~ 
sement. 

- Louis Bourdon et Marcel Quideau 
ont <réussi l'examen d'Elèves-Offlciers de 
Pont de la .Marine .Marchande, à Paim
opol. 

- A l 'Ecole Catholique des Arts et 
IM>étiers de Lyon les anciens du. Likès se 
distinguent : 



- Jean Sq~ziban ct Michel Calloch en 
s ortent avec le titre d'ingénieurs E.C. 
A.M. Charle.s Prigent termine major de 
2• Année a_vec 18 de moyenne. Emile 
},féuel, Jean Jaouen et Yves Moruéztn 
obtiennent à la fin de leÛr l'• :mnée 
iles moyennes respectives de 17, 17 et 16. 

- René Le Roy est admissible à 
l'Ecole de l'Air (section des mécani
ciens). Comme il n'y a que trois ad.mis
·Sibles -pour toute la France, il espère 
!bien que l'orl)l n'en modifiera pas le 
n ombre. 

- André Gui/lou, admissible à l'Ecole 
Vétérinaire d'Alfort, attend avec opti
misme les résultnts de l'oral. 

- Henri Daniélou (Frère ·Cyrille
J.éon), professeur A la Croix-Rouge de 
Lam.bézellec, a réussi avec la mention 
Assez Bien le certi1icat de Mécanique 
R at 'onnclle. 

- Louis Auan (Frère Domitien-Ga
briel), professeur au Scolasticat d'Hé
ranville, près de Caen, a réussi le Cer
tificat de Calcul Différentiel et Intégral 
et obtient ainsi le titre do licencié ès-
Sciences. · 

- Amédée Christien profite de. quel
ques 4 jours de '.permission •avant d'nller 
monter la garde sur les bords du beau 
Dnnube .bleu. 

- Marcel Le Bell:x; n'oublie .pas son 
vieux Liltès et conte à ses anciens pro
fesseurs ses exploits là l'I. P. O. do 
Nantes. 

- Jean-René Le Floch continue à se 
distinguez· dans ses études commercia
l es. 

- M. Ga/lie, nnciell! Directeur du 
Likès et ancien Visiteur du district 
d' Indochine, ·vient, après quelques mois 
de repos :relatif, d'.ê.tre nommé directeur 
de l'important 'Pensionnat Saint-Bernard 

. de Bayonne. 

- Le C. F. Cyprien Laurenf (;\1. Le 
Guellec) vient de rentrer de Rome, nprt.'l.s 
un stage de 9 mois dans la Ville Eter
nelle. 

li nous n conté avec intérêt et humour 
ses impressions sur I'Itnlle, sur .Rome 
ct <part1cu1ièrement sur l n :?.loison Gèné
ralice des Frères où il a vécu en excel
aente harmonie avec d es conrfrèrcs venus 
d es cinq <parties du monde. 

C'est avec fierté que nous l'.nvons 
entendu wf.flrmcr que lo monde entier 
.a les yeux fixés sur la France d 'oil 
l'Eglise nttcnd Je signal du renouveau 
chl>étien. Par contre, il nous a juste
m ent humiliés quand il nous n décrit 
la vénérntion dont sont l'objet saint 
Jean Bn,ptiste do la Salle et son œu·vre 
dans les pays étrnngers, vénération dont 
nous ne pouvons avoir une idée en 
France, .patrie du fondatcuz· des• écoles 
chrétiennes. 

>Le F. CY:prien attend dans 'Une 
retraite discrète et laborieuse que ta 
Providence lu~ désigne le 'J>Oste, sans 
d oute Important, qu'Elle lui n réservé. 

Ont été unis par les liens du Sacre
ment de mariage _: 

- M. Philippe-Jacque~ Peti( et Mlle 
Maodeleine Bels-Deu;Dlers, le 28 Juin, lt 
Angers. 

- M. Jean Vérih8 et Mlle Janine de 
Ste.pltano, le 28 Juillet, à Vannes. 

- M. Marcel Mil/our et Mlle Fer
nande BoUe, l e 12 Juillet,. à QuJmper. 

LE LI KËS 

les Elèves 
en Vacances 

- Claude Emard (5• M.) n'a pas 
oublié de réclamer un cahi.cr de devoirs 
de vacances ... et le prix qu'il a gagné 
l'an dernit:r. 

- Pierre Rannozz (devenu président 
par intérim) et Charles Daniel (1 '") ont 
ét' fidèles au. rendez-vous ;pour l' Assem
blée générale de la Conférence Saint
Vincent de Paul, le 20 Juillet, il la Salle 
Jeanne d'Arc. Louis Fouesnant (l'•) et 
Jose.ph Laurent <Philo) sont venus aussi 
s'enquérir des moy~ns d'assurer le ser
vice des vacances aU>près: des familles 
assistées. 

- R . Guédès est venu dire ·bonjour 
et demander des renseignements pour 
être sûr de ne pas faire plus de devoirs 
de vqcanees qu'il n'est nécessai re. 

- Pierre An.dro (4• Cl.) prépare acti
vement son débarquement à Groix avec 
la Colonie <C.V. -

- Ronan Quéméré (4e Cl.) n'a pas 
eu un long chemin ill faire •pour venir 
'Prendre le dictionnaire latin oublié dans 
la joie du dèpt~rl . . 

-:- YIJOn Baleu (4• Cl.) nous a- dit les 
souve.nirs inoubliables qu'il rapporte de 
Paris : le défllé ·du 1'4 Juillet et sa vlslte 
.aux Invalides l'ont vivement itnpres
.sionn6. 

- Hervé Martin savoure les joies du 
camping. Il sera en forme ,pour l 'exa
men de passage. 

- Jean-Paul Quoffrrrus W CI.), tou t 
en repassant son programme, compte 
s'adonner .bientôt à l'élevage des pi
geons. 

- Christian Le Bris !ra·ppe <JUasi quo
tidiennement il ln rporte de ln salle des 
Frères avec une r égularité qui fait hon
neur il son <prO'fcsseur de Math (s ic !) . 

- Bernard Sinquin, Ge.orges Roaazùt 
et Robert Pich=ant (4• Cl.) sont grim
l)léS au Likés .pour «raison d'affaires :. : 
on est commerçant ou on ne l'est pas. 

-Maurice Le Naour (5• M;.) a repris 
sa valise .qu'il a'•ait ouhliée au Likès, 
mais il reste encore ·SOn Laudemus ... 
Peut-être se l'éserve-t-il un autre voyage 1 

- Henri Le Brun (P<hilo) se délasse 
de la Philoso.pbie en a·amassant des 
<petits <pois. 

- _Louis Lesuenan et han Tanglly 
(1 '~) étudient... les l ogarithmes pour 
!passer avec succès l'examen de :Mais
trance (mécaniciens). 

- Jean Sènéchaa espère hien réussir 
le même examen. . 

- Louis Chauris (1 ••), avant d'aller 
aux bains de mer, récl::tme les livres 
de ln classe de p,hilo. Bonnes vacances 
tout de même 1 

- Alain Guil~ou (4• T .. q respire le 
bon ,air de Pleuven et r end de multi
'Ples services pour la moisson , Il cons
tate que le temps 'Passe vile. Cependant 
il n'en est pas ,fâché càr -cela le ra-p
proche du cnm'P de ·Paimpol qÙ'il prü
ipare activement. 

- Le Fr. Donatien n rencontré dans 
ses .pérégrinations : Marcel Le Bohec 
(6• T .A.) qui, tout en ;profltnnt ac la 
mer pour se remettre, •t-rouve le moyen 
de se rendre utile au magasin. Jllcques 
Kcrjean (4" M.) et René Qttéré (3• Cl.) 
ont toujours bon moral et sont fln Drêts 
ipOUr le camq>. 

- han Hervé (4• Cl.), guoéri trop rapi
dement du ·bras droiJ:, s'est dédommagé 
en se foulant le bras gauche ... Mais il 
est toujours aussi vif quand il joue avec 
ses 5 ;petits frères ou sœurs. 

- Gérard Le Moigne (3• M.), quand 
il ne fnit 'PaS le caissier, flle vers 
l'Océan ... Mais le temps passe et il :!::tu
dra remettt·o ça .pour l'examen de pns
sage ... 
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M. Joseph SALAUN 
vien.t de recevoir. a titre posthume. 

" The Medal of Freedom " 

Il y a quelques mois, le regretté 
M. Sruaün, ancien directeur du Li
kès, recevait par -J'intermédiaire de 
sa sœur, la Mère Supérieure de Pont
Aven, un diplôme de gratitude et de 
félicitations pour les services rendus 
par lui aux marins et aux aviateurs 
anglais .qu'il avait si courageusement 
aidés à ·reaagner l'Angleterre. 

Des >ClipÏômes sentblables avaient 
été r emis au Cher Frère Visiteur 
C_lodonjd (M. Bengloan) et an reg. r et
te M. Pabbé Lozachmeur, aumônier. 

L'armée améri caine vient de ren
dre, elle aussi, un juste hommage à 
l'héroïsme de M. Salaün, en lui dé
cernant, ·à titre posthume, « the me
dai of Freedom ». 

.cette médaille a été remise le 
5 Juillet, au cours d'une imposante 
manifestation d'amitié franco-anglo
aniér icaine, dans un salon de l'am
hassade des Etats-Unis, à P.a1is. 

Le <::. Frère Charles, de la Procure 
Générale des Frères à Paris, reçut, 
au nom de M. Salaün, -de sa famille, 
du Likès et de l'Institut des Frères, 
la médaille si bien méritée. 

Pendant que l'un des officiers 
américains annonçait qu'un ·confrère 
<le M. Joseph SaJaiin, Frère des Eco
les Chrétiennes, recevait la médaille 
pour lui, le général américain atta
ché militaire à l'ambassade épinglait 
cette médaille sur la poitrine du 
F. Charles et déclarait que c'-était 
pour lui un grand honneur et un 
plaisir de lui remettre cette déco
ration. 

Voici la citation portant attribu
tion de celte distinction : 

Ci~ation pottr la « Medal of Freedom " · 

Joseph SAUI.CrN, citoyen .français. 

A comb:~ttu très courageusement pour 
la cause de la liberté, en rendant \lU'" 
service d'une importance exceptionnelle 
aUlt mem·bros des forces américnin<!s et 
ibritanniques .qui tentaient de s'évader 
des ,pays occupés !Jlar l'ennemi. Le cou
~age, la brnvoure et le dévouement 
ex-ceptionnel .à la cause commune mon
trés par cette pers on ne en entreprenant 
une tâche si hasardeuse, dont 41 eon
naissait l es .grands dnngcrs, contribuè
rent A la conclusion des ·hostllitès sur 
ce théâtre d'opération et méritent Je 
•plus haut degré de louange. 

H. Q. - U. S. Forces 
European Theater. 

En même <temps que cette citation, 
i\1. Salaün recevaH un diplôme ainsi 
Jibcllé : 

The President o{ tho United States 
of America nos direeted me to express 
to Joseph Salaün the gratitude ::tnd 
awreciatlon of U1e Americau <PeOple ! or 
g:~llant service in assisting the escape 
of a111cd soldier s d'rom the encmi. 

Signé : Dwight D. EJSEXHOWER. 

Toute la famille likésienne se Té
jouira avec la famille de notre re
gretté h éros de voir enfin son sou
venir honoré comme il le mérite. 
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JI ne reste plus qu'à souhaiter que 

la France, pour Ja cause de laquelle, 
en définitive, il s'est sacrifié, sache, 
comme ses alliés, recounaltre la su
blimité de son patriotisme, en lui 
décernant la médaille qu'elle réserve 
aux hé1·os. 

La Colonie de Vacances 
se prépare 

1, 
Allo 1 Ici Groix, la dté des marins 

intrépides, le pays des légendes. le 'POSte 
avancé de Ja terre morbihnnnaise. Ln 
colonie se .prépare Nous venons d'ap
Q>rendre que 40 matelas et autant de 
traversins ont été embarqué à Cham
pigny b. notre intention : l'installation 
s'annonce confortable. D'autre part, 
malgré la ·chèreté de la vie, le ravltaU
Jemcnt promet d'être abondant. 

Ainsi la colonie s'ouvre sous le signe 
de l'optimisme ct comme nouvelle 
prouve, les monltcut·s vous confieront 
qu'ils sont re,·enus enthousiasmés de 
Jeur sculon IJlrt\pnratoire. 
~ous rappelons que l'express 9ui nous 

emmene le 6 AoiH, quHtc Quunpcr à 
8 h. 15. Nou_s scrol1s 1à Quimperlé vers 
9 h. el à Lorient Il 9 b. 24. Après avoir 
dépo~é leurs -bngnges :iu bntcnu, les 
colons visiteront la ville (J!lacière, base 
sous-marine, etc ... ). A midi, l'école 
Sainte-Thérèse> leur offrira un repas 
chaud. (Pour y 'Parven ir, suivre le cours 
Cnnzcllc ; après les bnraqucmenls des
cendre sut· la droite pour ntlcindre le 
boulevard de ln Marne qui conduit il 
la rue Duguesclin où se trou,·e l'école.) 
A 3 h . 1/4 le bnlcnu quitte le quai de 
l 'e,tncade '))OUr Groix. 

Vers le milieu de la -colcJnie nous 
:rc,·iendrons visiter Port-Louis, Carnac, 
le Gotrc du 1\lorblban. Auray, Sainte
Anne. etc ... De bcnux voyages en 'Per
spective. :\fais n'anticipons pas. 

Amis colons, n'oubliez ,pas de quoi 
vous distraire en ens de ·pluie. Il ·fau~ 
<JUC .vous gard.lez votre gaieté même par 
mauvais lemps. Ainsi, si vous disposez 
d e peinture, de ciseaux pour bricolage, 
de matériel de jeux IJlCU encombrant. 
clc.... apportevles : ils pourront vous 
<servir. 

Le 6 Aollt. venez-nous en excellcnto 
forme. avec une abondante provh;ion 
d t bonne humeut· dont nous voulons 
t ous faire une cure de 22 jours. 

A LA:SECTION NORMALE 

D'lmpot·tnnls événements sont. surve
nus chez nos voisins de la Section Nor
mille du Likès. 

Une vingtaine de juvénisles sc sont 
acheminés vers <Le Ranchê (près du 
ll'ltnns) pour y rcvôlir l'habit du Frère 
d es Ecoles chrétiennes et commencer 
l eur Noviciat. 

Parmi eux se trouve un ancien du 
Likès, Charles Péron (ancien ëlève de 
la 4• Moderne) . Tl n'oubliera l)as, dans 
ses ferventes oraisons de novice, de !prier 
!POU r tous ses amis du Likès • le bu l
iletin du Likès sc fera un pln!slr de 
r l'later ses impressions sur sa nouvelle 
vie. 

Un de ses confrères se nomme Louis 
Le Bars : c'est le lfrère du Cher Frère 
Dominique. IJlrofesseur de 4• T. A. ; Il 
parntt qu 'Il ne pleure 'Pas lui n on ~plus 
tous l es jours ... 

LE LIK~S 

A tous ces ,pl'ivlléglc!s du Seigneur 
nous soultaltons -de répondre généreu
sement à l'appel du Don Maitre el de 
goùter à son service toutes les suavit és 
et le centuple ·promis à ceux qui quit
tent tout 'J)OUr Le suivre. 

De leur côté, leurs camarades plus 
jeunes du P. N. sont all~s en vacances 
dans leurs famllles, d'ott ils rovlen
dro!'t en Aoilt pour leurs joyeuses co
lorues de vacances de Saint-Evarzec e~ 
de Kerplous. 

••• 
.... Ils ont {ail, en partant, leurs adieux 

à leur C. P. Directeur, le Frère Cyprien
Henri, qui vient de prendre la direction 
de l'imporlnnt Scolnstlcnt d'Herouville, 
~près de Caen. Pendant ce temps, le 
Frère Crispin de Jésus, son pl>éd#ces
seur, dont le Llkès avn!t 'PU apprécier 
l'ama-bilité et la compétence pendant 
qu'il était notre voisin, .de 1940 à 1946, 
se voit appelé, par la confilmce des 
Supérieurs. ill de bnutcs fonctions dnns 
l ' I nstitut des Frères. 

La chlll:!(C de Directeur du P. N. 
reviendra désot·mais au C. F. Domitien
Albert, ancien sous-directeur et compa
gnon de séjour à .Rome du C. F. Cy~rien
Laurent. 

A tous ces F. Directeurs, le Lil<ès 
1)résenlc ses meilleurs vœu11: de fécond 
apostolat. 

Quand les Professeurs 
redeviennent 
El ève s .•• 

Suite de la rubrique « Au Gl des jours • 
Page :.! (5 Juillet) 

Les stagiaires - ils sont une cen
taine, accourus de tous les coins du 
Morbihan ct du Finistère - ne sc lnls
scnt pas impressionner par l'austérité 
du Séminaire et toul de suite la plus 
f•·nncbe gatlù règne dans Loutes les equi
ves. Les chants, les jeux, les danses, 
l'art dramatique les ramènent insensi
blement à cette époque heureuse où l'on 
n'avait que douze ans ct ehncun oublie 
~pour un lemps qÙ'il est 1>ratt·c, qu'il est 
~éminarislc, qu'il est professeur ... : les 
<!lèves eussent 'Payé cher pour voir tel 
ou tel de leurs maitres dans un numéro 
de veillée Ill Oui, singulère fontaine de 
Jouvence que le cbef François Basse
ville qui m ène les activités avec celle 
mallrise que confèrent de longues 
années passées nu service de ln jeunesse. 
De 9 h. 11 23 b . 30, les équil>es sont 
~oujours sur ln brèche ct nous offrent 
des chefs-d'œuvre d'adresse ou d'orlgi
nnlité. Les stagiaires sc rappelleront 
longtemps telle présentation du men u, 
telle attitude c dramatique :t, telle danse 
bretonne, lei journaJ d'équipe ... c Depuis 
plusieurs années je n'a\'ais tant ri :t, 
dira le Fr. Hervé, ré-sumnnt a insi la <pen
sée de lous. 

Le. 12 Juillet, les -quais de la gare de 
Vanne~ revolent 8 professeurs du ·Likès 
passablement dépaysés el cherchant à 
reprendre contact avec ln réalité. Celle 
c cure de jeunesse» sera cpour eux un 
magnifique ~lan qu'ils sauront commu
ni'Quer à leurs troupes. MM. Dnnigo, 
Cnlloeb cl R uppc ne vont-Ils .pas dans le 
Jura. brillants .moniteurs d'une colonie 
du C.{).S.O,R. ? Les FF. Hervé, Dona
tien-Vital ~ M. Pierre Cornee ne rl!vent 
ou'à ce fameux camp qui conduira Rou
tiers cl Scouts likésiens dans les plus 
.beaux sites des Côtes-du-Nord avnnt do 
s'envoler liU Jamboree qu'on ne qoit
lern pas sans avoir rendu les honneurs 
à la capitale. Quant .à l'Ue de Groix, 
elle sapprête là, recevoir, les bras ouverh, 
les Gœurs VaJUants do Llkès qui !passe
ront là des vncnnces inoubliables. 

Le mois d'Aoàt 'J)eut venir ... 

Intercession Perpétuelle 
1•• : Auray, Cnrnnc. Locmariaquer, Pluvi-

gner, Landévant, Baud,. Quêven. 
2 : Briec, Edern, St-Gouec, SI-Hernin. 
3 : Brest, Lombé?.ellec, St-Plerre, St-Ma.rc. 
4 : Concarneau, I.e Passage, Deuzec-Conq. ' 

Nlzon, ?l.ltlg'fcn. 
5 : Douarnenez, Ploaré, Tréboul. 
6 : AudJerne, Poulgoazec, Primelin, Gou

lien, Poni-Crol't, Comfort, Plogo11'. 
7 : Cbô.leaulin, Pont - de- Buis, Lopérec, 

Hanvec, Qulmet·eh, • Dlnéaull, Trê
gan·an. 

8 : Combrit, Plomelin, Plugurran, Plonéla. 
Gourlizon. 

9 : Ergué-Arm~l, Saini-Evorzec. 
10 : Ergué-Gabérlc, Langolen. 
11 : Le Faouët, Guiscriff. Langonnet, Gou

rin, Querrien. 
12 : Fouesnant, La ForéLFou~snant. Béno

det, Pleuv~n, Gouesnach. 
13 : Guidel, Plœmeur, Kervign:~c, Languidic 

Rinntee. ' 
l4 : Le Gull vinee, Penmnrc'b, Trerrtagat, 

LesconJJ. 
15 : Londrévarz4!C, Quém~néven, Cnsl. 
16 : Landerneau, Land1vlsiau, Plouoéventer, 

Pleyber-Christ, Lampoul-Gtllmlliao. 
17 : Lannilis, Porspoder, Guipavas, St-Pol. 

' 18 : Lorient, LocmiquéUc, Groi:>:, Belle-ne. 
19 : Penhors. 
20 : l>Jeybrn, Goné>:ec, I.ennon. Cb6teauneu1'

du-Faou, Piomve~-du-Foou, Lolbey. 
21 : Plogonnec, Gucng:~l, Le Ju~h. 
22 : Plomodiern, Plonhez- Porzay, CrozoD, 

Plo~ven. 
23 : Pont-l'Abbé, Plonéour, Loctudy, De

Tudy. 
24 : Pont-Aven, Rosporden, Névu, Trêgnne. 

Ni zou. 
25 : Piogastel·SI-Gl'rmoln, Peumcrll, Lao

dudee. 
26 : Pouldreuzic. Plovan, Plozével. 
27 : Quimper (Ste-Thérèse et St-CorenU:n), 

T(crfcunteun. 
28 ~ Quimper (St-~l atbteu, Locmaria). 
29 : Quimperlé, Bannalec, Clohnrs-Cornoêt. 

Le Trévoux, Riec-sur-Béton, LaJJTb
nt1gen. 

30 : Srn~1·, Coo·oy, 'P.Ilinnt, Tourch, Leuhan. 
31 : Vanne$, T.oemtné, Queslem.bcrl, Côtes

du-1\ord. 

Tour de garde 
des Equipes Cœurs Vaillants 

tn : S•-t..ows, 5• M. (Piouzcnnee). • 
2 : S1-Michcl, 5• l\1. CS'oubigou). ~ 
3 : S'-Joon, 5• M. (Jaln). 
.C : S 1-Pnul, 5• M: (Fcrlll J.). 
5 : Foucauld, 6- M. (Tanguy R.). 
6 : S•-Luc. 6• M. nt. Le Nnour). 
7 : S1-Louls, 6• T. (Diouët A.). \ 
8 : S•-l'nul, 5• Cl. CCosmoo) . 
9 : S 1-André, 5' Cl. (Riou). ' 

10 : S•-Pierre, 5• Ct. (Kcrrien). 
11 : S"-Jcon, 5• Cl. OA Guellec). l 
12 : S 1-Andrê, 6" Cl. (Rnnolt .P). 
13 : S'-Pnul. 6• Ci. (P. Le BJban). 
14 : S•-Louls, G• Cl. (Roda.llec). 
15 : S•-Gcorges, 6• Cl. (Marc J •). 
16: S1-Plcrre, 6- Cl. (Gerbet). 

S•-André, 6• T. {Kerdreux J'li). 
17 S"-Gcorges, 6• T. (Le Bastard). 
18 S'-~llcltei, 6• T. (Crlstin). "' 
19 S 1-Pic'rre, 6" T. (Le Flocb Jl>). 
20 S•-Yves, 6• T. (Le Gutrn R.). 
21 S•-Yves, 5• M. (Ollivier) . 
22 s•-Uuberl, 5• M. CT'onnlon). 
23 s•-Georgcs, S. l\1. Œ. Bouru). 
24 S•-:\t1cbel, 6" M. (Bourbis M.). 
25 S 1-Jcon, 6• M. (I.e Pesqu~r J.-P.). 
26 Guynemer, Go :I.L (J. Amis). 

S•-Mourlec, tl< M. (V. Ct•af!). 
27 S<-Louis, G• ~f. CP. Le Coz). 
28 s•-Jenn, 6• Cl. CGnillomou). 
29 S'-Elol, 5• M. (Joncour). 
30 s•-Pterre, 6" M. (Gulllou G.) . 
31 Chnt'eot, 6• M. (Bou t·bb R .) • 

Le Directeur : Fr. Paul SDn.r.or. 

Tirage : 3.000 exemplaJrea. 
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LE MOT DE L' AUMONIER 

Le 5 Juillet dernier, heureux, 
léger comme un papillon, tu t'es 
envolé, libre enfin de vivre la belle 
aventure des voconces. 

Plusieurs semaines ont passé 
depuis ce jour. Tu as revu toute la 
famille, heureuse de t'occueiiiJr, 
pressée peut-être de recevoir ton 
aide pour les travaux urgents. Tu 
os revu ton bon Recteur ou le 
Vicaire. Ils ont été sensibles à ta 
visite. Et le Vicaire t'a même 
demandé ton concours pour orga
niser et animer son Potro ou sa 
Colonie de voconces. Tu os revu 
les camarades et aussitôt vous 
avez fait des projets de balades. 
Tu es ollé à cette Fête sportive, tu 
os vu ce grand film, tu os lu quan
tité de 1 ivres, de reYUes, de jour
naux. 

En te voyant partir, je savais 
donc où tu allais et quelles se
raient tes diverses occupations. 
Et cependant, après plusieurs se
moines, je viens te demander : 
« Mon cher Ami likésien, où 
~s-tu ? » Tu ne comprends pas? 
Et bien, écoute ~ 

Avant d'écrire ces lignes, je suis 
ollé dons notre chapelle, et là j'ai 
regardé devant moi ces bo!;!CS 
vides, où tu ne viens plus. Pu is 
relevant mon regard· jusqu'à l'ou
tel où réside toujours notre grand 
Frère le Christ-Jésus, 1· e me suis 
demandé : Celui qui e premier 
vendredi de Juillet ou les jours 
suivants est venu Le recevoir 
avant de partir, est-i l toujours 
«avec Lui '> ou bien est-il «sans 
Lui » ou même « contre Lui » ? 

Tu saisis maintenant le sens de 
mo question ? 

Le bon pilote qui veut mener sa 
barque à bon port, de temps en 
temps fait le point : il établit sa 
position présente, afin de savoir 
exactement s'il est toujours sur la 

bonne route. Avant de partir, tu 
os pris le Christ qui est la Voie, 
la Vérité, la vie, n'as-tu pas 
changé de route ? · 

Dans ta famille est-on toujours 
aussi heureux de t'avoir, ou bien 
en a-t-on assez de ce collégien 
désobéissant et paresseux? 

Le Vicaire? ... Combien de fois 
l'as-tu revu depuis ta première 
visite? 

Nouvelles 
Depuis le 5 Juillet, le Likès est 

passé soudainement de l'animation 
bruyante à une soli tude presque mo
nacale. Sur les cours, les tilleuls 
commencent à prendre une teinte 
jaune. Et cependant, il y a encore 
de longnes semaines de vacances en 
perspective ... 

La fln du mols d e Juillet ct le dé
but cl' Aoùt ont été marqués par le 
séjour dans nos locaux -des F~ères 
du district réunis pour leur Retraite 
annuelle. 

Le 1"' Août, la chapelle fut témoin 
d'une solennelle et touchante céré
monie. 13 jeunes de la Congrégation 
de Saint-Jean-Baptiste de la Salle se 
sont totalement consacrés i:t Dieu par 
l'émission de vœux perpétuels. T1·ois 
d'entre eux sont bien connus des 
élèves, · puisqu'ils ont nom : Frère~ 
Donatien Paul, Gabriel et Henri 
Burel. 

Ce jour-là, ils ont eu une prière 
spéciale pour Jeui'S élèves. Pnrmi 
ceux-ci, il s'en trouvera qui connaî
tront, comme leut·s maîtres, l'insigne 
honneur d 'entendre l'appel divin. 
Puissent-ils y r épond1·e avec autant 
de nénérosité que ceux qui viennent 
de ;e donner définitivement· à Dieu 1 

Les élèves désireraient sans doute 
savoir ce que deviennent et fe que 

Ce cinéma, ce livre, cette fête, 
ces camarades n'ont-ils pas fermé 
ton âme à · tout ce qui est beau, 
généreux, pur ? N'est-ce pas à 
couse d'eux que depuis quelque 
temps tu n'as pas communié ou 
peut -être même assisté à la 
messe? 

Alors, ce soir-même, au pied 
de ton lit, sincèrement, réponds à 
ma question : « Où est-tu ? :. 
Mois, quoi qu'il en soit, ne perds 
pos courage. Donne vite le coup 
de borre. Fois machine arrière 
s'il le fout. Le Christ t'attend là 
où tu l'os quitté. 

Et repars en avant, à toute 
voile. 

Je prie pour toi. 

Ton Aumônier. 

de l'Ecole 

font les professeurs. Tout d'abord, 
ils apprendront quelques nouveautés. 

Dans J'administration, le Frère Di
recteur, Franrois Le Dai/, à la suite 
de fatigues contractées dans l'exer
cice de sn lourde chm·gc, avait, 4'nn
néc dernière, sollicité un autre poste, 
désir qu'il renouvela cette année. En 
conséquence, le Frèl'c Cyprien-Lau
J•cnt (L. Le Guellec) a été désigné 
pour présider aux destinées du Li
kès. Le nouveau Frère Directeur, qui 
''ient de passer 9 mois à Rome, à la 
l\'laison-~lère des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, en compagnie d'un 
groupe d'élite comprenant des reli
gieux des -deux continents, a mis ù 
profit un temps précieux pour don-
11er à ses qualités, cléj1\ avantageuse
ment connues, un accroissement de 
richesses. 

Ancien élève du Likès, an lende
main de la guerre 1914-18, il y revint 
comme professeur en 1937 et ensei
gna avec succès, notamment les 
scien.ces, dans les b::mtes classes. 

Dirigeant de l'Action Catholique 
dans l'Etablissement, il ne compta 
pns nvec la 11cinc pour lui donner 
une vive impulsion. En 1943, nomm~ 
sous-Directeur, il pnrticipa plus inti
mement à l'orgnnisntion des œuvreS' 
diverses de l'école. n est bien pré-



paré à prendre lâ ~irection de la 
grande école à laquelle il donnera 
tout son cœur et tout son dévoue
ment 

Le Frère Cyprien ayant manifesté 
te désir de voir son prédécesseur 
associé étroitement à l'administra
tion du Likès, le Frère Fr. Le Bail 
continuera donc, avec le titre de pro
Directeur , à faire bénéficier notre 
école de ses talents fort appréciés. 

Les trois ans pendant lesquels il a 
piloté la grande barque du Likès 
n'ont-ils pas été remarquablement 
fécon.cJs? 

En 1944, il rallait faire face à bien 
des difficultés. Après le départ des 
Allemands, malgré J'état défectueux 
dans lequel 4 ans d'occupation avait 
laissé l'école, le Frère Direçteur se 
mit tout de suite à l'œuvre pour lui 
~>ermellre de fonctio nner avec le ma
ximum de possibilités. Les etror·ts 
r·éalisés dans tous . les domaines ont 
été r écompensés par· une afl'luence 
extr·aordinaire d'élèves, l'effectif <le 
l'année dernière dépassant 950. La 
confiance des familles allait grandis
sant ct ce n'étai t pas le moindre 
souci du chef de l'établissement de 
ne pouvoir chaque année donner 
saUsfaction à plusieurs centaines de 
famill es solli citant une place pour 
leur enfant. Parmi bien d'autres r é
sultats, 1 es nombreux: succès scolai
res, les beaux: lam·iers cueillis dans 
les man ifestntions sportives, les ma
gniflq1Jes réunions d'Anciens Elèvcs, 
les b:enfaits r éalisés par les <livers 
mouvements d'Action Catholique, 
marqueront ces trois der nières an
nées qui ont vu le Likès si p rospère. 

Le Frère Alexis (11!. Abernot), un 
des plus c anciens ~ pan11i les pro
fesseurs- il arriva au Likès en 1930 
- vient de quitter Quimper pour le 
Nord-Finistère. n est appelé :'t d:ri
ger l'importante école de Ploudnl
mézenu. Il lui en a, certes, coûté de 
« partir > et bien souvent lui t•evien
dront à la pensée les bons souvenirs 
des années passées. Le Likès perd un 
excellent professeur, actif et dévoué, 
sachnnt se rendre utile de main tes 
façons. Que ·de services n'a-t-il pas 
rendus dans le domaine des sports!... 
Tl ne laisse après lui que des r egrets. 
Nul doute qu':l ne fasse merveille 
dans sa nouvelle mission. 

••• 
Le 22 Août, au Cap-Horn, on bé

nissait une vedette au nom combien 
évocn teu1· pour les Likésiens : Jo
seph-Salaün 1 E1le a été constr·uite 
pendant les vacances llar une équipe 
de professeurs, sous la di rection du 
maitre artisan, le Frère Martin. On 
pourrait bien rarement dire avec 
autant d'exactitude que pour un 
coup d'essai, c'est un coup dq mai
tre. Un conn a :sseur, le directeur du 
cb:mtier de constl'llctions navales de 
Quimper, ne tarit pas d'éloges sur 
cette belle réalisation. Dans le port, 
sa silhouette a vraiment fière allure 1 
Auorës de ses grandes sœurs, la 
« Pcde de l'Odet >, la « Reine de 
l'Odet >, elle fait assez belle llglll·e, 
quand elle vous promène sur c ln 
plus belle rivière de Fra nce>. Par 
temps calme, tout au moins, elle ne 
craint pas de prendre contact avec 
J'Océan. C'est ainsi qu'un beau jour 
<les campeurs likésicns ont, quelque 
p art près de Mousterlin, vu le Joseph-

LE LI KES 

Salaiin venir leur faire une visite 
d'amitié. .. De vives félicitations sont 
à adresser à l'équipe qui a manifesté 
des talents insoupçonnés. 

••• 
Qua tre ;professeurs: les Fr. Jean Pé

rennou, (;abi'iel, H. L e Bur el, J. Bel
zic, ont élu domicile avec une colo
nie scolaire likésienne dans l'île de 
Groix. Tr01s autres : les Fr. Hervé, 
Donatien Vila.l et M.-P. Cornee, après 
avoir campé avec les Scouts el les 
Rouliers dans les Côles-du-Nord, ont 
été prendre l'air <lu Jamboree, à 
!Moisson. D'ailleurs, de l'un comme 
de J'autre groupe on a envoyé de la 
c copie > à la revue. 11 n'est que de 
s'y reporter. 

- Le Frère Charles vi!Jégiature à 
Jersey, ile belle entre les· plus belles. 
Ses magnifiques parterres de fleurs 
souffrent de la sécheresse. · 

- 1\>IM. Danigo, Ca/loch, Rupp e, 
nous envoient un mol du Jura, où ils 
sont moniteurs d'une colonie de va
cances. :MM. Dorval et Charpentier 
président également une colonie, à 
Loctudy. 

Les Elèves en vacances 

Quel(jlles timides appnrillons et quel
ques rares lettres nous révèlent encore 
votre existence .. v ous 11\'ez certainement 
rnison de jouir de vos congés. Mnis 
avez-vous pensé un '}>CU nux articles 
que nous vous a\"ions demandés ? Tout 
en attendant, avec benucoup de pntien
ce, nous sommes assurés que tous tien
nent lt honneur de ne pns oublier leur 
jouro :e d'intercession el de prier pour 
le Likès et leurs camnrndes. 

Le premier a rticla rparvcnu au Likés 
nous vient de G. L., anonyme de la 
classe de PJtilosophtc. 11 le retrouvera 
dnns ce numéro ; ainsi il pourra passer 
nu Likès tprendre le prix qui lui est 
attribué à cette occasion. Avis aux 
amateurs de lecture ... 

-.René "Le IJeru. (4• Cl.) n trouvé le 
bon moyen de tprolonger son séjour à 
Paris, '!n mtlJlqu::tnl le train qui rnme
unit la Cbor:~lc ù Quimper. lr.ulilc de 
dire qu'il garde un souvenir cnehnnt.! 
de la Capitale. 

- Jean-Paul Sellin (1• M.) estime que 
le- tcmp~. de Tré~une ne vaut pas- 'Plu~ 
que echu de Qnlmper. C'est du moins 
le srns de ~c qu'il est v('nu nous dire 
le 23 Juillet . Les vacances sc passent 
hien qnnnd m~mo. sans ennui et san5 
trop d':.-ITorts intellectuels, pu isque les 
devoirs de vacances ne sont 'Pas encore 
commencés ... Le 26 Juil let, il sera à 
Sainle-.\nnc, oü il aura un pieux souve
nir "))OUr Je Vkès et notamment pour 
ses camarades de elusse. 

-Corentin Péron (4 T.B.), nprl.-s avoir 
f:t it le~ foins et rnm:tssé les pommes de 
terre, n pu tr:'l\'nlllcr Il ses devoirs de 
vacances. n aurait écrit pour Le Likès, 
m:lis il n'a que des «choses btlJlalcs à 
dire», dommage. Il attend des nou
velle~ de Pierre Moysan et Roger 
Gué dès. 

- Joseph Grill n lnissé ses devoirs 
de ,·acances déjt\ bien nvnne6s et les · 
« pénibles travaux des champs» pour 
nllc t· camper près de nennes. Il ira 
ensuite au « Jnm », comme Il se doit, 
et puis à Saint-Malo ... Bon voyage ; et 
un 'P'Üt mot au retour, hein 1 

- Suge NaÙdin ne manque pas son 
bain quotidien et va avec papa faire le 
tour de l'Ile, de temps en temps, malgré 
les grosses vagues, c'est plus intéressant 
que les devoirs. On tourne en ce mo
m ent, à Belle-Ile, «Ln Fleur de l'Age •· 
A vis aux tour istes. 

- Fran,ois Kerhoas doit rejoindre 
T?ulon ; n~pnravant, il s'abonnera au 
L1kès. Avec d'nutres Likésiens, il orga
nise plusieurs stands à la kermesse de 
Dinéault le 17 Aotlt. Bonne chance 1 

- Yves Léonus pnsse d'ngrénbles va
cances à «Odet-. et fait sérieusement 
ses devoirs. Boo courage ! 

- «On est plus ou moins pnrcsseux 
1)endnnt les vacan~. prétend 1'ves 
Vo.rc'h. Et «1>endant il soigne se:. de
votrs, ramasse des petits pois... Félicl
tnllons 1 

. - Bon nombre de nos grands Lik(!
slens ont 1-cçu de nennes une note qui a 
lroublé d'une façon inopportune leurs 
vacances cnsolclfhes. 11 -s'nglt de ln 
demnndc d'inscription ·pour le Baccalau
réat de Septembre. Cela nous n valu ln 
visite de Pierre Moysan, Guy Kéroué
dan, Henri Marchand, Pierre .Rannou, 
Yves Po1~pon, MarC#] Péron, qui sont 
venus chercher au Likès un peu de 
lumiêrc et bcnucoup de courage. 

-- Plus heureux -- chncun son tour 
-Paul Le IJras fait de fréquentes excur-
sions au Léty, face à Kermaout, oil Il 
rencontra fréquemment ses Profes~curs. 

- M. Woltlfarlh, maire de Quimper. 
campe nvcc sn lnmille non loin de la 
pc>'nte de J<ermaout. Repos bien mérité 
n'}>rès une nnnéc de lnbcu; ct dë souel~ 
ndminislrntlfs. Yves W ohl/arllt et son 
cousin Gille:; Rannou ont l'nv:mtagc de 
frat.emlscr nvcc des scouts de tous pnys 
car le sous-camp Bre:agne lient c tabl~ 
ouverte-. pour chefs étrtlJlgcrs nu Jnm
borce. 

- han Pénard, François Garrec 
Louis Cllauris sont venus quérir leu; 
diplôme ct nous par'ler de leurs projets 
pour l'on proclmln. 

- Paul Gucrnec et G. L6vénez sont 
venus s'informer de ln manière de réus
sir l'oral en Se]>tembrc. 

- Claude Lancien, de 4• M., est venu 
ebercbcr des clefs de malle ; il es t arr!,·.; 
juste quelques heu res trop tard pour 
voir le C. F. Alexis, mois Il trouve que 
cela fait dn bien de respirer à nouvettu 
l'air du Likôs. 

-Pierre Moysan, de 4• T. B., fnit de 
belles promenades, a. pnssë à Doua rot-
nez ct compte bien nller camper. Il n 
fini ses de' oirs de vacances eu temps 
record et n pu travailler a ux battages. 

- Pierre Diquélou, nprès son brillant 
succès nu B.E. et nu B.E.P.S~ ne pense 
plus qu'à se reposer et à emmagasinel' 
des forees pour la prochaine année sco
l aire. Il 11nsse son tem'ps entre la mer 
et ln ril·ière, quand ce n'est pns sur Je 
cbnnticr de eonstrucUons nnvnles du 
Likès. 

- Pierre Failler a quitté sa Dretn
gne natale pour le Lyonnais, où il vn 
'Poursuivre ses études avec toute l'ar
deur qu'on lui <:onnalt. ~ons lui sou
haitons bou succès ~~ excellent séjour 
dans ce bled lointain. 

- Jen .Bop/isle Hascoët ct Pierre 
Bihan ~talent \"t'nus nous dire leur 
impatience de partir 'Pour Groix. Le 
derrler n\·nit l'lé très fier de 'POr!er une 
statue à ln procession du pardon d'Er
guê-Gnbé.ric. 

- Les Frèr~s, en ' •illéginture. ont ~1·5 
J1eurcux d'être salués à Bénodet ptll' 
Oérarrl I.e ltfol(lne, chef d'nutohus. Jean 
Cochill, Louis Lesvenan et Jacques /ller
t;ier, ct de ~nluer Philippe Man ière, 1111 
volant de sn conduite intérieure. 

- Charles Daniel villéginture dnns 
un coin trnnquillc entre Beg-:\leil ct Bé
nodet. Il s'en donne à cœur joie sur ln 
mer, dans un ennoé 'c home-mo.de ». 



Gr~upe s~out 
VIW QUIMPER 

Dimanche 15 Jru'n. - Que pensnit-on 
de ces 30 scouts qui, sne au dos, sous un 
ciel plus que men:IÇ4nl, franchissaient 
1'eD<:einte du Ukès en ce snmcdi 14 ... 
Les Scouts de ln VIII• Q. s'en inquié
taient fort pe11 tandis que sous une 
;pluie battan.c ils grimpaient Kerfeun
teun en chantant ... Le temps sc rnss6-
r ëna : Q11'il faisait bon marcher dans 
Je calme du soir en rncontnnt les jours 
JJeul'Cll.'t des Camps bien loin déjà mais 
<JUe bientôt l'on fern revine. 

Au chùtenu de Rcrgndou l'on ·monte 
les lentes, l'on ~e rnsscmble pour ln 
·vcillêc ... 

.ft~ vell 1 Hébertisme dirigé .par <:Jet, 
Q>uis, tandis crue les Panth~res J')'J Ontcnt 
J'autel. 1'\enm'<is et Lions s'occupent de 
l 'eau et du foyer. Les Ecureuils partent 
.nu bois ... Inspection, CoulcuJ·s, el tous, 
assemblès près du · P ère, nous disons 
a,·ec lui notre Messe. Raymond s'nfi'nirc 
discrètement près du feu en suivant le 
.prêtre de son mieult. 

A midi, les Chefs <purent npprécicr 
les talents culinaires de la Troupe. Et 
~uel s.pectnele 1 : 5 t entes ... , des fcult 
fumant bien hnul. des Scout11 se déme
llnnl sous les ordres des C. P., le Père 
r;Jtlssnnt les beefsteaks, le C.T. t't les 
. .\ ..... ~ ... !:'~•-: ~""TI;Jln!on! nn nr snit quoi~ 
le drnpenu fl ottant dans uu vent humide 
mais bon ... Seul le kodak ét::.it absent 1 

Alertt' 1 Le grand brigand de ln forêt 
'::1 \'Olë les trèson des Pntrou Ill es : leurs 
fanions : cc sera l'occnsion d'une 
rt'chc1·ehe longue ... nu point que lt' Fr. 
D. ser:l surpris endormi nu pied d'un 
Jlrbrc. Mais un moment nprès tout le 
·monde ëtnit bien ë\·elllé pnr ln frai
cheu r du St~lr coulnnt nu 'Pied de la 
propri~tê. 

On se sou,·iendrn de cette belle jour
lJr.\c ; Y\'CS Vrod surtout <JUI, en cc 
"\Vcek·End, connut la joie de faire sa 
l'romcsse. 

••• 
Samedi 21 Juin : Affilia/ion et inues

.liture .• - Snmcdl 21 Juin, Il 20 h. 30, 
-c11 présence du commissaire Jos. Le 
JJoanl, •·cprêst'Jilnnt le conuuissalrc de 
]Jro\'loee, ln Trou·pc Scoute du Likès n 
(Lé officiellement reconnue, selon le 
.c l!rèmoninl scout de France. 

La nombreuse assistance formée prin
<ipnlcment 1'1nr les élèves du Lll1ès 
<'ntourait Je grnnd rectangle du rnsscm
J•lcment scout qui lui-ml!mc encadrait 
la VIII• Quimper. Lt' cheC de St'cteur. 
Lou•s Berlhélémy, présida :\ )'t'nvoi des 
couleurs ; cc fut lui au ssi qui prè1Sentn 
ln VIII• au Commissaire, qu'entouraient 
le C. F. Visileur, le C. P. Directeur du 
Likès. M. l'abbe! Lt'scop, numônieJ· de 
District, ~L'li. les abbés On·t'n. aumô
nier du Likès ct du Groupe Scout, A. 
Guidee. dirt'cteur au Grand Séminairt' 
ct num;}nicJ· de ln Troupe et du Clnn, 
Calvez, ,·icnire 3 Saiut-Mnthieu, de M. 
André Jouvin, St'Crètnire de Dlstl'icl... 

.-\près ccltt' prêscntatlou, le Fr. Cy
llricn-.Toseplt rn ppcln en qut'lques mots 
l>refs l'orll!inC' c)(' ln 8• Q. ct 'SOn rCC: I'U
tcment. Fonde! à ln Saint-Georges 1945 
ct pincé sous le pnt1·onnge de .ll. Josepl1 
f)(tlailn, h,.ro:; de ln Résistance, le 
Groupe Scout du Llkès comprend r.cluel
lt•mt'nt une T1·out>O de quatre pntroull
lt's cl un Clan de deux équipes. 

PrCinnnt ln pnrole ct rnppelnnt ses 
llt·emlcrs sou,·cnirs scouts, 1<' Commis
snirt' Le Donrô sou ltnltn h tous les chefs 
<prcs~nb ct nux s~ol.:ts ùc toujou1·s gnr· 
der le c feu sacrê li . 

A\·cc beaucoup d'humour, le el1ef 
Berthc;\lcmy sut rcmcl·cicJ· d'origlnnle 
fnçou Jos. Le Donré et féliciter les chefs 

de Ja s•. Puis le C. F. Visiteur (M. Ben
giono) se plut à rappeler ln fondntion 
de la 3• Quimper, .fondation qu'il auto
risa el npprouva pour les élèves clttt'r
ncs de son élablissemeul. Grand ami des 
Scouts, il encouragea de grand cœur les 
dém:nches entreprises en 194.5 pour lan
cer une Troupe d'internat au Likès. 

Cc. te première p::.rtle de ln cérmo
nic fut suivie de quelques chants, no
tnmmcnt du chant du groupe c Ohé ! 
Vit'ns avec nous"'· 

Le Commissaire procéda ensuite :\ 
l'im·estiture des chefs : dialogue trl.'S 
simple ct plein d'enseignements. Le 
Fr. Cyprien devient chef du ·Groupe ; 
la Troupe et le Clan sont sous les 
ordres du Frère Donatien et du Frère 
Hervé. 

!Louis Bertbêlémy sait c hautement,.. 
dérider toute l'assistance de ln voix ct 
d u geste ! On chante, on se recueille ... 
Le Père donne sn ·bénédiction ct c'est 
fini . 

Merci à lous, chefs, numôniers, Chers 
Frères, élèves, de l'encouragement de 
leur présence. Snmedi 21 Juin, veille de 
ln· Grnndc Foire Scoute de Quimper, 
::.urn été une soirée bien réco11rortantc 
qui marquera dnns les fnstes dl's Scouts 
du Likès (VIII' Qulmpe1·). Plus que 
jamais, ils s'efforceront d'être fidèles à 
leur devise : Gwtlloc'h !Jwt /1. 

Retraite de fin d'études 
(Math.-Philo, Llkts) 

Kerbén~al, 11-12-13 Juillet 1947 

Selon la tr::.dition, qui j'cspl'l't' sc 
poursulna longtemps t'ucort', les élè\·es 
de Alatb·Philo ont t enu til fnire une 
retraite de fin d'études. Elle s'est dêrou
léc, ccf\e an!l'~c, dans 1::. cnlmc mals 
lmposnnle abbaye de 1\crbénént, près 
dt' Landt'rncau. 

Le jeudi 10, n1rrès réception de Son 
Excellence Monseigneur I'E,•êquc, les 
reh·ailnnts se retrouvent au Likès, 5 
parlent pnr ln voitu1·c de :\1. Snl:l'Un ct 
les autres gagnent Landcrnt'nu en cnr. 
puis prennent ullè!l!'ement it pied ln 
route de l'abbaye. i\1. On·en, aumônier, 
et le Frère Eugène, sous-directeur, nous 
nccompngncnt. Nous ntlclgnons not1·o 
but ,·crs 21 heures ; une courte prome
nade dnns les ell\·irons, ct nous gngnons 
notre chambre· où un bon lit nous pré
parc une nuit meilleure encore, 

Le ,·eudrcdi mntin, après un court 
entretien de ·~r. l'Aum6ni<'l\ nous nssill
tous Il notre J>rcmièrc messe de commu
nion, messe pt'nd:mt lnqueJit' uous avons 
prié pour vous, chers Lik.:sicns ct nmis. 
Nous étions seuls dans la bcUt' mnis 
simple chapt'lle des Pi:rcs Bènêdictin~. 
nous étions st'uls a\'t'c Dieu. A 10 h., ln 
l(tnnd'mcsst' solennelle est c ' )<!brée. en 
l'honneur de sninl Benoit, par le R. P. 
Abbé. Celle cèrènronic. ft la fois impo
sante ct touchnntt'. uou11 hni>I'Cs~lonnn 
tous fortement. Des chants inoubllahles, 
des rites nou,·enult pour beaucoup d'en
tre nous. rehaussèrent t'ncorc l'ëclnt du 
Snint Office ct nous plon!(èrcnt dnns 
cctlt' :nnbiancc si oarticulicJ•e. que seule 
la maison de Dieu veut crper. ,\ midi, 
pendent le J•epns fru!!nl mais nhnndnnt, 
les leelenrs nous contèrent ln ,·ie d'un 
c Cœur Vaillnnt joci:;le li (Jui s'est 
o!Tcrt entièrement :\ Diru com1nc nuire
fols Jésus s'est offert sur la Croix. Cil 
étnit nussi question. dans cc linc, d'tm 
certain « Pcli' Père» ct cela n ous 
amusn be:~ucoup ; le Frère Eugène 
u·.:: :,.;~ p:.s IL .l..:rn ie•· it som·ile ... ) .\ 
2 h~ures, visite du Père Abbé qui nons 
souhnitC', en termes tr(•s simples ct très 
touchants, ln bienvenut' ct une bonne 
relrnitc. Les vi!pres solennelles, chantées 

à 5 heures, furent pieusement su1v1es 
par tous. Pendant cellt's-d, un pclit fail 
nous sm·prit beaucoup ; de temps ·en 
temps. certains moines, snns nucnn but 
apparent, se le,•aicnt, se courbaient et 
touchaient terre de la main ; on apprit, 
par ln suite, qu'~'t ch::.que fois qu'ils se 
trompaient dnns leon chants les Père11 
Bén~dlctins sc devnient d'nv~ucr ainsi 
publiquement leurs faute:;. (Avis aux 
nmateurs. surtout ault distraits qui n'ai
ment pas l'Education PLysique 1 U} 
Après le repas du soir, les Complies 
cl6tur~rent celte première journée de 
retraite qui est devenue pour nous Je 
point de dépnrt d'unt' \'ic nou,·cJic 
mais aussi d'une vit' meilleure ' 

Le lendemain et le surlcndema'in, nous 
nsslstons aux mêmes offices aYec un 
pareil recueillement. Toutefois, d ans ln 
nuit du 12 nu 13 Juillet, après un sacri
fice llb~:cment consenti, on chante, de 
l heure h .3 heures, les matines avec 
les Pères llénMictlns, puis l'on se 
recouche. Certains « blagueurs "' sc 
seraien t peul être ln~s ù nouveau à 
5 hèures, afin de bien terminer leur 
nuit ct do mieult commencer leur jour
née, mnis lis n'eurent pas le courage 
des moine15 et meme à 6 h. 1/2, il faut 
bien l'avouer, Je réveil .fut p~niblc. 

Nos journées furent entrecoupées 'J)nr 
les réunions intércssnntcs ct inslruc
th·es de M. l'Aumônit'r; «toute notre 
\'it', disait-Il, doit lcndJ·e vers Dieu qoi 
est rn Voie, la Vérilé, la Vie,. · «en Lill 
seul, njoutnit-il. est la pnL{"' · cette 
paix que les moines ont tronYèt' 'ta J{er
bènéal el 'J)tll' laquelle n lcnr est po~
siblc, disait le Pcire Abbé, d'être tou
jours en communion :J\'Cc Dit'u. De 
nombrcult temps libres nous permirent 
de mèditcr dnns le <'aime t't ln solitude 
des magnifiques jardins dt' la proprlétë. 
Au cours dt' l'un d'en:rc t'ux, Jean·René 
fut troublë dnns son rccueillcmenl par 
uno nbellle très audacieuse qui lui 
c mordit l'œil » (sie}, incident s::.ns con
séquence grave car le cout> de dent ne 
dcn11t pas êlrt' des <plus ,forts. 

c Mnis le moine est joyeult ct il sait 
qussi sc dh·ertir », nous disait l'un des 
Pères, aussi le Frère Eugène, toujours 
nussi sportif, n\'nll · il pensé nu jeu : Un 
bnllon de vollt'y, une Ocelle tendue 
entre deux arhres nu traven de ln route 
ct nous jouons ll\'ec ncharncmcnt. M. 
l'Aumônier ct le Frère Sous-Directeur 
tilnicnt cnscmhlt' ; on ne s'étonne plus 
qu'ils aient l>Crdu 1!! (1) Pcndnnt l'une 
do nos t•tlcréntions. l'un dt's Pêrt>s nous 
nt visiter le cloitre, la bihliothèque 
(elle ne J•cnf<'rmc que 12 :1 13.000 lh·res, 
nous c!l ~n lt -1 1) . ln salle> du chapitre le 
rHI'cloire. la ferme. etc... ' 

Chaque soir, \'Cillée près du cal"nire 
voisin O(J d'amusants tests poussent 
no' J•c hilnrilë .:t son pnroxismc Enfin 
c't'St nu pied de ln Crollt ct toujours à 
ln même henrt', la dernière prière, la 
cl t' rnii:r<' nction de grùce ct c'est un 
Saine Rtqina sincère. un salut !l notre 
ficint' afin qu'clic soit et reste notre 
consolnt ion et no• re C'sn~rance 

Le dimnnchc soir, \'isile du Très Cher 
Frhc DII·<'C:Icur du L'l•ês. nccompa~ni! 
d'un Frère de Gnt'rncsc:>'' qui nous ·re
conduit en \'Oiture à t:mdernenu. 

A''!lnt le dt\part. une fois encore. on 
sc recueille il Jo chnpellc. nfin de remer
c'er Celui qui nous n donné ln gràoe 
d'être pr~ de Lui, t'! nous nous roppe
Inn$ celle phrnsc dr snint Au~ustln : 
« Vous nous ll\'CZ orient ·s ,·ers Vous, 
mon Dieu et notre cœur est dans l'in
quiétude fusqu'lt ce qu'il trou,·c en Vous 
le reno~"'· 

Tl • fnut OYoir vtlcu de t c:>llt's heures 
clnns le cnlmc c:>t ln solitude. loin des 
ht·uits ct tl~ plnisiJ·s nrtifieieis du 
monde :wjourd'hui si bouleversé, il 
f:IUt 1'1\'nh• \'écu intensément ces 3 jour11 
!>Our compJ·cndre clnns teutc sn plt·nl
t udc ct sn force cc> lte m:J!!oitlquc parole 
rlu P'~rt' Ahhé : « ~olr~ ,·le :lU mon:ls
ll>rc \'nut Je c:'lmp : <'Ile v:~ut la peine 
d'être ,·écue li . J'espère, cl1crs amis du 



L ikès, que ln vôtre mérite aussf d'~~re 
-w!cue èt je forme le vœu que Dieu vous 
donne ln grâce de connaitre une Retraite 
semblable. 

•.• Mais 'POur le m oment : bonnes 
v~cnnces ! et union de .prieres l 

G. L. 

N. D. L . R. ,..-- On nous communique : 
L'équipe d'es c <robes noires» se per~ 

'met de relever une légè1·e erreur dans 10 
texte ci-dessus ; ob l elle n'est <pas 
i:l"OSSG : au lieu de lire c 'Perdu ~. il faut 
lire c gagné ». Elle ~ourrnit même 
ajouter : b ien crue j ouant à 3 conlre 4 ! ... 

Sans rancune ... 

, 
Echos de Groix -

Le mercredi 6 Août, le quai de l'Esta
cade a Lorient connatt une activité 1>eu 
commune. Une tonne ct demie de mar
chandises et de provisions pour L1·ois 
semaines attendebt d'~trc embarquées 
q>our Groix. A 3 h eures et demie, heu'!·e 
du dé>pnl·t, notre trou'J)e de 28 colons 
apparntt, sacs au dos, lourdement char
gé-li. La grue to.urnc toujours ... On <attend. 
On • p ense aux J,lignntcsques. construc
t ions de la base sous-mar• ne qu'on . 
vient de visiter, ses Immenses bassins 
et ateliers de plus de 60 mètres de long, 
ses . murs d e 5 mM res d'épaisseur, ses 
portes blindées !... On rêYe encore n= 
salles f1·oides de la Glaeiè1·e ou il fait 
bon viv1•c en •été là côté de _ccs piles de 
plusieurs -centaines de tonnes de gla.cc ... 

A 4 heures moins <llx, le Pen-er-Vro 
démarre. Cinq qu·arts d'beure de tra
vers~ c, très agrénblc pour l'ensemble 
des voyageurs, un peu •plus douloureuse 
pour 2 ou 3 marins novices qui out dù 
payer le tribu de leur déjeuner aux 
poissous. 

Voici Pm·t Tudy, b ien p rotégé contre 
les flots par ses p.!Jissantcs digues. Elles 
abritent une aenlnine de t·honicrs sans 
compter l es soixnnte :tulrcs qui sillon
nent l'Océan, d epuis les cô~cs d'Espagne 
jusqu'au large de l'Irlnnde. Us rcntJ·e
ront les uns après les au tres, après 
2,. 3. 4 ... scm:tines passées en mer. 

Au qnai, u n camion n ous nllend. 
Nous grimpons une rue nbrupte ... Nous 
void dnns un bourg populeux. Plusieurs 
l'éflexions manifestent un peu· d'êtonnc
ment: «Je croyais que Groix ét:tit u ne 
petite tle !... ~ 11 f:tut vous dire nue ln 
<r.petife fle, a 8 km de long ct ·qu 'en 15 
j ours nous n'avons pas encore réussi il 
l'explorer en enlier. 

En une dcmi-journt!c l'installation 
est terminée dans les locaux aimable
m ent mis à notre disposition pnr l e 
Cher Frère Directeur de l'Ecole Saint
Tudy; une i nstallation qui frise .Je luxe 
nu di re de ceux qui la comt>nr cnt il celle 
de l'an passé. 

·Les jours sc succèdent, jo~·euJt, cnso
Ieill>és ... , ne laissont après eux qu'un 
regret : celui de passer si vite. :\"os mi
nes rc\iouies ct brunies vous dil•ont 
qu'il fait bon vivre à Groix. 

Dès le matin, en rejoignant ln cha
p elle ou la cantine, les rues du hourg 
1-etentissent de nos chants. Plusieu1·s 
f ois par iouJ· ce dc.IOI.1 se renouvelle. 
Vjeux marins, jeunes GJ·oisillons cl htm · 
ucs femmes du <Junrlicr appaJ·nisscnt 
itux portes et aux .fenêtres, atti rés ·par 
n os airs de marche. Il para it, à en croire 
les Frères de Groix, que nous avons 
tout cl t' ::uite acquis 1:1 sym]>nll1ie de Jn 
flOpulnlion. . . 

A 10 heures venez tlSStstcr là nos jeux 
~ur la cour de l'école quand ce n'est 
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pas sur la plngc, et vous ' 'errez si on 
s'en donne aux parties de «J'accroche 
el décroche • ou à l a danse de « ~i.a
riannc l{cu » allant au marché. 

Chaque repas est précédé d'une pré
sentn.tion orJglnalc du i:nenu par Chef 
Jean-Marie. Nous .faisons houneur nu 
thon frais, u n plat d élicieux, spécialité 
de l'Ile. Chef Jean (tout court), maih·c 
cuistnier, fait preuve d'un véritable 
talent culinaire. Inutile de vous dire le 
charme particulier de la collation quo
tidlennc sur les rochers sauvages, face 
au large, a)lrès un bon bain. . 

Une après-midi dans les petites cri
ques de Port-Tudy, do Rclaz, d ' Hé
nauet... ou sur la vaste plage des 
c Grands ·sables • pa~c avec une rapi
dité déconceJ1:ante. 

Le soir, aprês dîner, c'est la veillée ; 
n·aimcnt nous sentons en -ce moment 
que la colonie est une <famille. Ah l les 
douces minutes que nous ont procurées 
ce «chef d'orchestre clandestin », ces 
c visiteurs du ch·que ~. ces chanteurs 1 ... • 
mai.s chut 1 Pour goûter le meilleur 
de notre répertoire venez donc, le samedi· 
23 Août, nssistClJ' à not!'e grand feu de 
camp du soir. 

Après ces moments de détente, tandis 
que l'ombre envahit notre ile et ·que 
gronde l'océan tout proche, M. l'Aumô
nier, si aimable et si paternel, nous dit 
le mot du cœur qui encourage, redresse, ... 
et l))répnrc une. journée meilleu're 'POUr le 
lendemain. 

... Puis, sans effort, comme d'instinct, 
notre cœur s'élève vers Dieu cu une {er
vente 1Jrière. Nou s sentons le l>esoin de 
lui dire: merd l Et nous 'Prions ipour 
nos parents qui nous ont procuré ces 
joies de ln colonie. 

Lundi tt Aout. - Dès le matin, nous 
voici dans les déserts du Sahara. Les 
landes de l'ile s'y prêtent à merveille. 
Une .colonne de Méharistes escorte un 
~{issionunirc qui sc propose de fonder 
une nouvelle Mission dans une oasis 
lointaine. Mais lès fanatiques Tt'luarcgs 
ont l 'œil nu ,;uct. .. Surprise des 1\lêbn
ristcs il ln levée du camp à 14 heures 
de constater l'enlèvement du Père (qui 
n'est autre que. M. l'Aumônier). La 
poursuite s'organise sur ln ·p iste de )'en
nemi L'Océan csl le témoin de ln ren
contre des deux comps ·qui engngent le 
combat su r les falaises à l))lus de 15 mè
-tres au dessus des nots. Ln victoire de 
nos soldats est totnle. Aq>1·ès les t·raités 
de paix, les rochers nbrUJ)tcs nous per
mettent cependant de descendre jusqu'il 
l'enu avant de visi t er le grand phare 
de l'tle. 

Dimanche 17 Aotlf.- Au rctout· de ln 
messe, quelle n'est ·pas notre sm-prise 
en nnh·ant t't ln maison de ln tJ'OU\'Cr 
'J)illée el en désordre. Plusieu.rs messa
ges nous l'évèlcnt l e passage des Nor
ÏlHlOds qui viennent de débarquer dans 
l'ile ·pendant ln uuit, Vite à leur trous
ses. Nous emportons nos tent.es ct nos 
nrmcs ... A·prës une poursuite acharnée 
nous urrlvons dnus le charmant vallon 
de Port-~lelin, près d'un bosquet, à quel
ques pas de la ·mer. Les l>irntcs v ont 
cncld une partie de nos •provisions que 
nous sommes heureux de découvrir. On 
se r cs tnurc ... Le jeu sc termine ;' puis 
nous instnllons nos tentes dans cc endre 
p ittoresque ct pendant trois jours nous 
allons f{Oùter les joies du campin!(. 

One autre aventure nous a ttend. Un 
mcs•ngc nous parvient du Continent : 
<t Allo ! Ici Lorient. Ce soir, embarquez 
sur le \'IIJlCUl' de G heures. .Demain, 
a\'llJH Je lever du soleil, départ 'J)OUr 
Cn1·nnc-Piagc. , 

'l'out it ln joie de 1lnrlir en excursion 
not.s plions nos tentes et nous endos
sons nos snes bourrés de provisions 
pour trois jou·rs, car avar.t de rentrer 
dnns notre fi c nous avorn; l'intcnlion 
d'aller sqlucr Sainte-Anne-d'Auray. 
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- Jean Le Bris, de Fouesnant, vient 
d e terminer ses étu<,les à l'Ecole des Tra~ 
vaux Publics, dont il est sorti avec le 
titre d'ingénieur. 

Après quelques semaines de repos, il 
compte aller faire un stage dan~ une 
centn11e hydro-électrique du Jura. 

- Robert Granger a réussi Math. 
E'lém, . à Saint- Louis de Lorient, i1 
pourrait passer en paix d'heureuses 
vacances, mais la préparation du Jam
boree l'a ;pris toul entJer. Nous l'avons 
vu à ~loisson, toujours soul'iaut, dans :;a 
tenue impcccnblc .d'assistnnt chef de 
troupe. Bientôt le repos, avant de deve
nir Brution t· 

- Michel Keraudren, lui, a été it 
Lourdes, ct voici que ses compétences 
sont requises pour mener une colo de 
Cœu1:s Vaj:Jants. Gros succès, car il a 
faH une deuxième colonie et on le 
r é-clame pour u·nc troisièmE'. Heureuse
ment que pn·pn 1\ernudrcn est vigilant ct 
ne manque pas la bonne occasion d'np
'Pl"cndre ù son Ols comment on pêche le 
s-prat, le maquereau ct la lhote dnus les 
!parages de Bêniguct ; tandis que René. 
toujours de bonne lmmcur, prend le 
premier cnr de l'Arsenal 1 • 

- Saviez-vous que Jean Quéré, cet 
étudiant calme et J•{,gulier comme une 
horlo,;c de Cluses, a,•ait un tcmp{lrnmcut 
de policier ? Il fut regisseur aux arènes 
du Jt~mhorce; nous en sommes témoin~. 
Il accomplit son stage avec une telle 
conscience que maman Quéré n'a pu 
l'en n.rrnche1· <pour une promenade dans 
P aris ! Dzua lex, sed lex. 

- Al)dré Déni!s, route de l a Plage, Ln 
Forêt-Fouesnant, prépare Octobre t'l 
« bosse dur :t clans les courts instants 
·que 11\i laissent deux clients r~clamanl 
-successivement un bock c Ln :llcusc », ln 
<plus rafralcltissante des boissons. 

- Pferre Lochouam prend des bains 
de soleil, se fait faire des pointes Ùt' 
feu. pilote les touristes sur l'.A ven ct 
réalise peu à peu l'Idée qu'il réussira en 
Octobre 1 Bienheureuses vac:tnccs 1 

- Jean Squiban, de Ploudnlmèzonu. 
ingén ieur J.C.A.M. 194-7. Yient fair(> 
visiter le Likès il. tou te su famille ct 
n ous. annon~c son intention d'entrer 
comme in!Ïénicur dans ln ~larinc. 

- Pierre Simon, de Brest, après son 
succès en Mnth6nntlqu~s l(énérnles. 
compte s'attaquer nu Calcul Diff·ércnticl 
el ln!égrnl ·pour Oclohrc. 

- Sébastien Hascoël, de Cast, nous 
communique de Snint-Gcrmnin-cn-Lnyc. 
que la vic militaire est moins d ure que 
la vic des champs ct qu'elle forme le 
carncl èrc. Le s~·mpnth!que Séhnsticn. 
qui n'avait que des amis nu Likès, est 
mninlennnt •li c l'Ecole du Son » . Ln 
ll'adio n'a. guère '))lus de secl'(~ts pour lui. 
Au début, les oreilles lui bourdonnaient 
u n peu le soir lorsqu'il enlevait Je~ 
c!couteuJ·s ; mnis ?1 présent, tout vn pllur 
le mieux cl il lit hien ù 600. Sébastien 
a défilé à Paris. le H Juillet. Il a Yisité. 
sous ln direction ·d'un nlmahlo ,~tu icle 
de son « foyer :., les lli'Încipnlcs mer
veilles de ln Ville Lumière ct il nOu"' 
assure que nous ll\'Ous une U·és !>elle 
c.rpitnle. 

- Yves Plotuennec, de Plomelin. 
monte nu Likés !\ peu prés chnnue fois 
qu ' il vient dans ln cn1>itnlc Cornoll.l\11-
laise, de sorte qu'il est toujours au 
cournot des nouvelles likésicnnes. 



De Nantes au Mans, rien de sensnUon
nel en somme, sauf .pour cer tains q ui 
pensaient voir 1~: plus long Oeuvo de 
F r ance, d an s tou te sa majesté ; hélas, 
ln Loire n'avait même pas l'ampleu r do 
:'Odet à sn sorlle de O u-imper ; ce n'était 
11u' u n Ill de sable parcouru pnr un 1llct 
d'cau. De l'ou tre côté toutefois, ccrlnlns 
remarquèrent les vignobles, d ont Ils ne 
sc rnisnlcn t guère une idée exacte. 

N. D. L. R. - Article a suivre, le 
souffle du cJ1roniqueur sem blant iné
ptcisable. 

Variations 
sur les Examens 

Le pr ojet de Réforme de l 'Ensei
gnement vient, dit-on, d 'être dépqsé 
:.ur le bureau de la Chamb1·c ... 11 va 
pouvoir y dormir tout à son aise 
pcnd:ml les vacancès ... C'est normal. 

Faut-il s'étonner qu'il ne préoc
cupe pas c!:lv:wtage professeurs ct 
élèves •] Pensez donc, une réforme 
de l'Enseignement ? Qu'y a-t-il de 
plus commun ? 

Les p rogrammes de 1902 connu
rent une assez longue existence ; Us 
ne fur cn•L abrogés que par le décret 
d u 13 Ma i 1925 (signé de Monzic). 
Les séries A, B, C, D furen t rempla
cées A, A' et D dont l'entrée en vi
gueur en 1 •• :i partir de 1927 s'affir
ma déflnitivemcnt en 1934 ; pendan t 
sept ans, il y eut chevauchée com
mune cnll·c l'Ancien Hcgimc ct le 
:-\ouve au. 

Dive•·s décrets ou an-êlés modi· 
fièren t à peu près chaque année dans 
les détails les d ispositions elu décret 
elu 7 Août 1927 qui précisai t les pro
grammes des examens d u Bacca
lauréat. 

En 1937, ou parla de la Réforme 
Jean Zay. 

En t !l41, Cnrcopino publiait sa 
Réfor me de l'Enseignement Secon
daire dont l 'entrée en vigueur devait 
être déflnitiYe pour les classes de 
Philosophie et de :\lalhémaliques en 
1947. 

En 1942, naissait la classe de P hi
losophie-Sciences. 

Entre temps, les « Programmes 
transitoires) fu rent bousculés ct les 
Programmes défi n itifs ·de 1941 mis 
<'n vi~ncur à tous les degrés <le 
l'échell e. 

Ln L ibération nous valut, en 1945, 
le Rét.time Cnpitant qui t·eprenait en 
wos les Programmes de 1941. Depuis 
lors, pour éviter d'avoir â déplor e•· 
le sort cles Réformes précédentes, on 
se contente, en attendnnt la vrnie 
Réforme, la ' 'rnie des vr aôt's .... cl.'lle 
du professeur Lan~cvi n el autrt's Pa
triotes notoires, de vivr e 011 m de 
l'nn en s•errorçant de consulter <:ha
crue quinzaine le Bulletin Off iciel de 
I'Erlucnlion Nn/lonnle pour v décou
'Tl r lt's modi fientions successives au 
Programme du Baccalaurént. 

Car il fa ut évidemment r especter 
h 'trndWon qui veut mte chamte 
l'li in istrc on Chef de Cabinet ou Se
rrétnirc npporte le concours de son 
esprit inventif pour accélérer notre 
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comse vers le Progrès. Malheur au 
candidat qui n'a entre les mains que 
le détestable manuel publié il y a un 
an : il paiera cher son archaïsme. Ne 
d oit-il pas, à notre époque de sur
p roduction et de richesse, contr i
buer à éviter la crise économique ? 

De fait, depuis 1940, il n'y a pas 
eu deux années où les Progr ammes 
de Baccalauréat 1 '" Partie fussen t 
iden tiques. Ceux de .Mathénratiqucs, 
en particulier , sont ca ra<:téristiques. 
Et main tenant que nous avons la 
Section Teshnique, nous avons des 
verspectives illimitées de varia
tions... t andis q ue la Section Mo
derne se dema nde si elle <toit encor e 
sc considérer comme existante a vec 
l 'option (non totalement r éversible) 
cnt•:c Sciences et 2• Langüe à l'ecrit; 
optiOn d ont on igno1·e si elle doit 
subsister. 

Je passe sous s ilence les change
ments de dénominations, de détermi
nation de matièr es <l'écrit, de coeffi
cients, etc ... 

Ab ! si Moli ère existait encore ... 
li fa ut v ra iment ad mettre que les 

P rofesseurs (je ne parle pas des 
élèves) Ont fa it prCU\'C d'une pa· 
ticnce à tome épr euve pour suppor
ter une pareille incohérence. n s n'en 
ont pas moins jugé sévèr ement ces 
acrobaties grotesques b ien d i~nes, 
hélas 1 d'une époque déboussolée. 

Aussi . a_ccueillcnt-ils avec fatigue 
ct sccpt tcJsme l'annonce de la p r o
chaine Gra nde :R éfor me. Mais, pou r 
la jyger, attendons (un peu p ins un 
.peu moi ns ! ) qu'elle nous ait r évélé 
toutes ses splendeurs. 

:. 

D'ailleurs, en celle fin d'année, les 
soucis de tous sont nùsorbés par les 
examens officiels, car - pour le mo
ment - les éludes son t encore sanc
tionnées pa r ces examens qui, en un 
ou deux jours, ct p:u· trois ou qua tre 
quest:ons, ont la p rétention de juger 
en dernier appel du tn1va il ct de la 
formnlion de si x ou douze années 
d'études ... 

Or, il arrive que des c nnomalies:. 
v iennent mettre en dou te ln valeur 
de cc système ct le font comparer 
irrévérencieusement à une vaste 
loterie. 

Cette année 1947 a été féconde en 
nnomalies. Nombr e de candidats 
malchapceux s'e!for ccnl - en toute 
l>onnc fo i - de comprendre com
men·t une question de cours conve
nablement exposée ct un problème 
traité en enlier ou en bon ne pa rtie 
se soldent par une note vo t·innt entre 
4 et 9. 

D'outres sou~ent que si ln for tune 
les avait appcJés à l'or al dans le 
bureau n • 12 an lieu de les co...ndam
ncr au n• 13, ils auraient réussi 
honor ablement comme les cmnar a
des, au lieu d'échoue•· avec ~ a ma
jeure partie des cand idats du n • 13. 
Y am·ait-il vraiment une vertu mal
,fn isante dans ce uombre si décrié? 

Mais laissons là ces souvenirs 
inquiétants et ces questions indis
crètes .cJont la p r ochaine Réforme 
saura faire justice ... 
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Aux admissibles ~ t aux r ecalés, il 
reste une revanche à p rendre en 
Septembre. Après un mois de repos 
bien mérité, il est temps de vous 
remettre au labeUI· ; soyez sûr s que 
la malchance ne vous poursuh•ra p11:s 
ct que la deuxième session vous r~
compensera do votre conrage. 

Route 1947 
Cet apr~$·mldl du dimanche 17 Août : 

halle d N.-D, etc la acu·t, 2~, rue de Dom
rbng, Wndls què sous un 30/el/ torride lt!~ 
S~outs likéslens se pr omtnent dllll4 Park 
Blent6t le camp d'~U nu:t m ultiples aspect~ 
sera term inl .•• 

Coum>e pr~vu, au ID4tln du SIUDedli 
2 AoQt, u n camion si ainmblenteDI mis "à 
notre dlsposltJon par M. Kéromès, nous em
portaJL li belle allure ' 'ers les Côtes-du
Nord. Les coltines, les vaJions rt leurs pOJJJ· 
miers, les sympathiques bourgs d e l'Argool 
<.!~Oient nu ryUuue de ln puissante ca,·u l
cnde tre nos 95 c!Je,·aux ! Une première 
halte, f t•uctucuse li Cat·halx '- lts boulon
gers de ce pays sont gens aimables - ct 
voici . Gulngnmp. Lu l\oulters descendent, 
s'organisent ct prennent 111 route, lts Ecla.l
reurs coolln uen t vers Hersa, en Paimpol, 
cllt'\Lenu, obJe t do tous les révcs 1 

Il est 1.2 heures, Il fait chaud, l e b~l 
lnslnnt pour se met tre en route lourdemetJL 
ehnrgt, le ven tre creux, v~rs une destiooUou 
Inconnue. Une petite beure de marcbe · 
bnltl', premières agJtpu sou~ tes pommJtr; 
nombreux près d'un pulls à l'eau dc!llclcuse. 
~nls voici une oceaslon pro\·ldcntlelle tl'~
snyer nos forces : la fl!n11e manque de 
mn·IJHI'rou'I>Te. Avec enthousiasme on nlde li 
eoupt'r un chnmp d'avoine ; une su.bst:m
tiellc collntlon, merci à nos b6t ts ct 1!Ït 
roule 1 On n1•rlve nu bourg de P édernec ; 
l'nccuell est d es plus sympathiques et ou· 
s'Intéresse énormément li 11ous. 

Les Rou t iers <llo Stcredenn-Vor n•oubl ln
ront pus de s i lût l es braveR gens de l<erht 
ct Ils sc rappelleront aussi que le lendemain 
de cette première nuJt de can1p, ils s'en 
furent p1·Jer prh de ln dépouille mortelln 
du jeune Michel Léon, ro uUer-scout, r•
tou•·nc! ù ln Mnlson du P~re en piC'In service; 
Il u trouvé la mort en Autriche en sauvant 
un enfonl qui sc noyait. 

... Preml~re route en équipe jusqu'au ll(
ll<'z-Bréz jndls sanctifié par S. Hen•r. L'os
<"fnslon de celle tauplnli>re de :10:1 mêtr• ~ 
en vont ln peine : de là-bnut p:mornmn 
unique. lllols Il fnut arriver à Tonqlcu!d'èc 
cl le soleil eR1 lmplocnhle ; ù tro is hrure~ 
de l'opr~s-mldl ln rou te rarait mdlcusc1 
ma ls 11 7 heures du soh· qu'elle ovn1t trls t ~ 
rui ne 1 Les nov let s rouliers forent courageux 
ct fi rent ~qulpc. J,o repos et le cohue d'uno 
nuit sous ln tente. comme on srut les nppr ,.,_ 
cier l ?Jnuvr ll r journ~e 1 Que nous allpor
tcrn-1-i'lle ? Frntrrnrllemrnt unis autour 
d'un bon pel!t repos, on ~nppute Je prix ''"" 
drnr~t• en chefs de moi~lln bien ttouotnt«. 
Grimpant lu escaliers de !{rnnll, :;vnn('nnt 
prudemment dons lu souterrain' du cl1ll· 
ttou de Tonquédee. nous voltl de''f'llUS spn
dnsmns elu Moyen-AI(e ... Il fnut st N'mettre 
en rnute t Les muscles se roldls~rnt, Ir m~
todnm sonne sous les pns. ln plui• to1nb•. 
t;n raeenui'CI 1 Nos goùnsses rPpou-.•n t le 
grnvlllon boueux pns li pos : un~ halte : 'Ou 
Nlll se. on bol t une bolée de cidr•. Lannllln 
~·t 111111 proche. bien ~Qr 1 ~tnb 1~ bnn petit 
tllncr Onlssal t de s'estomper dar.s Jp loln
tnl n. et ·Il p leuvnlt Ct on ne lrouvult pn• 
d e !(ite. Tout cc qu'li fallait n:~ur trtnrpct· 
l'i•mc d'es novices rouliers. Pourtan t ln Pro
vidence veille aur nous, lo volel en lo per
sonne du bon :M. le Reeleur de Servel ; qurl 
b on accueil. quel bon souper, qutllc bolln<' 
nuit dans le foin 1 ... 

·. 
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l\fardl 5. Ceux. qui se disent les d urs 
j)reuncnt ln route tle Trégnstel ; certes, Us 
ne l'ont pas regretté. Les bdlcs choses que 
te Seigneur n fnltes ct que les hommes 
exploitent 1 Allez à Ploumanach, suivez le 
chemin dca douaniers, '·lslter. Perros •.• 
Notre Bretagne est splendide Comme la 
•cillée fut intime ce 50ir-lll en celte petite 
11araque boche ilécou,·crte dans ln nuit. 

Perros-Trégulei·, autre étape ; journée en 
équ ipe. 

Le mercredi n'près-mid1, la troupe en 
l!l"llnd jeu <icpuls Paimpol sur 15 km., avnit 
rejoint la ville de Saint Yves, et craignait 
un mauvais coup de la part des R.-s. n n'en 
fut rlcll et tout Je monde ass1aln à ln messa 
it. ln cathédrale ; on rendit visite, on se 
QI\Jun, on sc quitta. 

Jeud i 7, journée d'êc.onomlc 1 Les routiers 
nrprlrent qu'Il y a\·nit un conunnndemcnt : 
Tu gagnerna ton pain à Jo sueur de ton 
front 1 Les deux Yves, Jo et Alain vous en 
rilront bien clts choses ! )!ols voici Je jour 
de repo~ et - de lessive - Il Kcrsa. On 
•·l-cupèt·e 1 

Snn•edl, excursion il Bréhut : pnys splen
dide, on fn it le tour de l'ile en veûet tr, puis 
on débarque li I'Arcourst : helle journée. 

Dimanche 10, la Tl"oure • reçoit • le clan, 
c-c rut très hien 1 Certnlns cnls-lnltrs furent 
remarquables ! D'ailleurs, il faut dire que 
.To a..-oit tué le vœu gras. Le soir, feu de 
enmp coruruun : gros succês. Pierre Coroec 
tltnl l Ill, c'est tout d ire ••• 

nt l'twcntt•rc recommence. A m inuit : 
• .Rouliers drbout, on lêve le can1p ct en 
11vnnt pour Lnn..-olton. • Le coup est rosse, 
mnls régulier 1 Onns la solr,~e du mcreredl 
t:l ,_ _ s.e r~trnH"~"~ P "P.fnh)~• nnrt·~ UnP jour
née elite solft nlre Chneun vh•ant seul, trn
valllant, achetant, prèpnrnnt ses repas, se 
l>nlgnnnt, AO promrnnnt. ;\ h 1 ln belle nven
t(Jrc ! curieuse ulfalrc n'est-ce pns Gé,rarû, 
Yves, L ill? ... Ln dernière étnre fut jugée 
ddtculcment t rop tll'lltc pnr ceux qui com
•uençaient à dc,·cnlr les petits gé:ml s de ln 
rontl'. L4s 1 Solnl-lAurent prh du Ug\16 
marquait la · 2So horne :- traltrlse l!u <"lll"tes 
ou des chefs ? r,o sourn-t-on Jnmnl~? En 
tous ens. le jcuill 1 1. N.-0. d'Esrérnnce, li 
Snini-Brieuc, nceucilll t dnus Je sourire d'un 
elnlr mntln ses p~lel"lus fourbus c!~:rennnl 
l~trs Ave duns lrs ru~s encore désertes. 
Celle ..-cille de ln Rrnnd'c fète de N.-D., on 
t>rlB nvcc rcn•tur pour 1~ pnffnts Inquiets 

"ti\-bns, de leur Ols un peu rou 1 pour ln 
~:rnnt!c fomlll e scoute, pour la fnmllle llké
~iPnne ct lrs nmis en ..-ncnnces ... Et voici 
l'équipe 1les dOU7.C ct les chpfs ~c hC•Innt nu 
pns rndcO<"é rt ou •Tihme des chnnsons vers 
un peut déjctlltcl" fort apprécié. A quclques 
hornes près, lts 200 km. êlnltnt bouclls. 

J...cs Eclaireurs \"Cnus de Pnimpol tn pleine 
ronue nous ntttnilnleJII à !'~cole du Soeré
Cœur ! AJ1 ! lu bonne ,.ille de Solnt-Brièuc, 
~tvouJ-post c ilu .Jnmboree 1 En cR"ct , voi là 
qu'à 18 h. 32 l'express nous cmpo•·le vers 
Moisson : enthousiasme ct hcnux rè,·es. 
1\rnnes : hnltc ou cent•·e d'accueil. Le trolu 
spécial n'est qu'à 1 h. 45 du mutin. Mease 
c."e minuit dons ln cour de l'école • La Tour
d'Auvergne • pa.- ~J. l'Aumônier Orvcn sur 
une tnble juchée sur les bordas· et décorée 
des fanions ilu groupe. Fen •entcs commu
nions, c'est Jo 15 Ao<lt. 

A 1 h. 4:i, Je trnln spécial emporte plus 
tle 1.000 Scouts \·ers le grnnd camp. A 
l'oube, on décou,·re les plnlnts de I'Jie de 
t>rance- ; puis voici llnnles, Rosny-soT-Seine 
llosny Jamboree. Cnnnllsés, guidés par 
hnuts-purlelll·s, les garçons remplissent en 
un clin d'œi l Je' nutohus pnrlsicns lmpec
cuhlemcnt nllgn6~. A l'appel de leur numéro, 
les voilures dt!mnrr~nt tt dnns une file 
lnlermtnablc, elles roulent ..• Vers 0 heures, 
dies dé..-ersent méthodiquement leur car
f{Aison encore mnl é,·cillée sur le srlrn<lide 
van•ls du Jnm. Les guides - drs Routiers 
- nous pilotent vers notre camp. On rem-
1•1 11 Jrs rormnllt(\s ct nous '·olrl Installés 
pour deux jours nu eomp des rnssert-aux. 
s~CIPnr h lrondellrs S ... Et nlors ? llcn alors 1 
on n YU le Jnm ! ... 

Que rnul-'11 cu dire ? Lisez les journaux, 
regardez les grnvures, surtout ln • VIe Cn
tllo!Jquc • du 21 Août. Oui, le Jamboree, 
c'est quelque chose de rorwidnblr. Lts chefs 
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du scoutisme frnnçnls el les Routiers qul 
encndrent et a ssurent la plupnrt des ser
vices ont rénllsé une œuvre grandiose. L'or
gnnlanlion, ln tt nue, l'énergie, le sens d u 
sen•ice de ces jeunf&, foree l'ad.rolralion. 

Qu'y n\·alt-11, ou Jom ? Oc la poussière, 
du soleil , des foires, des arènes immenses, 
un grand cirque, une poste, une l.lanque, 
Il y ava·lt des gens, Il y a ' •att m~me des 
scouts hnb UJés d •·ôlement el parlant plus 
drôlement encore... En Octobre, nous en 
repnrlerons eu détnn ... 

... Au rrtour, nous ovons vlsft~ le grand 
\oillage d-e J'~ls t C'est drôle le mélro , les 
mrrisons noires tl les !ce..:ream demi-t arifs 
pou•· les scouts ; ln tour EllJcl u'est pas 
mnl , Notre-Dame c'est bien, l e Sncré-Cœur 
très bien. Mnls rien ne va ut ln Bretagne. 

Excusez-mol, je tombe de fatigue, aussi j e 
vols me reposer en ri!"ont du Jnm et de 
Paris, tout en suçant un • Esquimau • à 
votre intention. J'oubliai de vous dire que 
nous étions 45 Lll<éslens dont 14 Rout iers. 
Un grand merci à M. l'Aumônier et aux 
bonnes gens rencontrées. Excuse& l'orldl té de 
ce canevas • oR"Iclcl • . Je mc propose 
d'éci"Ïre bientàt • les aventures de Finette •, 
coule vrai, rn S épisodes et 17 tobleaux t 

v. 
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llori::ontalement. 
l. Prénom mnscullu. 
2. Fleuve d~ Russie. 
3. Prénom féminin. - Cl ..• 
4. Demeure monocnle. 
li. Assortit les couleurs. - Entendit. 
O. Déesse ~;;yptlennc.- Oou,·cr•lu Jo .f•·nnce. 
i. Avec u n t. vous en faites un ordre. 
8. Mouvtn•cnt unioniste. 

l'uticalement. 
1. Discordes. 
2. Munilions. 
3 . Ouvrier ngrlcole. 
1. Interjection. - Organisation lnternntlo

nale. 
G. Pt·lvaur. - Doublé, donne un jouet bien 

connu. - Arbre. 
G. Colérique. 
1. Anlmal déiOé. 
8. Mou..-emeot de la June. 

H. - AnJT.JOtl:.'TIQUE 

1. Histoire d'ennuyer Je caiulcr, un client 
voulait cent francs de monnaie en plms 
de 1 sou, 1 franc et 5 francs, de fnçon qu'il 
y ali cent plêces en tout. • Cent plèccs pour 
100 f•·nncs t • alsolt-ll, et il n'en démordait 
I)BI 1 

Comment Ot Je cnlsslc1· ? 

2. Un novlt~~~lelll· trouve un Isthme sépa
rnnt dcmt rlvngcs inconnus. D ~volue la 
largeur de J'Isthme Il 10 km. Com))Un de 
lemps faudra-t-Il Il ce navigateur pour tra
vtrser cet Isthme d la nage, sachnnt qu'il 
fnll 3 km. ù l'hcul'e ? 

S. Sur un vieux caveau on n t rouvé l'Ins
cr iption suh•ante : 
2 grnnd'mères uvee leurs 2 pct lts-OIIes ; 
2 morts avec leurs 2 femmes ; 
2 pères avec leurs 2 filles ; 
2 m~rcs avec leurs 2 Ols ; 
2 Olles a..-ec leurs 2 mères ; 
2 sœm·s avec leurs 2 frères. 

Pourtant Il ne repose Ici que 0 pct·sonnes. 
Comment explique:-11ous cela ? 

UJ. - VERSJON ARABE 

Traduire en fronçais ce récit nra.bisé : 
IMRO KOUR AT.t?. 

Sété o soar duserr Tl 1lka omo mo.n del a 
mont é odor Lonr. Lill foreu reudu sult sès 
del n jour né voul u ~ou i Igné letrlou fe on 
brut hnng unesig ar hel!. Ed efè bllsec zee 
uln. Mc~ lupro fè seur set rou vètopal hié. 
Kelneu fu pa sasur priz desan tir uno deur 
de tab a montéra vrk 1er Jo ûézè lev. Ledé 
link ban neper ~ pal eoor poursipeu. A peL 
é Il kont Jnu o.sn rou te éeh a pan lnsi adé 
rcprcs ~nU ki lui or6 !è Loub Il élédous heur 
d el a sig ar hett du ser Tl llka. 

Jé Hess. 

IV. - AU CHOIX 
1) Quelques lignes (en vers ou en prose) 

sur les vacanees . 
2) Une photo, une corlcnlure ou un cro

quis original . 
N. D. - Les solullons doivent être ndrcs

sées Il J'ad!esse strlvante : 

• Concours du Llkés •, 
Le Llkès, Quimper. 

Elles denont parvenir nvant le 25 Sep
tembre. 

Les noms des Jaurôota seront puhllés el 
des récompenses leur seront expédlt!es. 

D~RIDONS-NOUS 

ENTRNDU sun 1.11 lll.oc.:uAus nu Lndls 
1" ou11rier. - Cc blockhaus est diR"Ietle 

!1 tl~mollr ; heureusement celui du jardin 
pnralt moins solide. 

2• ouurl~r. - Ne m'en parle pos 1 Nous 
serons probablement morts avnnl d'avolt· 
terminé celu i-el t 

N. D. - Ln démolition est d'nllleu rs 
Interrompue. 

••• 
Co»PostTION n'Al<GL.us 

Voici le texte : • Oeserlbe the liCe of n 
O~hcrmnn. • Et voici une pllrMc du dcvoh· 
tl'un élève : • TI1c slnnct· was nol conteul 
bccousc he had not mndc o good rooeh. • 
(Traduisiez en fronçnls • Le pêcheur 
n'étnlt pas content parce qu'il n•a,·nll pus 
full une bonne pkhe. •) 

Et l'élève prétendait ne pas s'être servi 
du dictionnaire 1 

OFFRE D'EMPLOIS 
Quelques Freres Directeurs d'Ecoles 

l ibres ont manifesté le désir d'avoir 
de jeunes professeurs pour la Rentrée 
d'Octobre. 

Les étëues sortants, mul}is elu B. E. 
ou du Boce.,. que la chose intére:;sercrit 
pourraient le fm re ronnaltre au F. Direc.. 
ltur du Lihès ou iJ. 111. Le Ster, inspec.. 
leur diocésain. 

Le Dlrcet~hr : fr. Paul SéntLLOT. 

Tirage : S.OOO cxemplalru. 
~· 7. - Dip(lt Mgol (&ptembn 19-&1) 

U.lPIUioŒRŒ CORNOUAII.LATSB, QODli'BR 



- Jean Le Resle f't ~on lnsépnrnble 
ami André Kergoat, viennent nou~ met
tre nu cournnl de ln bonne mnrcbe de 
leu~ études, à Angers. Encoh un peu 
de temps. ct ln Frnncc nurn deux Ingé
nieurs de plus... Un ~panchcment de 
synovie a obligé Jean à gnrd<'r trois 
mois ln chnmbre ou à ne marcher qu'il 
l'aide de béquilles... Pas mal pour un 
ancien coureur de l' A.S.L; A présent. Il 
est en bonne voie de guérison, et c'est 
nu volant de sa voiture qu'il a monM 
la belle avenue du Likés. Quant à André, 
la santé r~te chez lui toujours floris
sante. 

- A Saint-Denis (bord de l'Odet), 
nous avons rencontré Rfrué Fauennec ct 
son frère, d'Edern. Hervé, aprës son 
service c en occupation:., n maintenant 
une bonne place l1 Quimper. Il 'JlCnsc 
déjà revoir ses nombreux amis de 39 
et 40 ù la réunion des nncicns en 194&: 

- André Kernéis, qunrtler-m:~Hra de 
ln Mnrlne, est venu :lU Lllcès. entre deux 
trains, nous donner ses impressions sur 
ln vic nu grnnd large. 

- Patrice Geslin, <pilotant sn belle 
conduite inl~rieurc, a tenu li veni r 
saluer ses anciens professeurs, réunis 
ia Quimper, .'Ï\ J'occasion de leur retraite 
nnnuclle. Patrice sc demande cc que 
dev.iennent ses deu:c 11rands amis Vic/or 
Balananl ct Raymond Heruo. Vite, qu.'lls 
no_us donnent -signe de vie !... 

- Pierre Le Pemp \·lent présenter sn 
jeune .femme à ses anciens professeurs 
ct lui montrer sn vieille école. 

- Raymond Vaillant. élève it Navale, 
profite d'une permission 'POUr \'cuir 
bavarder largement avec ses nncitns 
mallres. Nous espérons de cet observn
teur pC'rspiencc un bel article 'JlOUr c Le 
Lil<ès :.. 

- Pierre Roncé envoie une longue 
lettre enthousinste il son ancle11 profes
seur devenu directeur. 

- ill. l'abbé Etienne Trrnauu n'a pas 
nublic!, 1t 1'6pOCJUe d'cs deux rctrnltcs 
des Frères, sa visite habituelle qui lui 
~)ermet de r·cvoir presc1ue tous ses an
ciens professeurs. 

- Henri Lcme.illcllr, ·usnnt du mî!mc 
p rocédé, nous n pnrlé rapidement de sa 
.ieune famille ct de ·~cs lll·illnntes élu
des. 

- Quelques succ~s : Henri Gentric 
entre 1t Sllint-Cy1·. 

Jt?an 1Guillo11 est admis là Alfort. 
Corentin Kcrtlran11a/ cl Lo11is G11illo11 

réussissent leur pa·cmi&rc :année de droit. 
Pierre Guyader termine b l'lcOie ,·é

térinaire de Lyon. 

x 

Alfred Alix 
1922-1<)46 

~ 

M. G. Stévanl - aujourd'hui Directeur 
de l n principale école des Frères de 
Saint-BI'ieuc - qui, li Quimper, compta 
Alfred Alix 'flnrmi ses élèves, a écrit 
pour Le Likès un bel article que surtout 
l•·s anciens cnmnrn<Jes de notre nmi 
regretté liront nvcc bcnucou<p d'intérêt : 

••• 
• Que vous lits heureu:. de vous 

donner a Dieu si Jeune 1 Sacrifier ce 
que l'on ne connalt pas, c'est faire 
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pl'!" que de sacrlfltr ce que l'on 
meprise parce qu'on le connall. C'ut 
le 4acrifrce d~; malin. • 

Mme LOUIS& DB F'Jv.NCB. 

Ce dimanche, 11 Aoftt, les conditions 
atmosphériques ne sernblaient pas de~ 
~oir inquiéter la tranquillité de quelques 
Jeunes ge~ qui, passionnés d'excu~lons 
en mer, avaient sorti leur ennoë en ce 
triste mois de vacances pluvieuses. 
Alfred All:c - Fred pour ses intimes -
profitant de circonstances favorables. 
voguoit donc avec nssurancc dans la 
haie de CQnearneau quand, brusque
m ent, ve~ 16 heures, le ven t se met 11 
souffler violemment. A 800 mètres de 
la côte, la frêle embarcation est bien
tôt en difficulté. Les occupants prennent 
conscience du danger qu'ils courent. lb 
.prient tout haut, se recommandent Il 
Dieu, il ln Très Sainte VIerge, à Sainte 
Anne, font le sacrifice de leur vie, son
gent. à ,J'angoisse do leurs l>at·côts, ct, 
tranquHlement, se remettent entre les 
mains de l a Providence. Une vague 'Plus 
.forte, un ·remous violent : le conoë chzt
vire. Fred et l'un de ses amis coulent 
.à pic ; dcu:c autres, le frère ct ln sœur, 
ré!!ssissent oit se sauver. La mer, tplus 
trard, allait rejeter deux cadavres. Fa·cd 
ne fut retrouvé que dix jours après le 
drame ; deux familles, éloignées de 
Quimper, étaient brutalement oplongccs 
dans le deuil. 

A cette beure même, un intime du 
Likès, Alex sa,·ary, célébrait le bap
tême de sn fùlc Marie-Emmanuelle. P ar 
d~licatcssc, et parce que Dieu l'n'J)pclail 
ailleurs, Fred 3\':Üt refusé de participer 
à la joie de la famille amie, oil il avait 
été frnternellemcnt reçu. Jnmais il ne 
mootrn tant de gatté mutine, d'cntrnln 
aimable, de profondeur dans les confi
dences, de largeur de vue dans l'ébau
che des projets d'avenir. 

Au Likès, il avait IJ>assé sa dcrnièro 
nuit, avant l'aube éternelle qui nllnll 
trop tôt briller à ses yeux : n'était-il 
<pas de notre gronde famille scoloirc ? 
A chacune de ses \'acances, Il venait 
régulièrement saluer ses anciens pro
fesseurs. nvec qui Il s'entretenait volon
tiers de ses études, de ses travaux scien
llflques ou littéraires, de ses CS'JlOÎrs ct 
de ses ambitions. S:~ conversation était 
>1 la fois un réconfort ct un cho rmc . 
Tout cc qui es t henu cl grand le sol~lci
tnit. 

Jeune écolier timide, Il passait lnn
<perçu. !\!ais à l'école Saint-Joseph de 
Quimper, MM. M:~lgorll et Bernard, 
nujourd '.hui Directeurs, nvnient deviné 
ln valeur exceptionnelle de leur élève 
qui leur s;nrdn une urnndc estime. Qunuc.J 
l'un d'CU.è( ·fut ·nrisonnier en Allemagne, 
Fred dcm:mdnil fréquemment de ses 
nouvelles, et nous s:wons que 1!1 famille 
lui ménaJtca bien des délicatesses qu'ins
pirait ln reconnaissance de l'nncicn 
élèçe. 

Au Lii>ès, notre jeune ami sc classa 
toujon.t'S 'J):trmi les meilleurs. Ln lec
ture du palmorès relève des nDlitudcs 
mnrquées en sciences ct en littérature. 
Dans les dissertations littéraires ou phi
losophiques. il est souvent trop court, 
mais t oujours ori;:inal. Une documenta
tion sommaire mais consciencieuse sus
cite un jugement 11ersonncl qui sort des 
lieux communs cl de la banalité. 

Quand il 'J)réparnit sn 2• pnrllc du Dne
cnl:lUréat. il contracta des nmitiés dura
bles. Dans un règlement très lnrgc cl 
une cert.nine autonomie, qu'nutorisalcnl 
un local :1 sscz ret iré ct le nombre res
treint des élè,·cs, les c <philosophes :. 
vivaient des l1eures délicieuses, ou il 
é t nit <prévu quelques moment.~ de trnvull 
intense. L:l spéculation philosophique, 
en ouvmnt de~ ·horizons neufs, suscitait 
des enthousiasmes divers el des discus
sions passionnées dons une atm·os-phère 
de franche cordialité. C'est l'·é'poquc oil 
l'esprit se forme, où le jeune 11omme 
prend conscience de lui-même ct des 
graves <problèmes de la vie. Chacun les 

résout l)OUr soi et s 'éclaire aux réactions 
d'autrui. A ces recherches de l'esprit, 
H y a ?cs trèves heureuses. Fred unime 
cc milreu sympathique et remuant. Il 
compose des vers amusants qu'insp~o 
la vic du groŒDe. Il rêve d'un journnl 
que des rnisoo.s teohuiques empêchent 
de réaliser . .Mn1s, sous le manteau cir
culent des chroniques. des poëmes' des 
dessins humoristiques ; on s'appelÎe de 
noms cocasses, ernprunlés à la llo~ -à 
la faune ou à la légende ant ique. 

Quels furent les résultnls .d'un tra
vail si originalement organisé où l"cn
trnin, les farces innocentes ct une :to· 
yeuse humeur fais::IÎent une heureu.sc 
digression. • u·x !flroblè.mes sérieux de ln 
philosophie ct de la biologie ? Ils fnreJU 
tout s implement excelleuts. Fred· ne sera 
pas l'lnlcllcctucl maussade et solitaire .· 
il sourir:t, au contraire, 'très largement 
a ux joies de la vic. 

Après ln !philosophie, allait se zposer 
pour tous, de fnçon aiguë, ln question 
de l'orientation . Curieux de tout pas
sionné de spéculation, de ·rech~rches 
scic ntl fiqucs, de médecine, ami des le t
tres, Fred hésita longtemps avant de se 
décider'; Jinalemenl, cl, disons-le, faute 
de. culture cl~sSi'QUC qui lui nar:tlt per
miS de sc fntre une cnrrii:re Jittét·airc, 
il opta .pour la médecine qui lui permet
trait de satisfaire le plus wand nombre 
do ses aspimtlons. Des éludes très lon
gues lui donneraient ie moyen d'appro
fondir une spéciaJité, d'aborder de~ 
problèmes qui relèvent il 1:1 fois de la 
soicnce et de ln métaphysique et de se 
'Jlnr fairc dans ln conn:IÎssnnce de ln' lit 
tératnrc, en attendnnt le diplôme qui lui 
permettrait de faire œu,•rc lrumnnilairc 
et cbnrltnblc dnns la 'Pratique de son 
art. 

Il rut élè,·c brUiant à 1:~ Fnculté de 
:\fédecine d'Angers, puis à celle de 
Paris. Ses professeurs fondaient sur lui 
de grands espoirs, car il ne se ronten
tait l)ns d'assimiler les cours : il allait 
nu-dcvnnt du ;progrès médicnl et suivait 
avec passion les décou,·ertes de ln chi
rurgie, pour laquelle il se scntnîl de 
l'nltrnil, cependant que l'enfance dëfi
elcntc soulevnlt des enthousiasmes qu i 
allaient peut-être décider de so spécln
lisnlion définitive. 1\lnis on ne .peul 
snvolr quelle orientation nurnll pris ccl 
espri t universellement curieux, -él!nle
mcnt dou(l pou r· toutes les disciplines 
intellectuelles, se 1>assiom'lont suceess\
vcmcnl pour toutes les nouveautés 
qu.'évcillnil ln progression de ses élude<>. 

Pnrollèlement '' son trnvnil stricte
ment 'J'lrofcssionncl, Fred , s'intércssnll 
aux questions littéraires, en amateur ct 
co connnlsseur déjà très nvcrli. Grant! 
lecteur, Il était nu courant des œuvres 
contemporaines. françaises ct étran~i>
rcs. Jlomaneic~. 110ètcs. cxé!(Ctts. dra
maturges, 'PhilosoP.hes avaient l'oudiencc 
de cet CSJ>rit très lar~cmcnt ou,·<'rt aux 
disci<plines les plus dh•erses. qu'il assi
milait nvcc une extraord inaire r:~cilitê. 

Faut-il insister sur un ordre de re
cherches intelligentes et austères, qni 
étonnent chez un jeune homme, et plu~ 
encore chez u n Hudiant en médecine ? 
n nvait lu et médité toute la Bible 
qu'il connaissait fort bien ; il ~tait il 
l'affût des JlUblientions des c:cégètcs les 
plus r6putés, bien servi d'ailleurs par 
11nc tante religieuse. S'inspirnnt de ln 
technique de Glrnudou:o:, il composn une 
lr:tgëdic biblif[Ue Pn cino acles, Beth!la
ble, qui retint l'nliC'ntion des criti
ques ct reçut Jes cncourn~cmcnls le~ 
plus flatteurs. Œuvre ori!(innlc, elle 
ourait pu soutenir l'nfflchc de .quelque~ 
thMtres 'fl:lrisiens. si l'auteur n,·ait 1n1 
rtisl)o~c a· des moyen, matériels pulssnnls 
qu'cxiJ:(cnient ln mise en scène et l'ln
tcrnrétnllon. .Ce qui ln cnrnclêrisc. cc 
n'est Jl:lS la conception d'une intrigue 
connue, mnis le commentaire lyrique 
d'une silunlion 111rofondément humaine, 
où se manifestent une remnrquablc 
connoissonco de la 'J)Oésie bibliqùe ct 
l'inlu.ition d es combats quj se livrent 
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dans les consciences d 'bommes nux 
:upirations mornles les plus ~osées, 
c:.hncune résolvant les conflits interieurs 
suivant ln pente de son caractère et de 
st~s 'Passions contradictoires, Il y a là 
de belles '])&ges, qui fil(u reraient avec 
honneur dans u ne anthologie de jeunes 
nuteurs, 

On en dirait autant d'un recueil de 
vers, modestement inUtul~ «Poésies •· 
qui mériterait une longue étude, large
ment illustrée des extraits les plus 
cnrnctéristiques o(l sc mêlent, avec u n 
benu dêdain des r ègles lrop (ormellcs, 
la prose rythmée ct les vers libres ou 
classiques, riches d'images ct de mouve
ment, d'une inspiration très vnriée : 
montagnes et vallons, vent ét 'Pluie, ciel 
nur des soirs lumineux, aube blanchis
sante noyée de brumes, source d'eau 
clnlre jaillie dnns les déserts, soleil d e 
rubis dans un ciel d'améthyste, .petjtes 
fleurs des collines, enchantement des 
dves caressées ·par les va~tUes, toute la 
nature, tous les nr\s éveillent en son 
âme de rêveur lés problèmes de la des
tlnée, du sens de la vic et de la mort ; 
la mer surtout l'enthousiasme, ln mer 
qui hante son imagination el qui allait 
bercer sn courte agonie et le projeter 
dans la transcendante r éalité de l'au
delà. L'agitation des <passions humaines, 
les mesquineries des vils intérêts égois
tes n'ont jamnis 'I)Orté ntteinte à la sé
rénité de son .Ame et A ln splendeur do 
son idéal, .à la certitude du bit ·:t dans 
un monde corrompu : 

c Un rosier a pouut! du fumier, un li:r 
[s'est épanoui sur la fange, 

f.a haine, sur la ruine des cités, porLrrira; 
L'amour vit!ldra un jour, et sera /e plus 

La vie triomphera. • (fort. 

c J'ai vu de mes amis s'enliser dans la 
[fange, 

/}enfer qui grouille au cœur des hommes 
[accablés. 

S'il If a de l'ivraie, il existe cfu blé, 
et s'il est dos démons, il existe des 

[anges. • 

Il rêva de chanter ln mort 

cOli s'achève le combat 
Par le triomphe do. l'Essor. :. 

Mais la mer l'a <pris dans son rythme 
d l.lin cl fait envoler son âme à trn\'Cl'S 
ln houle cruelle, 1)Rr delli ln tempC!te des 
nuages, jusqu'it la séN!nit!. d'~ cl~! 
npalsé. Avec ses natis en l)(.'rrl, ri a,·art 
r6pélé vingt f.ois : c Snlnle Marie, priez 
pour nous. a l'heure de notre mort. • 
Onns le c Cnntiquc des Marins •· il avait 
i.nvoqué la Madone des flots : 

«Mais si un solr ou un malin 
La mer me brr'se sous son aile, 
Donne-nous des ailes de saint 
Pour notre. envolée éternelle. • 

c Sur le gouffre béant et la vague 
' 'Ornee • n'avait-il t>ns chant!! « l'élnn 
vers le ~oleil et l'Essor vers l'espace • ? 
Du frl!le navlr·e qui piquait gafmenl 
dan s la lame, ct dont l'étrave rlnit b. 
l'écume des vngues, son âme a pris l'Es
sor déOnHif qui donne il toutes les 
â mes droites 1n pnh: et le bonheur 
qu'elles ont chcrcl1és d:111s la simpli
cité. 

Ses yeux ~merveillh, qu'enchantaient 
les spectacles de b nature, sc sont ou
verts 1t la contemplation d'un Univers 
l))us beau, que Dieu ct ses Saints peu
o ient de merveilles infiniment renou-
>clècs. . 

Ce Bulletin 7>ourrnit se faue. plus 
tard l'écho du mcssn~tc qu'îl a scellé do 
sn ,:ie et qu'Il "':lurn!! ' 'ol! lu '!)Ortcr 1111 
monde pour qu' il fût plus beau ct plus 
l1eurcux. 

x 
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Naissance 
- Jacques, fils de M. et .Mme Floriot, 

Quimper. 

Mariages 
- Raymond Peltier, docteur en méde

cine, nous annonce son mariage. 
- Pierre André, de Pleuven, nous fait 

part de ses fiançailles a\'ec Marie-Thi
rèse Rouat, à Riec sur-Belon, le «henu 
jou1· de l'Assomption •· 

François Dilosser et Tht!rese Vérine, 
h Lesneven, le 28 Aotll. 

- Jacques Lar::ul, de Plonéour, lngê
ni~>ur chimiste, et Maryvonrte ZwingtJs
tein, le 25 Août, jt Rennes. 

- Jean Le H~na/f, de Concarneau, et 
Pauletle Le Bras, à Saint-:\lalhieu, 
Quimper, le 4 Aotll 1947. 

- Rmé Gille, de Quéménéven, ingé-
nieur E.C.A.l\1., et Jars..ue/ine Ga'lloa's, Il 
Marennes (Cbarente-i:Inritime), le 9 
Aotlt 1947. 

Décès 
- Andr~ Holley, de Brest, est mort 

·pour la France, en combattant en Indo
chine. 

Une dale 
dans la vie des 

Petits Chantres de N.- D. du Likès 
Du: dimanche 6 Juillet 
au dimrurche 13 Juillet, 

2- Congrès international 
des Alanecanteries 

el 4()o arrniversaire des Petits Chantmrs 
« la Croix de Dois (1901-'11), 

Dans son bulJctln n• 3, la Manécnn
tcric des Petits Chnntcurs, 'Par l'organe 
de '60n dir-ectcm·, l'abbè $lnillct, en 
nunonçant le Congrés de Juillet 47, 
l 'euvisngenit c sans optimisme déroi
sonnahle, mnls avec sn robuste ct indé
rncinnblc foi, comme l'affirmation plus 
triomphante encore de l'existence et des 
prol(rtos de la jeune Fédération des Mn
nécnnterles ,. , el en donnant rendez-vous 
à tous ses amis, Il concluait : c Coin
bien serons-nous à Paris ? 

-Trois mlllc 'l ... 
- Pourquoi pas ? ... • 
[1 a eu raison. S'li nous est impossi

ble de connnftrc le nombre exact des 
pnrticipnuts du Congrés, cc nombre no 
doit pas ê:re éloigné de 3.000, si- même 
il n'est pas dépnssé 1 

Ln Chor:t le du Likès, affiliée il ln 
Mnnéeante1;c de Pnris depuis No,·embre 
1 9•16, a le nu 1t ~Lt·c p~sente à ce 2• Con
grés, un peu pour affirmer sa viln lilé, 
ct dnvnnlagc pom· son utilite! ct u for
mation, car le bul de la fédérati on est 
de rénl)prcnclrc nux petits enfants do 
France ù chanter, et de faire r clrouvçr 
aux ,·ieiJles églises de chez nous le pnr
fum des pri~rcs Juv<niles des antiques 
maflrises : c.roisndc pacifique et clJnn
tnnle, mais comhien belle ! 

Cc Conl(Tès de l!l-l7 comprenait 2 con
certs j!ratuits dans J' (•glise Saint-Eusta
che el 3 concerts de gnln nu Palnis de 
Chnillot, sous le pnh·ona!.(e d'honneur 
de M. le Président de la 1Hpnllliouc r.t 
sous la présidence crrccUvc de i\1. PicTl'e 
nourdnn, ministre de ln J eunesse, des 
Arts et des Lettres- el a1·cc l'Associa
tion ·des Concerts Pasdeloup, 

A l'orgue : M. 1\tnurlce DuruDé. 

Disons maintenant quelques mots de 
ce voyage à Paris. Et d'abord, combien 
serons-nous ? Une <première inscription 
nvnnt les vacances de ln Pentecôte enre
gistrait 84 noms. - C'était beau, trop 
bcnu 1 Aprés ln Pentecôte, quelques 
d·ésistements ... ln liste ne comptnit plus 
que 73. Enfin, circonstances fâcheuses, 
les examens du Baccalnurc;al et divers 
C.A.P. empêc}\èrcnt, au dernier moment, 
le départ d'un certain nombre de chan
tres. Le samedi soir 5 JuHlet, la liste 
définiti1·e ne comptait plus que 58 
«·colons • en 1>nrtance pour ln capitale 
ct ses alentours. Dl."S le dimanche soir. 
q\aelques internes, IJ)nrtls chez eux ln 
yeille, rentraient au Likès, pour ne pas 
mnnquer le départ du- lundi mntin. 

En1ln, le lundi 7 JuilJet 1 On va partir. 
n crachine, nu départ du Likh. A la 
gare, ce n'est plus du crachin, c'est la 
'Pluie, pluie fine, presque froide, mais 
qu'importe, <puisqu'il fait benu dans tous 
les cœurs. )?our beaucoup de çes voya
geurs, çn vn ~Ire le premier !(rand 
VO)•age. Quel est Je « désabus1 • qui, un 
jour, osa écrirG 

«Partir, c'~.Sf mourir un ,P.eU ... • ? 

Celui-là n'avnit jamais assisté à un 
départ d'enfants en colonie de vacnnccs ... 
Et pourtant., nu milieu de toute cette 
joie, quelqu'un n'est pas là l'unisson 
de la note commune ; il est nerveux, 
JI se fait des cheveux - façon de par
ler - , ct~r ça ue l'empilche pas de voi r 
S ll C:tl vi Lie f:dl'C cltGI.jUC jiJUI' des )11'0• 
grès sensibles. - Eh oui ! il se fnlsnlt 
des chc1·eux, cc malin là, le maflre de 
chapelle. L'heure tournnil, tournnit tou
jours ... et il restait 3 tickets sans tilu
lnircs. Huit heures ! Plus qu'un qunrl
d'lreure ... el pCJ"!-Onnc n'arrivait ... Enfin, 
8 h. 15, un C'>Up de si fflet ct le train 
s 'él,.anlc, comme si l'horloge et in loco
motive avaient lcut•s mou-vements syn
chronisés. Tant pis pour les retarda
taires, il n'es t plus question de se 
demander s'ils ,·ont l'cnir. Il est grand 
temps de courir pour 11tlraper au 'J)aS· 
snge le '1\'agon de 11ueue, réservé nux 
c colons • likéslcns. Ln 11luie est red eve. 
nue «crachin • · cl déjit la machine 
halete dans ln c()tc de Salnt-Y\•i. A Ros
por·den, le temps esl encore maussndc, 
mais nous allons \'ers le Midi, vers le 
soleil. A Quim11Crl ~ il fait henu ct tout 
ln isse présager que la journée sera I(>ID'lôt 
chnude. Bientôt ce ser:~ Lorient, .Auray. 
puis Vnnnes, oû nous t'mbarquerbns les 
2 dernicrcs recrue, du be nu ,·oynge. 
Dans les dh·ers eomp:trtiments, on ba
l'ardc, on discute, :l\ec animation sans 
doute mais sans effervescence. Tout cc 
1!Ctit monde s:~ns-souci se sent heureux. 
Toutefois. ici ou '!il, ccl'lains trouvent 
dlijà le temps long. A,·nal nedon, qucl
ou'un demande : c Ce n'est pas encore 
Nantes •? 

- « Non ! dnns 2 heures ,·ous v serez 1 
~pas avant. • 

- cA cc compte-lb. on ne sera jnmals 
it Paris pour 7 heures ce soir 1:> 

A Nantes, un nulrc se demande pres
que avec :mxlèté, quand \'tl ton arriver 
ù Rennes? Un fort en .'l :ogrnphie de lui 

.-expliq11cr que c quand on passe p:w ~nn
les, on ne peut pas passer pnr Tiennes, 
parce qpe ce n'est pns ln mt·me ligne -
que pour ~:a. il curait f:11ln aller par 
Lanclcrnc:m • . - Pns l' rai. dit un lroi
sii!me, tu peu:~: cb:m!(er de train à 
nedon et nllcr pnr Rennes. T'as qu'il 
dcmnnd'cr ou pro f. pour \'Oir, si c'est 
pas nai ! D'ailleurs. i'ai dé.iil ~té à 
P'nris pnr· l t\. nlor·s ? El c'<'sl sur cet 
nrgument TJércmptoire nue finit la dis
cussion. Un nn tre souci l e~ nréoccupnit 
tlavnntnge que res u;scussions ~éol(rn-
1lhiqucs. Le nclit d~jenner étnit déjà 
loin et dans les comp:wliments \'Oisln~ 
le renns de midi -était bien a\'ancé, sinon 
terminé. 
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C'est la première fo is qu'il 
m'est donné d'entretenir, en tant 
que Directeur du Likès, la grande 
famille des maîtres, des élèves, 
<ies anciens de tous âges, de leurs 
parents, des nombreux amis et de 
tout ce qui gravite autour de notre 
grande Maison. Tous ceux- là par
lent souvent de « notre Ecole >, 
de. « notr~ bon vieux Likès », par
fols de « notre Maison >. N'ai-je 
pas entendu, avec une véritable 
émotion, un jeune déjà bien tou
ché par la maladie, parler de 
< chez nous > ? 

Le Likès est, en effet, et doit 
être notre école à tous. Ce n 'est 
pas, vous l'avez bien compris, une 
entreprise des Frères aidés de pJus 
ou moins de collaborateurs dé
v.oués, une œuvre qui dépend uni
quement d'eux, repose unique
ment sur eux et pourrait peut
être bien leur être profitable. Non, 
cette conception qui a existé jadis 
dans certaines têtes, a toujours 
été fausse et serait néfaste. 

Certes, MM. les Aumôniers, les 
Chers Frères et leurs adjoints civils 
ont un rôle capita l et irremplaça
ble auquel leur vocation et leur 
formation les préparent. Sons 
compter, ils consacrent tous leurs 
instants aux enfants de la grande 
famille likésienne, leurs cœurs et 
Jeurs intell igences sont totalement 
è leur service et vous faites con
fiance à leur compétence, à leur 
valeur morale et à leur dévoué
ment. Cependant, il faut qu'ils 
vous disent : nous ne pouvons suf
fire ; œuvrons tous ensemble, 
nous ne serons pas trop. 

Votre sympathie, cet appui mo
ra l est déjà ' précieuse, mais ne 
suffit pas. D'ailleurs, entre chré
t iens, elle n'a de sens plein que 
s i elle se transforme en prière, en 
prière commune. A ce degré, nous 
sommes déjà puissamment unis 
par un lien très intime. C'est le 
.premier ébranlement d'une réson
nance commune des âmes, d'une 
maniè re uniforme de penser et de 
réag ir qui·créero pour nos enfants 
une atmosphère saine, un climat 
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tonifiant où il n'y aura pas discor
dance entre les directives de 
l'école et les exemples de la fa
mille, pas de conflit entre l'au
torité primordiale des parents et 
celle déléguée aux éducateurs, pas 
de désaccord entre les maximes 
de l'Evangile et celles courantes 
dons le milieu de vie: 

Une constante bonne volonté 
mutuelle réal ise évidemment l'ac
cord indispensable ; mois, ne 
pensez-vous pas que quelques con
tacts entre parents et éducateurs, 
quelques échanges de vues se
raient favorables à cette unité de 
pensées, de sentiments et d'ac
tion ? Les maîtres sans doute 
pourraient y fo ire port aux pa
rents de leur science et de leur 
expérience, mais que de choses 
pratiques les parents appren
draient aux éducateurs, difficile
ment en contact avec certaines 
réalités ! Et quelle bonne leçon 
pour les jeunes que cette collabo
ration visible ! Cor il fout qu'ils 
la sentent et qu'i ls ·soient portés 
à aimer une école aimée de leurs 
parents et de leurs omis. 

Je sois que nos élèves aiment 
le Likès, qu'ils en sont fiers et 
qu'ils le montrent. Il y a parfois 
cependant des constatat ions na
vrantes qui s'expliquent évidem
ment avant to·ut par les bizarre
ries et les illogismes de leur âge, 
mois dont on ne peut prend re son 
parti. L'occupation nous a laissé 
une maison en état lamentable, 
des sommes énormes sont néces
sa ires pour la r~mettre. en état 
et lo moderniser un peu ; ne pen
sez-vous pas que les enfants et 
les jeunes gens seraient plus soi-

gneux, si leurs parents s'y intéres
saient comme à leur propre moi
son, la maison où leurs fils pas
sent la plus grande partie de l'an
née, où ils grandissent et se for
ment ou physique et ou moral, la 
maison qui les marquera toute la 
vie ? 

c Notre Ecole ~ à tous, < notre 
bonne vieille ,'·Aûison », c'est bien 
ce qu'est, ce que doit être le 
Likès. Ce qu'il doit-être? ... Pen
sez-vous à l'avenir? ... Celui qui 
écrit ces lignes est ancien élève 
des premiers jours de la réouver
ture en 1919; peut-être a-t-il le 
droit de poser la question : te 
Likès vivra-t-il ? ... 

Elle vous paraît choquante et 
douloureuse? Oui, sans doute, 
parce que vous pensez aux multi
tudes d'adolescents qui, à l'ave
nir, viendraient er:'core vers ses 
portes. Si ces portes étaient c lo
ses ! .. . Vos pensées évoquent les 
persécutions sectaires qui mena
cent l'enseignement libre et con
tre lesquelles vous comptez bien 
opposer un barrage infranchissa
ble. Je vous répondrai déjà qu'un 
·1arroge n'a jamais empêché long
temps l'eau de couler; il fout à la 
défensive substituer l'offensive. 
Mais ce n'est pas là le mol le plus 
menaçant. La porte se fermerait 
un jour, parce qu'i l n'y aurait plus 
per~oryne pour l'ouvrir. Les prê
tres, les religieux ne résultent pas 
de génération spontanée. Le Frère 
d'aujourd'hui, c'est un adolescent, 
un jeune homme d'hier. -Le Frère 
de demain c'est l'adolescent, le 
jeune homm~ d'aujourd'hui. Le 
Likès vivra donc demain, si par
mi mes lecteurs il se trouve des 
cœurs généreux pour dire : « De
main, c'est moi qui recevrai les 
Likésiens dons un Likès rajeuni, 
demain je fera i mo port dons la 
format ion de jeunes chrét iens 
sons peur, encore plus beaux que 
ceux d'aujourd'hui». A condition 
: ue les parents ne viennent pas 
leur dire immédiatement: « Frère, 
toi; mon petit? Il fout évidem
ment qu'il y oit des Frères, mois 
ce n'est pas fa it pou r toi. 1> Nonz 
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. soyons logiques, ne nourrissons pas 
notre égoïsme des sacrifices d'au
trui. Nous oi.mons « notre é cole » 
porce qu'elle est une gronde fa
m il le où nos enfant s sont heu
reux, parce que tout y est harmo
n ieusement organ isé pour la for 
motion physiq ue, inte llectuelle et 
ch rétienf'!e des élèves, parce 
q u'une abondante jeunesse s'y 
prépare, saine e t confiante, pour · 
l'Eg lise et pour la Fronce. 

L'avenir ve rra un Likès rajeuni 
et plus abondamment pourvu de 
personneJ re ligieux parce que, 
mê me à notre époque déséquili
brée, la générosité n'est pos un 
vain mot, pa rce que aujou rd'hui, 
comme pa r le passé, la grâce de 
Dieu est efficace. 

likésien.s, 

attention ! 
LE VENDREDI 3 OCTOBRE, 

Rentrée des Externes, 
avant ~ h. 30. 

LE JEUDI 2 OCTOBRE, 
Rentrée des Internes. 

LE MERCREDI 1•• OCTOBRE, 
Examen de passage à 
partir de 8 h. 30. Les 
Internes qui devront le 
subir s'installeront dons 
1er jou rnée d u Mardi 30 
Septembre. 

N'OUBLIEZ PAS 
vos Cartes d'alîmentation! 

N'OUBLIEZ PAS 
vos devoirs de vacances ! 

AVIS IMPORTANT 
A tous les élèves anciens et nouveaux 

de la branche tecltnique. 

1 • Dès à p résent, procurez-vous, 
vous-mêmes, le matériel de dessin. 
Un bon matériel est indispensable, 
coûte très cher et l'école en dispose 

·très peu. 

2• Cette année 1947-48, la seconde 
t echnique et la pr emière technique 
seront des classe~ séparées et prépa
l'eront, l ' une Je Brevet in,dustriel, 
l'autre le Baccalauréat technique. 

LE LI K~S · 

==N o=u=v=E==;::L=LE=~==;:: L 'l :co~== 
Le dernier numéro du Likès signa

lait d,éjà quelques changements dans 
l e corps professoral. D'~utr.es ont eu 
lieu depuis. 

C'est ainsi que le Frère Eugène 
(M. Le V,iauanl), soos-directew·, nous 
•quitte pour le Second-Noviciat à 
Home, prélude probable à des fon·c
tions importantes. Il arriva au Likès 
en 1932 et débuta en 2• A. Puis, pen
dant .plusieurs années, il enseigna 
les Mathématiques dans les hautes 
c~asses, en Première et ~latb. 
Blém. spécialement, et réussissait 
par une mét-hode personnelle à les 
rendre intelligibles aux esprits les 
rmoins bien doués. Beaucoup lui -doi
vent leur vocation de mathémati
ciens et davantage encore leur suc
cès aux examens. 

Mais ~à ne se résument pas ses 
activités. A lui revient en ·grande 
partie le m6rilc des victoit·es d<' 
b\. S. L. qu'il dirigeait avec tant 
de dévouement depuis 1937. Vice
•présiden t départemental de l'U. G. S. 
E. L., il ·contribua à son organisation 
et à son extension dans le Finistère. 
La Direction départementale des 
Sports vient de reconnattre officiel
lement ses mérites et lui a décerné la 
M·édaille de ~'Education Physique. 

Le Frère Jean Pérenno1.c sera le 
compagnon du Frère Eugène à la 
Ville Eternelle, tout comme il fut son 
<Compagnon à la Faculté de Lille. 
Pla<Cé au Lilrès, à son retour de cap
tivité, le Frère Jean Pérennou gagna 
.rapidement 'L'estime de tous. Profes
seur de Lettres en 3• Division, il 
s'occ·upa activement du ·groupe Cœur 
Vaillant. Nul mieux que l ui n'avait 
de talent de convaincre et d'entrai
uer au .b ien les adolescents, toujours 
si attentifs ·à ses exhorta tions qui 
dévoilaie nt son âme ardente d'an
cien missionnaire. Il éprouva une 
grande jo~e de voir le groupe C. V. 
Notre-Dame du Likès reconnu offi 
ciellement par le Centre Nationa.J. 
Sorties, •grands jeux, récollections, 
colonJes de vacances à Doélan, puis 
à Groix, a·ctivités diverses, forme
ront des âmes d'apôtres et de chefs, 
espoirs ·de demain, et le Frère Péren
nou peut se >Consoler . de ~es voir 
nombreux et décidés. 

Le F1•ère J.-P. Jaouen, ·chef de 
division, s'en va e:x.ercer son apos
tolat à Arradon, dans ce site mer
veilleux du golfe ·du ·Morbihan. Ses 
nombreux voyages en divers pays et 
continents pendant l es bostiiités 

, développèrent ses connaissances 
4gricoles, et c'est avec une .expé
rience accrue qu'il réorganisa la 
se<.tion agr~cole à . son retour au 
Likès. M . J aouen, bien connu dans 
la région, a rendu de ·précieu." ser
vices aux :jeunes ·cultivateurs. Un 
travail analogue l'attend à son nou
veau poste, en attendant, dit-on, 
une plus importante charge. 

Le Frère Jean-Ma1·ie Pennee, qui 
i;Oiltribua tant au succès de la Sec
tion Technique, est nommé à Lam
bézellec. P endal'lt ses 13 années au 

Likès, il a s u se faire aimer ùe tous. 
témoins les anciens ·qui venaient si 
fréquemment le saluer ou ·qui l.ui 
écrivaient régulièrement. N'e·st-ce 
'}las surtout grâce à ~lui qu'ils obtin
r ent leur B. E., leur B. E. P. S. ou 
dcur C. A. P . ? .Le Frère Pennee savait 
fai re travailler et réussir, et ses 
anciens estiment tous cet 'éducateur> 
exigeant p eut-être, mais plein de 
bonté et de zèle. 

Le Frère Jean Le Belzic, sympa
üquement connu de tous, a ''oulu 
devenir marin. Enthousiasmé déjà 
l'année dernière ·à Doélau, iJ a été 
gagné pour de bon à Groix. De nom
Jll·eux anciens lui doivent leurs suc
cès aux Certificats et regretteront de 
ne plus le rencontrer au Li kès, où. 
il avait passé une vingtaine d'années. 
Que fera-t-il -à Groix ? Nous l'igno
rons, mais il est ·certain qu'il saura 
mettre à profit ses talents d'éduca
teur et ses exp~riences co·lombophi
les et autres ... 

A tous ces vétérans ·du Likès> 
nous disons un sincère merci, pour 
le travail réalisé parmi nous· avee 
tant de zèle et d'·abnégation. Ils sont 
pour beaucoup à l ' origine de la .pros
périté de notre école el tous se rap
pelleront avec plaisir ces apôtres 
généreux. I:ls nous quittent, mais. 
nous espérons bien les revoir sou
vent parmi nous, sur tout aux réu
nions de l'Amicale. Aux Frères 
Eugène et Jean Pérennou; nous sou
haitons un heureux séjour à Rome, oit 
ils représenteront Je ·district de 
Quimper. Aux Frères J .-P. Jaouën. 
J . .J:\f. Pennee, Jean Le Belzic, nous 
offrons nos vœux de succès et de 
bonheur dans leurs nouvelles fonc
ti·ons. 

M. Louis Charpentier devient sous
directeur d'une importante usine de 
produits .chimiques am.: Etats-Unis. 
Les éilèves -des 4• Tec.hniques regret
teront ce pro·fesseur dévoué et .cons
ciencieux. Nos vœux l'accompagnent 
Outre-Atlantique. 

MM. Cornee, Stéphan ont pris con
/té du Likès pour la casern e. Heu
reux séjour ! 

Réabonnez-vous ! 
Abonnez-vous ! 

·Le trésorier trouve q ue sa caisse 
se vide et pense avec anxiété com
ment il pourra réaliser la soudure 
si , comme il ra été demandé à la der
nière Assemblée Générale, l'Amicale
maintient et développe les bourses 
et les secours accordés jus·qu'à 1Jré
sent. 

Et il t rouve qu'un nombre beau
cou.p trop grand d'Anciens lui font 
en·core la s-ourde oreille. Ce n'est 
.certainement pas de l a mauvaise 



volonté comme il se pll1ît à Je répé
ter, mais uniquement la djstraction 
-ou Ja paresse de metlœ à la poste 
le inandat à destination du Bulle
tin ou de faire parvenir au Likès 
la somme voulue. 

T ous ceux qui ont :participé à la 
r éunion de Pâques ou de Juin 1947 
sont en règle. Bon nombre d'autres 
.aussi. •Pour ceux oqui restent - c'es t
à-dire ·ceux .qui n'ont rien ;payé 
cette année, et dont l'abonnement 
est dos depuis Juin 1947 - on de
m ande un petit .effort .pour se met
tre en rè"gle. F·aites-le aujourd'hui 
:même, ou vous •pourriez l'oublier 
encore 1 

Nous rappelons que la cotisation 
:à l'Amicale est 100 francs et l'abon
nement an Bulletin 100 francs. Pour 
-ceux qui l'utiliseront, nous rappelons 
que le chèque postal est 37.72 Nantes. 

NOUVELLES 
DES 

- Pierre Salahun est venu pilotcl" les 
<::. V. du Likès dans l e bourg de Groix. 
.Il compte opout·suivre à l'école Saiot
.Joseph de Lorient ses études interrom
pues en 4' T. A. 

- Paul Tonnerre. après sa camopagne 
d'été sur un thonier, a. été ·heureux de 
rencontrer, lt Groix, quelques-uns de 
>Ses camarades du Likès : il a toujours 
bonne mine 1 • 

- Le R : P. Hervé Le Lay, de Quimper, 
-ordonné le 7 Juillet 1946, à Chevilly, 
.au Séminaire de la Congrégation d es 
'Pères du Saint-Es-prit, est venu pren
dre con~·é et demander des nouvelles de 
ses anctens ·pr&{esseurs du Ukès. En 
. -effet, notre A. E. est en parta.nce 'POur 
il es iles Saint-Pierre et Miquelon, où il 
.compte exercer son apostolat, Nous lui 
'$Ouhailons un r>lein SIJOCès dans sa gé
~éreuse miss:ion. 

- Le 30 Aotlt, i'Jt. et Mme Prévoteau, 
venus prier sur l·a to.mhe d11 C. F. Cru·o
! ius, ancîen inspedeur des écoles de 
Bretagne~ en ont profilé .pour visiter le 
Llkès et se rendre compte des gr~nds 
~1rogrès r éalisés dans les installations 
.depuis 1905-1906. 

- Marcel Gadal, ingénie ur des Arts 
d Métiers et ingénieur de l'Ecole Supé
x·ieure de Soudure, est Yenu nous entL"c
ltenir de son beau métier. 

- Jeait I:.arhant, toujours de garde 
:sur le Danube, nime à revoir le pays 
natal et le Likès où il est venu en com
;pngnic de sa fetnme, et de son beau
frère aussi, ancien élève. Il se trouvait 
à Vienne en même lemps <t_UO Charles 
Chrétien , mais à son grand regl'et, il 
n'a opu le rencontrer. «C'est si bon de 
:se retl'ouver ensemble loin du 'Pays. » 

- Jean Le Goc vient touj ours à 
Quimope1· avec plaisir : il attend avec 
im'J)qtience des nou velles de l 'exilé 
Vannetals. Il a rencontré en ville un 
~1eureux pnpa : Pa'•âc.e Oestin lui. n 
annonoé l'alTivée d'une petite fille à 
·son foyct·. 

- André lJerfhou a fait un Cl:ochet 
jusqu'np. Ca·p-Horn 1JOtu· voir l'allure 
du « Joseph-Salc~ün » qui maUJeureu
:sement était au see. 
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••• 
Parmi les élèves qui finissent leurs 

études cette année, P'1usieurs ont 
déjà ;payé inscr iption à l'Amicale 
el abonnement au Bulletin : 10.0 fr. 
en tout pour eux, comme pour les 
étudiants. Félicitations .pour cet 
empressement. La Classe de Math.
Philo donne spécialement l'exem
ple. Huit de la promotion 1947 sont 
déjà en règle : Jean-René Hascoël, 
Jean Le Dreff, Jean Le Grand, Alain 
Goanec, Charles Mainguy, Pierre 
Lochouarn, Henri )?annou, Etienne 
Mariel (s'il y ~ omission, prière de 
le signaler) ; les autt·es suivront 
sans tarder. Nous espérons '<J.Ue les 
fini ssants de 3• ne se laisseront pas 
trop distancer. 

Le 29 Aollt, Laurent Le Mezcr, de 
Melgven, vient causer longuement avec 
son ancien 'P,l'Ofesseur d'agriculture et 
voir quelques améliorations du Likès. 
Ln moisson terminée, il prenait un 
jo·ur d e repos et profitait 'POUr votr 
l'arrivée du Tour de l'Ouest. 

- Clau·de Le. Hir abandonne la haute 
coutu1·e de P.aris 1>our passer un mois 
reposant en BretaJ(ne. Mais il se dis
pose déjà à r eprendre la route de la 
capitale, ·pour se perfectionner dans ce 
métier qui l'intéresse. Ancien trésorier 
de là Conférence Saint-Vincent de 
Paul, il s'enquiert de la marche de 
cette œuvre qUi. lui tient toujours à 
cœur • 

- Jean Bu.reUer, ruperçu au débarca
dère de Quimper, se demande opout;quoi 
le numéro 14 d•u journal ne lui est 
nas parvenu. Mystère ou distraction ? ... 
C'est réparé. 

- Les vacances nous ont valu La 
visite du F. Crépinitm (.V. Jégou), de 
Plovan, A. E. 189'2-95, qui se dévoue 
dans les écoles d'Egyple depuis. oplu s d e 
40 ans. et du P. Bertin (M. Le Berre) , 
A, E. 1902, qui travaillait là la maiscm 
des Frères de Guernesey. 

- Hen•ri Le Gt>ff, agent général de 
la NationR!e, .à Châteaulin, s'in&cdt à 
l'Amicale. 

- Noël Autret, de P1ongastel, n'avait 
opu verilr à la réuion des Anciens par 
suite cl'une fracture du tibia et elu 
opéroné. Enthousiaste malgré tout, ~ il 
n'oublie opas les principe~ qui lui ont 
éto\ inculqués au ·Likès l> . 11 nous an
nonç:tit aussi la naissance de son lib 
Jean~Michel, ~~ un futur !élève du: 
Likès :., naissance que le chroniqueur 
avait onbliê d'annoncer en son temps. 

- Le zouave Claude Le Bris (<pr ofes
seur dvil), 2• Bataillon, 3• Compagnje, 
casern·e Eckmul, Oran, est en excellente 
.forme. 

Anciens du Lilds, n'hêsilez pas à 
. monter ju~-qu'a vo,!-re uieille école oi'L 
bon accue.il vozEs sera lozz,iours réservê. 
Si vozrs ne pozrvez venir nous voir, 
écrivez-nous des · lettres intéressantes ,. 
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sur votre métier et vos. occu.patiomr . 
Tout ce qui vous inté'resse nous inté
resse et le. bu·lletin sera henreux de se 
faire l'éclïo de vos réalisations. 

•*• 
Voici ce ClUe J. Larhant écrivait de 

Vienne, au 7 Juillet dernier, à se" 
anciens 'Professeurs et aux anciens élè
ves : 

• C'est avec joie, que je vîens aujou1·d'hui 
de recevoir le bulletin du Likès; avec plai
sir, je puls y penser le& divenes péripéties 
de 1nes andens camarades ete Cours sup&
rleur et des trois nouées professionnel les de 
1933 à 1937. Mals aussi avec douleur j'ap
pr~nds le rappel à Dieu de certains d'entre 
eux, entr'aut.res de Monsieur l'Aum.ônier 
qui fu t pendant deux années consécutive& 
moo professeur de liturgie. 

« Ces nouvelles vous encouragent et vous 
accablent, surtout quand vous vous trou
vez sm: un terrlloire d 'exiL Aussi je ne tar
dera! pas davantage à vous envoyer ce petit 
mot de la capitale autr.ichicnne, qui polll' · 
mol devien t presque une ville d 'adoption 
depuis· les vingt mois que j'y vis ; cepen
dant tout cela me laisse rêvew· quand je 
npense aux bonnes années d'autrefois pas
sées dans les mttrs du Llkès et la joie me 
revient quand je lis sur les journaux que, 
conuue précédemment, l'école se classe pre-
mière de France au championnat d'athlê
lisme. 

«Au mols d'Avril j'ai passé . quelques 
jouroées agréables à Plomelin : pour me 
marier avec une sympathique J.A.C. de cette 
commune, Mademoiselle Eugénie Le Quéa'U. · 
Devant Dieu nous rece,1ons le Saint-Sacre-
ment du mariage le 16 Avril 1947, et aussi 
j'espère la grâce de poursuivre notre tâehlj · 
et d'élever des enfants dignes de la fol 
clu·etlennc. Aussi Je laps de temps a été 
si court et bien rempli que tout confus, je 
m't.xcuse de ne pas être monté rendre visite 
à mon anelenne lnsUtutlon. Mais pour le 
congé de Septembre, c'est cbose promise. 

• La vie se passe agréablement auprès de 
celle -que Dieu a voulu me donner comme 
compagne ·d e "Vie, aussi Iè fardeau est..iJ 
allégé. 

« Cependant quelle vie de débauche dans 
la V"llle où beaucoup de gens s'adonnent au."< 
plaisirs. n efit fallu que certains d'entre 
eux aient fnlt quelques nnnées d'études dans 
une école digne t elle que le Likès. 

• J'aurais tant almé être Jllll"ln.l vous pour 
le ba.nqtret de~ Anciens. Ma'ls dans notTo 
métier, ll ne faut jamais prévoir le lende
mais, mais vivre au joui' le jour. 

• Dans l'ut1ente cie pouvoir m'exprimer 
de vlve volx, je vous quitte cher :Monsieur 
le Dlrecteu1·, chers Professeurs et chers 
anciens Camarades. 

• D'un Ancien fidèle aux trad'ltlons de 
son établissement. ReceTez, etc ... • 

• .... 
D'une lettre de Y~s Guillon (ancien 

B. E 38-39), lieuten-ant à bot·d du c Chli:
tean,.fAtour :o, Woms et Cie, :Rouen, 
nous extrayons le .pas'sage s uivant : 

• J 'ai bien reçu votre inv1talion pour la 
réunion de l'Amicale. Excusez-moi si je n'ai 
pu m'y rendre, car mon métier d e marin 
me mettait à cette date à HelslrikL Néan· 
moins, comptez sur moi pour fa1re partie 
de l'Amicale; dès que poulble je passerai 
à I'Eeole et je pense qu'aux prochaines r éu
nions je ponrral élre des vôtres. Mon métier 
me sied à merveille, tout va bien à tons 
points de vue. Après les pays du Sud, Indo
Chine, Jndes, etc., de J'année passée, ce sont 
les pays nordiques que je commence à con• 
naître maintenant. Depuis six mols que je 
suis embarqué, mes voyages m'ont conduH 
à Copenb.~gue, Helsinki, Stockholm, Gote- · 
bo1,g, Koplng, Karlsborg, Oslo. Ce sont des 
pays magnifiques dormant l'impression 
d'ê tre neufs. 

• Dans un mois, je eompte prendre mes 
' 'ncances, aussi ne manquerai-jo pns de vou~ 
rendre visite. " 



Ancieu 
110rts au Champ d'Hoftfteor 

LE SOUS-LIEUTENANT AVIATEUR 

MAURICE BON 
Maurice Don, de Quimper, avide d'ac

tion et de d évouement, entre dans ce 
beau mouvemeJ:lt .de j eunesse qu'est Je 
Scoutisme. Cesl un des membres les 
plus marquants de la S• Troupe de 
Quimper, exclusivement composée d'ex
ternes du Likès, qu'une page du Pal ma
rès de 1936 nou'S montre groupés a utour 
du sympathique aumônier des Scouts, 
le regretté Monsieur l'abbé: Kerbrat, 
capitaine de réserve et cher de batail
lon en 1939-4{), qui devait se faire 
r emarquer dans la Résistance et dis
para llre, pure victime immolée par la 
Gestapo, à la veille de la LLbérallon . 
Da ns ce ·milieu d'élite, il comprend l a 
beauté de l'idéal !proposé aux jeunes 
du ~coupe où ll s'est enrôlé. Oui, décidé 
à a élever au-dessu~ de la médlocl'ité, 
c Servir~ . telle est la règle qu'il se 
t race, règle qui sera pour lui l'étoile 
que fixeront ses regards tand is qu'Il 
montera dans l'anr où nous allons le 
voir planer. 

Un écrivain a d it qu'une belle vie 
était c une pensée de jeunesse réalisée 
dans l'Age m Qr ~. Cette pensée, 'Mau rice 
l'a conçue et îl la réaHsera, au maxi
mum, dan-s tout l'écl at de son .prin
t emps. Sa vocation, Il l 'a connue de 
bonne ~1eure et tou t de suite Il s'en est 
épris • il veut ~tre aviateur. Les c ges
tes :. ·des conquérants du ciel l'ont 
enthousiasmé et si cel 'lldolescent mo
deste ne rêve opas mériter la gloire des 
Guynemer ou des Mermoz, du moins, 
les événements Je prouveront. il se sent 
une Ame de leur trempe. 

A quelques kilomètres de Quimper, 
s'étend le terrain d'av iation de Pluguf
fan. L'année 1937 voit la création de 
l ' Aéro-Club d e Cornouaille. Maurice 
il a 17 ans - s'inscrit des 'Premiers, en 
IVUC de IJ)IIl'llclper .aux cours d'élève
pilote. Avec joie, il s'entratne au x exer
cices el ~>lcn vite se fait remarquer par 
un sang-froid pèu ordinaire. Aus·$1, quel
ques mois lui suffisent 1poor obtenfr le 
brevet de ;pilote civil, et ce,. n'est 'P~S 
sans une certaine flerlé qu 11 se vo1l 
peu après autorisé -à donner à son père 
le baptême de l'air ... 

Reçu au concours d'Istres. Maurice 
rejoint en Fé\rrier 39 la base-Ecole 
d'Angers, où Il d écroche deux. mols plus 
tard le diplôme de pilote militaire. Son 
rêve est réalisé. Il jubile .. : , 

Mals J'horizon di'J)lomallque s assom
brit ; bientôt la f!Uerre ~Jale. Alors. 
un caractère trempé comme le sien. va 
p ouvoir donner toute sa mesure. Il ne 
dhire .qu'one ~hose : servir en combat
tant dans l'arme où Il l ui tarde de 
cueillir des laurie1"9. 

Il lul fftut toutefois compléter sa for
mation et ayant pusé <par les bases 
de ChAttnuroux et d'Avord, le voilà 
classé c chasseur • · En Décembre 39, le 
journal c Les Ailes~ souligne les remar
<TUables qualités du c 1>los jeune pllo.te 
de chasse:. e t voit en loi l'un dn meil
leurs ~poirs français dans cette calé
f(Orie. 

Au début d e 19t0. il se trouve nu 
J\fÀII des Causses, 11 Montoelll,er, 0 11 11 
oachève son entraill-ement d acrobatie 
nél'icil nc et de tir et sc met en mesure 
de rendre le 'OlU'S tôt rpossihle les seT
vir<•s ou'il 'brale de fournir dans ln 
zone des combats. 

Partir se battre. voilà Msormais la 
lnv~ur .qu'il réclame. 'Mais 11 n'obtient 
que de convoyer des a vions au front . 
n s'étonne et ltémit. C?mbien MDl rév~ 
Jaleurs ces mols extra1ls de lettres écrl-
1es lt ses narent-s : c Je commence A 
d éseS'J)érrr d'aller un jour lk la guerre : 
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pourtant, je vole ·actuellement sur Bloch 
151 et ça marche J>len. Rien d'étonnant 
que fe sois rudemen t excité. Je vous 
p romets que ça bardera lorsoue Je me 
trouverai face aux Boches ct j ' espère 
bien en descendre ma part.:. 

Les sem aines, les m ols s'écoulent, et 
toujours .plu s Impatient. il attend l'or
dre du départ qui s'obstine à ne ;pas 
venir . Entendons les éch os de sa t.ris
t e·sse dam une )ettre aux siens, le 28 
Avril 1940 : c je ne suis ~as encore 
rparli au front ; J'.eorage... Ici, on se 
demande si l'on est vraiment en guerre. 
J'en arrive à souhaiter qu' un cpetit bom
ibaroement vienne nous I.e rappeler et 
provoquer le décollage des quelques 
Morane 406 qui nous restent. Hélas 1 
rien, toujours rien . :. 

On .peut alors juger combien l'affecta 
l a signat u re d e l'Armistice. Quel cha
grin il dut ressentir de n 'avoir p u 
déployer sa bravoure dan~ le ciel de 
F rance. U sons plutôt ee que lui dicte 
son cœur : «Sur les êVlénements qu i 
vie nnent de se !produire, je ne peu x 
vous dire qu'une eho'Se : c'est vraiment 
terrible et l'on ne -peut que se révolter 
devant ce qui s'est passé. Ici, nous n e 
demandlons qu'A m onter a u front ; il 
y a des pilotes et du matériel, mais 
on n ous a laissé froidement tomber. 
Je suis furieux et honteux comme tous 
mes camarades. :. 

Toujou rs e-st-il qu'il ne se rendra p u 
à l'ennemi. Son dessein est arrêté : par
tir oe n A'frique ·par la voie des .air s. 
Rapidement, le 'VOici 'Prêt à s'envoler, 
m als hélas 1 l ' autorisation de quitter la 
Fran.ce lui C'St refusée. Alors. n «!pleure 
de rage,., ainsi que l'annonce ime de 
ses lettres. Comme on reeonnatt bien 
]à le vaillant quf ne désespère 'PBS de 
~on pays. Ainsi que le 111;and soldat q u i 
sonne a.Jors le r.assemhlcment de ceu:~ 
qui tiennent à continuer 111 l utte, il 
jul{e que si ln France a perdu une 
bataille. l'AJlemagne n'a 'J)OS pour autant 
ga~tné la guerre. 

En tout cas. il ne · peut se résolldre 
à se constituer oprlsonnier. Il va :pren
dre un avion 1t Rovan, décolle de jus
tesse 11vont le moment fatal et r éussit 

··à parven1r e n c zone libre,, 
(A suiore) 

••• 
1taissœtU 

- Marie-Louise, fllle de :P.I. et ~fme 
Alain Brénéol, d'Audierne, 

t«· es ::!té unis par les liens cfu Sacre
ment de mariage : 

Raymond Peltier, docteur en 
médecine, et Anne Guillemot, le 12 
AoQt, .à Plaudren. 

- Jean Roux, de QuimlJ>Cr, el Hélène 
Le tl<ler<ly, <à Tréboul, le 2 Septembre 
1947. 

- Yves Pou,p0n, de Lnndré\'arzec, et 
Catherine Gnillou, à Landrévarzee, le 
2 Septemb~ 1947. 

- Charles Belbéoc'h, de Lander
neau, et Annick Paulet, À Quimperlé, 
le 3 Septembre 194.7. 

- René Joncour, de Quimper. et 
Agnès Daniel, à P ont-l'Abbé, le 10 Sep
tembre 1947. 

- M. Pierre PhiliPpe, professeur au 
Likès, et lAille Magdeleine Ganarh(l11d, à 
Saint-~azalre, le 13 Septembre 19-1-7. 

- Etienne Giffo, de Quimper, no!ls 
annonce ses flancnilles avec Marte
Madeleine Delalande. 

(/)éùs 
- Mme Henri Thiec, née Andrée Sou

dain fille de M. et 'Mme Soudain. de 
Qui~per, décéd~e accidentellement lk 
§ali (Maroc), le 30 AoQl. 

LA TROUPE 

·- 1 l'll.,. d !'U/J"' <SCLatm 
AU CAMP 

En uniforme impeccable, y compris cha
peau et sourire scout, tels se présentaient 
au C. T. les garçons de la 8• Quimper, en 
cette ~olrée du 1u Août. Pensez' donc, on 
llllalt nu Jam... Les uus après les aulru, 
Ils arrivaient... Le camp de Paimpol s'an
nonçai t bien : Jacques -s•entalllalt la main ; 
un orage formidabl e s'amoncelnJt sur Quim
per ; deux a ssistants : l'Intendant et Ciel 
ne pouvftlent pas venir ... Mais Dieu noua 
vlnt en alde et le camp fut épalaul. 

Voici ce que le Goéland a arraché çll t t 
là aux Gardien~ des Légendes. Peut-étre tD 

passant peraonnellement chez eux, auru
vous do plut omplès renselgnements. 

Samedi 2 Aoflt. - Un camion mis gent1-
mcnt li notre <llaposllion par le père cl• 
Bernard noua mène vers Paimpol où, dü
rant 12 Jours, nous allons camper, tm 
attendant de poursuivre l'aventure vers 
Parla. Arr~l l Carhaix, prh du pnln blaue. 
pub à Guingamp, où les Rouliers nou-s 
quittent ... 

Kena nous aceueUle en son bots ... L'on se 
restaure, puJs lentes et cuisine sc dreaKDI. 

Dimanche 3. -Réveil et Hébt rtlsme con)~ 
me chaque Jour. Messe à la chapelle d~ 
l'école, tandh que le fameux porridge cuil. 
Les I>eureulh Jacques et Jean Marc retour
neront nu camp après la grand'messc pour 
préparer le repas, tandis que la Troupe 
vlallera le C'1metlère du disparus en mer 
et lllern ' 'ers la pointe de Porz-Even. 

Repas tardif et sieste avant de parti r vers 
la Tour de Kerroch qui domne la baie. 
Uurant la nuit, branlebas ou marabout ... 
La lroupe repose au grand complet. tandis 
que Je Père et le c. T. remettent les piquets. 

L undi 4 Août. - En droile ligne arrh·e 
de Snlnt-Brleuc • l'Assistant ... mécanique • · 
C'est un • cerveau • qu'appréciera le c. T. 
pour l'organlaaUon de la vle de la Troupe. 

Après ln sieste, les patrou11les partent en 
exploration. l!lles ramèneront, sl possible, 
œufs et !nit. La pluie se déchalne... Le 
mornl est haut, mals les nvls sont pnrtag~s 
sur l'hospitalité des gens. Les Panthères Mt 
surpasseront en ramenant quelques dou
zaines d'œufs. 11 est vrai que Laurent est 
presque P&lmpolals. 

L'on s'affaire aux cuisines Oe bols ne 
• croche • pas). J.es Renards, Insouciant• , 
partent l Paimpol à la rencontre de leur 
C. P. qui n'arrivera pas ce so1r-l/l, Un• 
bonne m&lson nous accueille ; l'on jouit 
même d'une petite séance de cinéma, tnndl.s 
que Roland pért nu Camp en émissaire. Le 
jeu de nui t tst lancé... c'est du moins ce 
que p~nsent les Renards, qui, à pas de loup. 
flliSntnt le onmp en longeant lo grè\' C ; mols 
la pluie gCIIn tout et les Scouts, fatigués, 
dormnlrnl <léj/1 quand les retnrdatnlres ren-
trèrent au gtte. · 

Mardi 5. - Il ,pleut 1 C'est beau ln plul l' 
quand on dorl. l\fals quand Il faut ngir et 
cuisiner dehors ... En attendant, récupérons. 
t'ne heure de plus de sommeil, c'est nppr~
clé. Heureusement, le temps s'o!clalrc1t. 

Jron. C. P. des Renards. comble de joie 
sa patrouille, car Je 'YOIIà qui nrrivc dct 
Locmnrlnquer où un bapt~me l'a retenu ... 

Lrs coins se montent toujours et lu 
gronde:~ opérallons commencent : 

• A cette époque, EllsRbeth G'Angl ctcn~ 
cnvova un secours de 2.400 hommes à 
:Uenr"t lV qui nvalt à lutter en Jlretngnc 
contre les L1J!Ueurs. Celte troupe débarqua 
à Paimpol, en 1G91 ; elle y lalssn une pellto 
garnison en allant rejoindre l'armée royale. 
Concuremmenl, il y n,·nlt à Paimpol une 
troupe de n oyaux commandée par La Trem
blaye. A ln méme époque, le ligueur Ln 
Fontenelle passa par Paimpol f\D cours 
d'une de ses tournées de brlgnndagts. Il 
venait, paratt-11, de l'ile Trislatr. • 
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SOUVENIR DE L'ANN~E SCOLAIRE 19.46-19.47 

L'équipe d'Athlétisme d1r Likès 1946-1947, qui a remporté, le 26 Mai 1947, 
à Bordeaux, pour la 3• fois de $Ui/e, le titre de champion de Frcmce U.G.S.EL. 

On remlll'quera sur la photo, le capitaine de l'équioe, PhHippe :\lanière, tenant 
l e Challenge qu'il vient de recevoir des mains de Mgr Fe/tin, archevique dt'. 
Bordeaux. ' 

Lu FP. A. Floc:l1lay, direc'reur des Sports, et J. Floch étaient chargé3 dt>. 
l'équ.pe. M. Laouénan est conseiller teclmique U. G. S.E. L. du Fini:.--:ère-Stld. 

Qui dira lu p~rlp6tie' de ecs lutl<'s épi
ques que l'on vécut ee sob·-li\ dans le bols 
(le KerM, nu fond <Je !'~tang... 11sséché, ou 
au sommet du kiosque ? 

Mtrcredl 6. - Après le petit dèjeuner, 
deuxième t!plsod e de ln lutte : l 'arTh•Ee 
d'Elisabeth d'Angleterre au secours des 
n oyaux. 

Quatre messages mènent lu patrouilles en 
dts potots précis de la région, entre Lt!:tnr
dricux e1 Tréguier. Là, ellta se rnvllallle
,.ont, culslntront et se prépartront li l'atta
que de l'uprès-midi. Tous apprécient la ror
dlalltcl, l'ho~pltalité des geus du Trégor, 
~aur peut-être les Renards qui réussissent 
il prouver que • Ty-Coz • , bleu quo flgurnnt 
~ur Jn corte, n'exhlt · pas en réa Ille, mols 
cela no calme pos leur appétit. 

Bagarre en deçll de Tréguier qui volt la 
d éfaite des Ligueurs. On .fraternJse chez les 
Fr~res Lnmt'nnnh de 11i!cole Salol-Yves, oi'l 
l'on est nlmablement reçu. Repos bien goflté 
dnns un donolr ... 

Jeudi 7. - Ensemble l'on prie solnl Yves. 
Von visi te sn ville, sa cathédrale, sn molson 
natal!' liU Minihy, puis l'on reprend à pied 
ou rn nuto-s top ln route de Pnlmp<!l... 

A 6 heures. le jeu reprennH. mals le C. T. 
t UI mille misères il ~t' dégager d Ps I .igururs 
~• Roynux pour se réfugier ~ur la terrasse 
du ohlltonu, d'où 1i put enfin r~dlgrr les 
ronslgncs... ?.J al~ l'espionnage jouo. Les 
chefs furent ))nllloonés et ne purent recti
fi er les consignes données . • V échec d es 
Roynux fut foudroyant, mals la nnlt qui 
suivit fut mouvementée au dlre des L1-
~~:ueur~ ... JI parait que c'élolt pour venger 
l~s chers ... 

T!tlldrtdi S. - Les Rouliers sont pnr là, 
el se reposent. Le Troupe en fait nutnnl. 

Sllnu di 9. - Le groupe (Troupe el Clan), 
soit 4Fo gnrc;ons, vit une h~llr journée à 
l'Ile tle Bréhat. L'on ndmit•p le site mngnl-
11qur de ln bnie d<' Paimpol. TII~ntôt sut'llil 
devant nous l es rochrs roses de Dréhal. 
13nln, r>Ique-niqne, sieste ou , ,Jalle de l'1le ... 

' 
Dimanche 10. - Le Clan est Invité nu

j our(l'hul ; Il saura a pprécier les talents 
cul l nnlr~:s de la Troupe. L'après-midi, ton
dis que les noutlers mettent ou point quel
ques numéros pour le feu de camp qui, ce 
soir, r~unlra Scouts et amis, les Ecla ireurs 
chantent et jouent. en attendant de préstn
t~r à Pierre. meneur de jeu, tes sketchs déjè 
prHs. Ce fen de camp tut b ien réusaJ. 

Lundi 11. - Plerre lu lsse le Clan pre.n
dre la rou te, d!ès minuit, ct r estera avec 
nous comme a ulstnut. 

Après le ré-pas, !cos Scouts partent en 
explol'1!Uon li Paimpol, en atltndant le baiu 
qu'ils prendront à ln plsclne de Poulafret. 
On goQte les pommes et le c idre cltea le 
C. T. et l'on rentre traoqulllemeot, car le 
soir lu Asshtnots foo1 Ica !rais de la cul
sine ... 

Le veiJieur de nuit s'loqulète un peu : les 
chefs ne semblent pas pressés de se eou
ch tr ... 

11 heures sonnent.. . Alerte 1..: messages, 
promeondes nocturnes... r rcomJai3snoee ... 
rencontre. .. Piao d'-e combat ... lmgnrre> à Ja 
lueur des • torche~~ •· I,e v h,ux chliteau t~l 
dans l'émoi ... Mauvaise tactique de3 défen-
8eurs qui se volent cernés dons un d ca 
a ngles du château, tondis que Jacques, 
tdompban1, ramènera le flnmbenn au Jota-
rabou!. · 

Mardi 12. - Ap rès la mess.e, René, Jac
ques et les trois Jean s'a genouillent ~ous !a 
main bénissnn te du :r~rc (1'abb6 Orven, 
notre aumônier). Us s'écartent de leurs frè
res srouts pour 2• heur,. Toute Jo matinée, 
Ils yJvront seuls d'ans la nature. H.s déjeu
nent comme des moines ~l chacu n s'en va 
dons uoe d1rec11on donnée. Dieu seul sera 
leur comp(lgDOn de chemin : Jls prier<Înt, 
Ils médlteront, ils s'tntrclle•xlront un ~o
rnent avec le P ère, Ils prendront d e bonnes 
résolu lions. 

A une heure, Ils ont lt droit d.e penser li 
la nourrlture et nu repas q u'Ils peuvent 
préparer. ns passe111 voir Je C. T ., mais ne 
doivent pas se raire r epérer par la 'l'roupe. 
Le~ consignes de l'après-midj leur aont 
données et chacuo port en exploraUon de 
première classe. Lt' soir, ils papoteront, 
veilleront, ct repo.stront ensemble, LIUldls 
qu'nu camp, leurs frères scoul s, sous l'auto
rlll! de Fr. Ugut'o (A. ld.) et de Pierre, cons
titueront des patrouilles d'un jour où de 
nouveuux C. P. essnycront )('urs premièr es 
alles, où tons concourront en technique. 

Tout dort ... q uand soudait• René est .kiel
nappé. Que se p:~sse-L-Il ? Scène épique ... 
ce~te fourmi est uu ' 'ru! bison Puis c'est 
le tour de Jacques. Ce • bucie • ~e laissera 
tondre comme 110 ngnenu ... 

• Pourmi Ecdgeant~ • et • llucle Poussié
rr-ux •, prenez place d~sormnls do ns le cer
cle des grands Sachems. 

Mercredi 13. - li faut pnrtlr ... Le camp 
reprend l ' aspect qu'il nvnit avant notre 

arrhte.~ mals let heures s'écoul ~nt : -.-no 
premier t.raln manqué, nous a ttl'apous cdnl 
de 6 b. 30. Durant quelques heures l'on a• 
familiar ise avec Paimpol, l'on appr«to 
l'hospllallttl eu la place Gambetta, puls le 
peUt t.raln nous condulsit à Snlot-Bri4ne, 
oll nous Um1es nccueiiUs 110r lee Fr~""' 
Directeurs du Llkès (Fr. Cyprien t.aurènt 
rt F r. Le Oull). J4lcbd aussi était là cl flit 
bau.reuJt de r etrou\'er sn pat. des Lions. 

i tudi 14. - Ln chapelle d e l 'kole elu 
Sacré-Cœur nous reçoit pour ln messe, puJ~ 
l 'ou s'apprête pour quelques promesses. 
}llchcl 8eyou, nenrl Ca.nné,•et et René. Car
du uer tle ln Troupe, pu.la Francia GrQJlDfC 
d'u Clou, sont ndmJs dans ln grande 1-'ratu
nJié scoute. Le C. F. U1recteur du Lllt~s 
adreuo la parole aux oou~eaux promus el , 
nu G.ro upe scout. Paroles d'eapolr et d 'tn
courngement pour les Scouts Jiltésicns. 

L'on visite S'oint-Brieuc et le soir, nous 
sommr~ eRsés duns l'express qui nous d è
poeero à Rennes ver s 10 heures. L'on em
bo11e le p M clt1rrlère les nombreux pnast
reaux qui, c.omme nous, s'en vont au Jam 
el l 'on p11sse quelques beurea au celltr& 
d ' accueil, l ' c!coJe sinistrée • La Tour-d' Au
vergne ,., 

)/inuit, 15 Aollt. - A g~noux dans Ja 
co~1r, oou~ prions près d e l'autel dress~ sur 
oos .bardas. 

Vtn dr1dl 15. - Un train spécial nous. 
eogloul:lt et nous roulo011 sul' Parlt. Lell
aant Versall~s à not re droite, nous !llo11s 
sur Rosny Jamboree (gare de 17 voles 4& 
t.rtogc, er4!éo pour la clrconslnnce). LI\, 
ordre Impeccable ; ~mprus.lon d es p l us 
!nvorobles qu i nous excite à ouvrir b te11 
grands let yeux sur les merveilles qui s'an. 
nonceat. · 

Le Camp des Posserenax nous nccueUle 
Jusqu'ou eolr, nous vlsile.roos Je Jam. 1.~ 
pRin blanc est loin, de mên;ae que le vtAtl 
gras ; les provisions escomptc!es n'arrh~tn~ 
toujours pas. Peut-être les reverrons-nous 
u n jour 1 Au Jam, notre esprlt d'obse~ 
tlon a beau jeu ... et notre imagination ret 
aatltfaJte dnns les manJ!cstaUons féeri
ques oi1 lett Cows-boys d'Amhique re!l·nceJit 
les scènes d 'antan, oi'l les t ribus de l' AtJ'I
que t'J lu Maoris n •lvent leurs <l'nnat s 
guerrlèr• s. 

.';amtdi 16. - Les messes se suceèd ent ... 
les prières sco\lles se répondent de r tai
rlères en clalrl~res ... les cors de chasse nous 
accompagnent , t andis que nous p r ions p OUl' 
les absenla, pour ~~:os parents, pour les 
sc:outa do monde enlier. Puis l'on sc calle 
au mleu:r, enr JI taudn tenl r Jusqu•~ ml
nuit. Deux jours sont v ite passés, rotma 
quand Ils se prolongent trb tard dnns Jo 
nuit par une magnifique fête. 

Dlmancllt 17. - Nous entendons la mess~ 
su1· le q uoi d e 111 gare. L'autel est un four
gon. Ln sirène et les hauts-parleurs ne 
troublent pOH trop ln piété du Scouts. Dons 
l 'après-mldl, l 'école d es Frères • Notre-

. Dame <le Jn Gari' (13•), nous reçoit, ru lsst
lants de sueur N couverts d e pousslh ... 
.Une bonne d ouche, un repos ! Ubstnot1el tt 
nous voll/1 dispos pour ' 'lsi ter la capltol t. 

Lundi 18. - Comme hier, Paris nous d~ 
volle quelques-unes de ses benutH. Le aoJr 
arrive, JI fnut partir ... 

La gare du Maine nous voit passer, four
bus, mnls souriants ... 

Et c'est Quimper, la séparattoa ... 
Notre reconna issance pour ce rhic Cnmp 

,.a d'abord au bon Dieu ct à No tre-nnme·. 
Gr!lcc à eux, nous n 'cO.mes ·à d éplorCT Jld 
nccldent nt maladie. 

Nous !éllcJtons la Troupe et le Clnn de 
la va.Jllooee, d e l'entrain qu'Ils ont témof
gftés tout nu long cJe ces trois ~emnlnee. 

Merci à tous nos b ien.falteu.rs et oux ,._ 
mJIIes de nos Scouts pour le sncr ltlce con
senti, afin de donner à leur enfant eea 
quelquea jours d 'enrlch1ssemcnt et de "11-
ciUleea. 
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, 
Les Elèves 
en vacances 

- . Claude Qtl'écm est en vis ite aux 
p lages du débnrquement, en cc début 
du S·eplembre. Il n'oublie .pas le LiJ~es 
et envoie son m eilleur souvcnil· à ses 
p r_ofesseurs. 

- Louis Folresnant s'en donne « 
cœur joie sur son yacht dans la baie 
de Bén odet et ml!me d ans la lagu ne 
d u -Lély où il lui arrb·c d e se f aire 
r emorquer 'PSI' le Joseplt-Salaün ct 
d'assister à des sauvcta'gcs :héroîi!ues ! 
Le P . Gabriel ou le F . Dona tien pour
m ient vous en dire quelques choses. 
Quelq ues-uns de ses am1s ont moins 
de temp s pour j ouir <le la s·aison. Les 
CKam cns npJH'OChenl et n ous va lent la 
v.~ite de René Rannou, Michel Pavé, 
/ oseph Laltrent, Jean-René Hasroët, 
Noël Cariou, Guy Rousselot, Paul Guer
m~c venus aux ren seignements pou,. l a 
p r ocbainc session. He ureusement que 
tous semblent opl im.istes. ' 

· - Erwan (6•) e t Ronan .Qn>émérë 
(ill) savent trouver de bons r emèdes 
aux excès intellectuels. Les méu.inges 
fàtiguées oar les devoirs d e vacances 
qu'ils font l'égulièremeu t eha.quc ma
un·, ils sont venus cheJ•cher au Likës 
des · lectures 'Plus passionnantes que 
Icut·s 'versions latin es. Arprès' -cela, ils 
! rront une r entrée en pleine forme. 
• - Michel (3• C.) et Pie rre Dubois 
(3• ':\1.) passent de joyeuses vacances 

· r.u1· !'Od et, où il c roisent de temps à 
a ut1·e les .pa5sagcrs du Joseph-Salaii.n. 
· _: Ma inten.ant pourvu de SO I'l Bre
yet, Roger Portier (3 C.), rendra cette 
·nunée de rp récieux serv'ices à son an
~enne .école de Guidel . fl. s'y oecu
'Perà des benj amins : nou s lui souhai
tons de. ne pus « perdre son latin • 
,a\·ec son peti t monde. 

- Pierre Ançlro (4• C), a<près avoir 
(>té ·un grand animateur de la Colonie 
C.V. de Groix, a suivi en a uto une p ar
tfe de l'éta'Pe La Baule-Quimper du 
Tour d e l'Ouest. n Yient d e parHr avec 
sa ffl m illc .pOUl' un beau pèlerinage à 
Lou.rdes. 

- Pie.rre Le Grand (3• C.), Jean 
Francès (4• T.A.), Louis Le Guellec 
(;l• T.B.), eo _ b~s sporti(s. n'ont pas 
lnénagé leurs ap·plaudissem ents aux 
-coureurs du Tour de l'Ouest. · 
· - Sur le <pas de sa -porte, Jean lA 
Floch (2• C.) a salué de la main ln cn.
m ion notte du Likès crui traversait Ros
.Porden : ll\'ant-goil t de rentrée 1 
·. -Jean-Yves Fily, de Vannes, est 
~n.lis-fnit du c Jam » ct a repris ses d c
.voirs de vacances avec un enthousias
me lout n ouvenu. 

- Marcel Laulridou, Charles • Cra
PIW'r et MiclH!I IJeyou sont ndmis à 1-a 
·D.C.A.N . . de Brest, avons-nous lu dans 
Ouest-France. 
' - Jean Brélivet, après un long 
voyage à Périgueux, Lrou_ve que l e temps 
qui r este pour les devotrs d e vacances 
e$.t -peut-être un •peu cou1·l. 

- Yves Lé1J.énez f<lil nue colonie avec 
le ll~ttro d'Audierne . . 

1111111111" llllllllllll llllllllllllllllllllllllllllll 

les meilleurs engagements 
dans l'Armée 

. - LAVAL : 38•. bataiT/on de Trans!ltis
çJon.• pour les aspirants c Mécanicren s
Radio». 
. - }loctreFOnT-SU R-:V!&R : Ecole des 
Méc{(niciePs de l'Armée de l'Air. Ecrire 
directement. 

LE LII<ËS 

VOYAGE DE LA CHORALE 
A PARIS 

Bientôt Le IJ•aln s'éloi~ne de la T.oire, pour 
remonter plus au Nord ... Et c'est d 'a.botd 
SÎtblé, puis Le Mans, où l 'on chnnge de 
machine. Désormais, plus de fumee, ni 
d'escarbilles de cburbon. Ln fén • Electl'i
clté • se fait convoyeuse cle voyageurs, et 
va nous amener sans heurt, d'une seule 
t'raite jusqu'à · ~aris. 
· Le F. Coronat, de la rue d e S'i~Hcs, était 

venu uous' recevoir à la gare, sans doute 
pour 'nous ~rvir de guide bénévole. Tous 
les Bretons connaissent et appréolent ln 
sollicitude du C. F. à l'endroit de ses 
compatriotes. Pou1· la ol!·constance, nous 
n'aurons pas à lui causer t rop de dlirauge
l.llent, caa· la Manécanterie nous n dépêcbé 
deuK charmants jeunes gens, qui no·ns re
çoivent très courtoisement et nous condui
sent à un autobus qui nous attend à la 
sortie de la gare. Moins d'une demi-heure 
plus lard, tous nos petits cbantres étaient 
débarqués dans l'étrollo cour de la Alaué
cnnterie, oil l'on procéda sans tarder à 
leur r épartillon ct à leur lnstnlln tion pour 
les quelques jours qu'i.ls allaient séjourner 
dnns la capitale et aux alentours. 

JI!. Noyre, secrétaire de· la Mnnéc.anterie et 
ancien élève des Frères de Snint-Genès de 
Bordeamo:, qui avait à s'occuper dÛ loge
ment de milliCl'S di'l'ofants et jeunes gens, 
s'est lll()ntré • organisateu1· • d'envergure. 

Moins d'une hrurc après notre arrivée· 
à Paris, tous nous étions logés... · 

Mercredi 9 Juillet, à 9 h. 30, rassemble
ment au Palais de Cha..lllot, pour la selùe 
répétltlon générale du prog1'8mme. Elle se 
poursuivra . jusqu'à mid!. Après-midi Ubrc, 
pour continuer la visite do- Paris, alusi que 
Ifs jourpées suivantes jusqu'au 14 Juillet. 

Pretll'ier concert de gala an Palais de 
Challlot, te mercredi 9 JuUiet, de 20 h. 30 
à 24 beu:res, et même au delà, ce premier 
soir, ce qui valut à l 'abbé Mal!Jet, une 
dépense de 2;;.000 francs supplémentaires, ... 
• une pail le •, dllsnll -11, " quand on a plus 
d'un million de dettes • ... 

J eudi et vendredi, à la m~mo heure, on 
rééditera le même programme, devant une 
salle comble, qui ne m6nngera pas ses 
applaudissements. 

Les journaux de Paris ont donne un 
compte rendu assez bref de ces concerts, et 
à. ce propos ont fait ressortir J'exemple 
sans précédent, d'une salle d'e spectacles, où 
Il •y ova.il plus d 'acteurs quo de spectateurs 
(3.000 contre 2.400). 

Le samedi après-midi 12 JuUlot, r éunion 
des llfanécnnte1·ies au Palais de la Mutualité. 
La vingtaine de Li.késlen~. convoq-uée à cette 
réunion, eut l e plaisir d''ent-endre successl
vcm~nt les chorales de ~usnnne, de 1\.-D. 
de Sion (Suisse), de Lil le, de Bourges, de 
Snint-Ba-ieuc et -enfin' les Petits Chanteurs à 
la Crotx de Dols, dans quelques-uns des 
morceaux de leur répertoi re. Ce fut une 
belle peti te fête de famillt' d es mieux· r éus
sies, bien qu'improvisée. Les Petits Llké
slens ont pu constater qu'Us avalent encore 
des p1·ogrès à réaliser avant d 'arriver à ce 
toi d'exécut ion. Mals on peut y orrh•er. 

Dimanche 13 Juillet, à l'église Saint-Roch, 
concert spirituel gratuit avec, au program
me: 

Chor cll final de la. Passlo11, selon S. Jean, 
de Bach ; 0 Jesn Chl'iste. de Van B11rcbem ; 
Alleluia. Loué soit Dlcu, de Haendel ; 
Psaume 146 : • Chrétiens, présent ez au Sei
gneur • , de CrObert. 

Puis M. l 'abbé Maillet monta en chaire, 
et y exalta l'œuvro des Manécanteries en 
Frnnco et à l'étr anger. En patriote fel-vent, 
Il souligna le fait qué c'1Hait la Fronce, 
u ne fols de plus, qu1 avalt l 'honneur de 
lancer à trave1·s le monde ce cournot de 
rénovation du chant des enfants dans les 
fll(lises. • C'est aux enfants (fll e sleèf la 
louange pm·fatte ... •, dit l 'Ecriture . 

En manlèrl' de conclusion, l 'oratem· invi
tait ses auditeurs pour 1948, mals cette 
fois. nous serons 7.000 1 - Ain~i soit-il. .. 

Et ce fu t ~nsulte le ~alut nu Salnt-Sacrc
ment, qld. débuta par l'Aue uerum, de Mo-

.l!llrt ; puis Alli! Vtl·a vù·ginitas, de Josquin 
des Prés ; Chz·istus vincit (acclamations 
grûgodenncs) ; 2'Cllatum, de Vittoria, sur Je 
thème mozarabe très counu, e l pour clore 
la cérémonie, l e P sru.une CL, de Césuv 
Franck. 

A ln sortie de l'élglJsc, ~us les cbnnteul'S 
posèrent devant l'objectif, tandis que t out 
près de là, se déroulait le bal d'es • Forts 
des Halles », que l 'on fit Interrompre cinq 
fols, pour enregistrer Je chant d e la llfCll'• 
seillaise à - 4 voix mixtes, harmonisée par 
i\lar·c de Ranse ; puis cc fut le retour à 1.: 
Bourse· du Commerce où l'on quitta la bclle 
aube blanche, qui babllhait si bien tous ces 
pellts chantres du bon Dieu. La grande fêle 
symphonhp.te était achevée. Quels souveni •·s 
eo avez-vous conservés ? Je vous lalsse le 
soin d' y r é'J?ondre, eu voire fort intérieur, 
à moins que vous ne soyez tentés de faire 
pal't de YOS impressions Ïl \ 'OS amis, par 
l'Jntermédloire du Bulletin du Llkès . . Na 
résistez pas à la ten tation et Je Rédacteur 
vous en snua·a gré ... 

Lundi 1~ Juillet, fê te nationale. - Nos 
braves Ll.kc!slens prendront, des ~ru~nli'esto
t.ions de la journée, tout ce qu'ils pourr ont 
attraper, milme Je (léfilé communiste d"e 
l'après-midi, dont ils reviendront plutôt 
désenC'hantés. Qucstlonuez plutôt les lutércs'
sés ; Il vo'us en d~lteront du long et du 
la1·ge et de l•lnédlt, je vous Je promets ... 

Et puJs vollâ, tout a une fin ici-bas. Ah 1 
ce mard! 15 Julllet 1 il a fallu sc lever tôt 
et se débrouiller tout seul pour retrouver la 
gare du Maine, que. l'on avait entrevue à 
l'arrivée. Prendre le métro •. chllllger de l'i
gne, descendre à la bonne station, et sortir 
du souterrain du bou côté, quels problèmes 
compliqués, :Il y a seulement 8 jours. l\Ia.ls 
depuis ce. t emps, nos chanteurs ont telle
ment couru :;ous terre, qu'aujourd'hui, c'est 
un jeu pom· eux de venir de n'importe quel 
point de Paris à la gare du :Maine. Par petits 
paquets, ils arrivent sans se presser. Un• 
bonne demi-beure avant le départ tout le 
monde es t arrivé. 

Voyage sans histoh•e, à part Jo dlsparmon 
de M. Le B ... qu i fut pour le Maltt·e do 
chapelle l'objet d'une méditation. bien tm~ 
prévue : " Ln joie du. bon Pasteur qui a 
retrouvé la brebls perdue ... • Je vous · fals 
grAce de ses réflexions, elles vous nssom
mcr alent 0\1 vous ennuleralenl et lui vau~ 
d raient peut-être le CJ1.11lllficni lf de • fa
cheux • , - de • rasenr • , comme on dit 
aujourd'hui. 

A 18 b. 38, comme prévu à l'horaJre, le 
train était en ~are de Quimper. Et quelques 
minutes plus tard, tout ce peUt monde ·se 
dispersait, les-uns pour prendre un autre 
train, l es autres pour rejohtdre lelll' toit 
fnmllial. Disons, merci quand même au F. 
Jacques Plocb qui s'était dépensé pour met
tre une trentaine de couverts à l'Intention 
des congressistes. Deux de ses élèves b én.é
flcierout seuls de son Jouable dévouement .. , 

:Petits c h antres du Likès, il n ous 
reste un devoir là accomplir : R emcl.'
cier >Ceux qui vous ont permis ce 
voyage, comme ceux <lui ont contr·ibué 
à Je rendre 'Plus a~réal>le. 

D'abord, mereî -au F. Directeur du 
Likès, qui l'a qutorisé, et à vos 'Parents 
qui ont consenti à vous le payer, en· 
dépit des lourdes charges pécuniaires 
qu'ils ont à assumer pou t· votre .ins
truction. ·Merci ensuite aux CC. FF. 
René et Alexis, (!UÎ vous o ut fa it v isiter 
les beautés de Paris et initiés .aux 
secrets du m btr o. Met'CÏ enfin au F rère 
Directeur des Francs-Bour!{eois polli .son 
chaleureux aiCCucil et ln solJicltude 
qn'il nous a témoignée de mille .façons, 
opendqnt les huit j ours qu ' il nou s Il. 
hébergés. 

N. D. L. R. L'arlicle ci-dessus a 
laissé à peine so~rpçonner les so.ucis clé 
l'o rgonisaleu.r • . Mais tortS> ceux qui ont 
partici·pé à ces journée:> invubliables 
doiiJent témoigner Leur reconn aissance 
az1 dévorré matlre d e chapelle, qui s'est 
tant donné à oœril- de les préparer et 
d'organiser le séjour dans la capitale. 
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Notre excuuion dans le ·Morbihan 

Mnrdi 19 •Aoùt, au soir, une traver sée 
fort calme nous conduit de Groix il l"<!cole 
Saint-Jo~eoh de Lodent, où nous passons 
la .ouit dans u ne cabane qui d oit devenir 
bientôt la chapelle de l 'établissement. 
Le 'PlU'CJUel n'e~t pas précisèmeut 
moëlleux, mais la Yie dure ne saurait 
ciTr·aYer des Cœurs \'aillnnts, ct toul le 

· m onde se t rou1·e disp% pour p rendra 
le train de très be lle heure 1:! matin. 
Nous débarquons à Plouharnel où non,.; 
entendons ln messe, puis en rou .c pout· 
les fameux alignements de Car·nac qui 
s'<!chclonnent il quelques k ilometres. 
"fous ces menhirs, plus ou m oins res
tpectés par l es inter~rpér·:es et ])ar les 
!hommes, cré('nt une ét range illusion 
de recul dans le temps. En effe t, n ulle 
part ailleurs, s ur ln terre culière, ils 
ne sont aussi nombreux : leur invra i
semblnble qunu tité ~ u ffi rait à elle 
seule à émouYoir, .si l 'épais mystère 
qui enveloppe leurs origines ct leur 
destination n'ajoutait eneore à ce 
qu'li y a en eu,;" de farouche et d'in
qu-êtant. 
Ma is tandis q ue nous pnrcouroo's cette 

{orêl de pierres dressées, quelques co
Jons viennent soudain nous tirer de notre 
méditation. Ils n ous apprennen t qu'il se 
IJ·ouve à quelques kilomètres une maglli
·fique pl·age et veulen t nous . persuader 
qu'un bon bain esl u11 p laisir bien supé
rieur à tou te la lJOésie de.s menhtrs·. 
Sans IelU' donne•· tout à fnil 1·aison, tout 
le ·monde est d'accord -pour dire que 
}lidée n du bon. Mais il est déjà mid i : il 
n ous faut d'abord cuisiner ct manger. 
Un bois de pins n ous offre l'hospitalité 
et bientôt 'l'haque fquipe s'affaire autour 
d e son foy er. Sans tarder, tout est prêt : 
(!U'ils sont bons les ]letits pois arrosés 
d u bon cidre de chez nous 1 .Et que d ire 
du « singe » ! Bref, le moral est bien 
h aul quand nous traversons Jo-bourg de 
Ca rnac ct nos chansons 'SCandent la 
(lllar-che jusqu'à ln p lage. Ils sont r-ares 
aujourd'hu~ t'eux qui songent à la 
s ieste.· Tous ve ulent <pro liter au 
m aximum de ceft(' so irée, et après 
'Une série de jeux sur le sable, 
deux bains sont les. b icnvenus. Puis 
nous quittons Je q<tarticr des villa~ 
pour nous appt·ochcr d'u ne ferme qw 
a ~rQmis de nous ll!berger, la n uit. 
Les foyers s'installent au bord de- la 
route, ce qui semble intéresser· quel
ques passants attardé!, •puis nous fai
tSons honneur aux flocons d'a voine, 
tandis que chef .Jean-Marie ct chef 
J'eau :[out-Court nous pré.parent de 
d éllci('uses 1l0Jnl1H'S de lc1'J'e. M. de 
:Kéroullas, notre arumônier, nous a 
l'éscr vé une at. rc!ab!e surprise: la udis 
·que, surpris par la pluie - première 
a,·c1·sc d ·epuis notre dé part de Quim
per - nous nous apprêtons à -lever le 
(':trnp, voici qu'il di st ribue à chncun 
c!e n ous deux magrl ifiq ucs JlOires, 
·nchcl4?es onr ln i en J( rn nd secret, à 
•Carnac. Le temp.s ne nous ~>ermet pas 
d'organiser l a ,.~illc!e qui promettait 
11ourt.ant d'tlt!"c intéressnn:e, à cette 
hem·e. ott fées et Uorrigans doivent 
rôder autour des menhirs ... Tranquille
ment. nous gagnons notre g1·nnge, à la 
lumière d es l ampes tllectr iqucs et, <:on
fortnbiement in'>tlllltls dnns la paille. 
11ous narguons l'ornge qui vient d'oécla
t t.r. 

Le malin, nous sommes rê\·rillés par 
les pigeon" qui partage:~ient notre gîte. 
Bi<'!l des ob iets ont d·ls'j)aru dans la 
l'aiilC' t>t r 'es"t un pass·ionnant .i E:u d.e 
l'latience que de les r etrou ver . Une tOl
l e!te sommaire sous u n clel maussade, 
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lu pl'ière <lu matin dans l a .gr.nnge, un 
'Petit déjeuner. ultra r-a-pide .dans la 
cout· de ferme ct, ù 'uu pas dé<:alé, nous 
regagnons la g.a re de Ploullarnel. Le 
tt·ulll a vile ftut de n ous débarquer à 
Auray, où notre premiet· soin est 'de 
visiter la nou velle église SainL-Chnrle~ 
de Blois : 8-égance sobre, aucun pilier, 
visibili té ·parf'aile du maHre-autel, l'cu
semble l t·ès édain\ c'est un cachet tou l 
d ill"ércnt de nos vieillès t1gliscs breton
nes, celle de Cat.r;ac ]Xlr exemple que 
nous eussions prér.ér~ moins sombre 
pour pouvoir d{·chiirer les fresques de 
ln voùle. M aintena.n t, n ous 1'aisons 
route sur la ville et nous traversons en 
bon ordre les rues étroites d'Auray, 
avant de descendre sur les quais àe 
Saint-Goustan. Encore . q uelques .centai
nes <le mètre,.; et nous sommes à Kcr
plouz, JH'Opriété qui fut le 1\oviciat des 
F t·ères de Quimper duran t la guerre. 
r\,·ec un soupi·r de soulagement ch acu n 
se déle-ste de son sac qui commençait à 
t irer sur les épaules. Près des bords 
vaseux de la rivière d'Auray, quelques 
acth·ité,.; calmes permetlent aux plu~ 
fatigués de se remonter ; mais il ne 
sl\urait êt re <fUesUon de se h:dgner : la 
mar~e · es t trop basse... D'ailleurs, chef 
Jl'an T out-Court n e tarde pas là décré
t<>r la mobilisntion géuéra lc 'J)Our J'<ép lu
zha~e des légumes : l a plu·part .Y I-é<pou 
dcnl de bon cœm'. -Q1telques Jhbustiers , 
qu'il vau t mieux ne 'Jl'llS nommer, 
al'aient cru malin d e se tenil· à l 'écart : 
on leur l aisse le ·-soin de ramasser les 
d6chels. P uis c'est l e repas. L n purée 
a ux tomates est llln vrai, r égal, surtout 
lorsqu'elle est arrosée de « Coco », 
nouvelle b oisson anisée qui gagne hien 
vite l·a sympathie des colons. La sieste 
se prolonge assez lard dans l 'après
midi. On en so1·t toul dispos 'POl.!l" pa l'
courir les bois de la propriété, tout eu 
fai san t abondante cùoillette de mû_res ; 
ee qui ne nous empêcJ1e pas de ·prendre 
un bon bain avant le soupe.r. Comme 
In veille, la pluie vient nous surprendre 
à la fi n du repas : adieu la vei ll~e 1 Il 
Jlous reste toutefoi s S bons kilomètres 
à faire a,·aot d'atteindre P lunéret, ·sur 
ln roule de Sainte-Anne, où nous trou
verons asile pour la nui t. Tandis que 
l ' a verse d evient plus sérieuse et q ue 
le groupe .s'abrite sous les arbres, uu 
dirigeant émel ln pt·o·position de l oger 
sm• p lace, àU manoir de .Rerplouz. Il 
s'a tti1·o une bruvnnte J·éprobalion gén·6-
rale. ~Un C. V. ne d oit ~pas s'a-r rêter 
deva nt ln plu ie ! •· lance quelqu'un. 
C'est l'Rrgument décisif. Profitant d'une 
accnlinie. on •part dans l'enthousi-asme. 
Nos çhants et r engaines résonnent l ong
temps dans la nuit. En.fin, n ous lou
chons au .but. Nous 'POlissons la ·<porte 
d e la !(t'ange l1ospitnl.ière el n ous fai
sons déta ler 'Un régiment de gros rats 
troublés dans leur sar.ahande nocturne. 
Mais dans le foin du ·premier étage, 
c'est la tranquillité com plète : nous y 
passons une b elle nuit. 

Au r éveil, nous r eprenons la route de 
Sainte-Anne d'Auray que n ous traver
sons bientôt, aux accent s do « Fierté 
-chrétienne~ - M. l'Aumôn ier nous <lit la 
messe à J'a utel •priv)légiê et -c'es t une 
communion •quasi génér.a]e en l'honneur 
de la bonne sa in te Anne, patronne des 
Breton-s. Puis nous visitons la basi li
que el l e mo11 ument aux mor ts. Le caf~ 
nous attend .sur l a cour du Peti t Sémi
na ire ct nons l'eoaclons 'Pr<'ndre l e 
ts·aln de Lorient, où, celle fois, nous 
~ero11s aimablement r eçus à l'écol e 
SaJnt-Chrisl.ophe, .près de la g.are. 

Noh·r cx.cur~ ion dan·s le Morbihan es't 
terminée. Avec o u cHe joie nous revo
~·OHS les rivages de Groix où not re 'PI"C
m ier .soin, au débarquement, est de 
p 1·cndr e un bon hain à la 'Petite pl age 
de Port-Tudy, notre coin favori. Le soir , 
t'ons dormons dans u n lit, ehose que 
nous n e connaissions plus depuis u11e 
semaine ... 

·D. G. 
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Derniers jours à Groix 

Le saroecli 23 Août, tous les colons sont 
sur la brèche : H s'agit <Je mel1re nn poin t 
les munéJ•os du feu d e camp que nout; don
nons Je solt·, su.r la cour die l'école, à la 
sympathique population groisillormc. I.a · 
bonne volonté gé.nérllle promet d e belles 
réalisations. Le soit· arrive trop vite. C't>:tt 
d'obord, près d e l'école, une tel'libic ba
ta'il1e de confettis, prélude de la grande 
KermcsRo du lendemain. A 9 h. 1/2, nous 
ouvrons notre veillée qui verra se ~uccé
der danses, légendes et chauts mlruès, jeux 
et dialogues daus une belle ambiance die 
jeune~se. Un r egret cependant : la jo ie 
bruyante de cette soirée de fète a délrult 
un peu le calme mysltkleux qui fait lo 
charme d e nos velllé,es habituelles et nirus 
a\l l'lons préféré un décor plus 1:ho.mpêtre. 

Le lendemain, nous a'•ons peine à no11~ 
fraye1· un pas~uge jusqu'à l 'écol l", cur ln 
Kermesse bat son plein. Une attraction q n i 
connall un réel :succès, c'est celle du Ms
radjah -Questifoula, montée par le F.. Co
rentin Jacques, assisté de Pierre AJJdro, 
Jean Donnard et Jean MaUégol Les expl1-
catJons les plus fant aisistes circulent wr 
tu nature <tu tmquage : plusieurs r esteJOt 
persuadés q11e Je f n.ldr dispose do flcell61! 
- ou d e pédales t - pour faire parai~N 
et dlsparailre les obje'ls. LPs J .. l.kési~ns 
qui Yirent l e f.amcux ?.iaradja.b chez eu~ 
sont sans doute mieux t•e.nsclgnës .. . 

L e luncli 25 marquera dans les annales 
spo~;tlvcs des C. V. En eget, .rean J{et·dreux, 
notre · brillant moniteur d e plongeops, 
Pierre Andro, Cla~1de Foullla•·d, :Mi chGl 
Fi!y, Jean-Cla ude Léosllc, Albcr~ .Soubl
gou, Yves Ill .Rt1ymon<1 Huscoèt, Yves ot 
Guy Gu~engard subissent avec succ•' s lf.s 
épr euves du B•·evet c.v. de nageur . Quont 
aux autres, ils ne désespèrent pas de 
l 'ob tenir l'été prochain, vu le~ progrb 
rapides qu'Hs f on t chaque jour. Apr~s 
souper, lu comédie • Rosalie chc.z los 
gangsters • , 1nterprétée a\'l'e talent par lee 
jeu.nes filles de Groix, nou~ fai t JH1SSt'r 
une agt·éable soirée au p nt rm;age. 

!.es plus h •nux jours o)n\ uue Ou et le 
marôi 26, H faut songer nu dépot1 do lcn
dcmoln. C'est dnns · lo fièvre du déménage
ment et au mmeu de nos bagages .que n ous 
trouve .M. l'l nspecteur des Colonies <lll Va
cances qu.i s'entretient quelque temps av4'é 
uos dirigeants. Pou·vnit-on clore Ce! trois 
belles semain~s a u bord de la mer !>:ms 
nlcompenser les plus courageux d'entre JlOU~ 
à vivre leur idéal C. V. 'l 'C'est à cet te On 
que nous noliS sommes rendus une dc:·nièrG 
fols à • not re • P etite Plage de Por: .. T udy, 
tandis que le F. Coren!i r> nous r~vcm1 it du 
Likès armé de la caméra. D'abord, Jean
Claude Andro. T \-cs ~ Gu~· Guéuognrd, 
Rnymood flascoê' t, .1ean :liat légol e1 Jean 
Rerdreux font la promrsse de la Croix 
Bleue, puis c'est la nouvelle promotion ~ 
Ct·oix Vertes : .Jean Apéré, Xavier Bc:~co~, 
Pierre Le B·lhnn, Louis BorMrlou, Jean
Baptiste l:lnscoët ct Claude Fouil la.::-tJ qui 
s'engagent à set'Yir pol'lou t le Cbrlst ot 
Jeun frères d'un cœur ardent. 

Un dernier défilé dans le b!lurg au lt 
accents de la Liké3ienne, une nul t sous lR. 
tente et le bateau nous ramène '\'Crs nee 
fantilles. • Cc n'est qu'un au-revolr .., uon~· 
,,lent naturell tment nux lèvres, mals qna»d 
reverrons-nous Groix et la Petite Ph\ge ? ... 

Comédie c Rosal ie chez les gangsters », 
in leqlrétée avee talent par les jeun•s ftllcs 
de Groix, uous fn.ll passer une agrtablo 
soirée su patronage. 
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A. P. E. L. 

Ces initiales sont bien connues de 
il( plupart des parents de nos élèves. 
L'Association des Parents d'Eièues 
d.J: l' Em;eign ement Libre est, en effel, 
~prospère dans tout l 'Ouest. Et depuis 
un -an c t demi, au cours de nombrcu
$ CS manifestations, le mouTerocnt 111 
<CU occasion de faire connaitre exac
tement son but. 

On ne rép étera jaroai» trop, en 
effet, que la France qui s'est toujours 
tnontréc la terre de la iiberté n 'a pas 
•cessé depuis 70 ans de brimer l'cn
>Se.ignement libre sous une. forme ou 
Sctli une au~. 

<.:omme le faisait r emarquer le 
Progrès de Cornouaille dana son nu
tn éro du 6 Septembre, le but .de 
l 'A.P.E.L. comme de l'Exposition 
Nationale de l'Enseign ement Libre 
11.'est pas d 'opposer ll.'eoseignement 
l ibre à l'enseignement officiel, mais 
<le défendre une liberté reconnue 
par la Constitution, et qui, melheu
r eusement, éprouve de très grandes 
<li.fficultés à se manifester. 

Tous les parênts des élèves lie 
l'Enseignement Libre sont inYités à 
Caire· ·partie de ce groupement, car 
plus il aura d'adhérents, ,plus iA sera 
t•èprésentatif et pourra. d'autant 
nucux iufluer sur le.& décf~>ions mi· 
o.istéri elles. . 

L'A.P.E.L. a actuelletncnl une pu
blkation mensuelle La Famille Edu
catrice. C'est un bulletin <le liaison 
'(,1\)i est adressé à tous ceux qui ont 
i)ayé ·leur .cotisation, généralement 
p ar l'intermédiaire de l'école. JI con
tient des directives et des artic les 
pédagogiques. 

Comme l'année dernière, toutes tes 
familles de nos éteves sont ùtscâl'es 
comme membres de l'A.P.EL., à 
moins quelle ne manlfestent exptes
sémeut le désir de ne pqs en (ar're 
paz·tie. 

A vous tous, parents des élèves 
du Likès, qui faites le sncrillce de 
placer votre fils dans une école de 
''otre choix, nous disons : Unissez
vous encore davantaae .pour .que, 
.sous peu, l'Etat soit obligé de vous 
f airo justice. 

Dans certains départements, l 'A. 
P -E.L. n déjà .commencé une action 
pratique dans ee sens. Nous rele
vons, par exemp le, dans Je 13tùlctin 
de •l'Ecole Supérieure d'Agriculture 
d'Angers, le texte sulvanl : c Tout 
contribuable peut présenter une 
demande en modération ou en remise 
d'impôts pour gêne (Instruction Mi
nistérielle du 26 Prairial an VOI et 
du Décret du 17 Juin 1938). Le père 
de famille qui -confie ses enfants à 
une école libre se trouve grevé <le 
charges plus lourdes ·que les eonlri
buables ord inaires et en dt·oit de 
form uler une tclle demande. Lors-que 
cette demande est formulée clans les 
't ermes requis, elle .porte effet ·sus
p ensif de paiement. La décision doit 
interven ir dans les six mois. n est 
permis de faire appel. Nous recom
mandons vivement aux parents 
d'élèves qui seraient dans une si
tuation diffic ile d 'utiliser celle d is
position légale. La demande doit 
être prt'>scn tée à M. le Dir(X:tcur des 
Contributions directes, au chef-lieu 
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du département, par lettre recom
mandée avec accusé de réception. ~ 

P our le Finistère, le bureau de 
l'A.P.E.L. <tonnera sans doute bientôt 
des directives préciseS. Nous TOUS 
tiendrons au courant. 

RENTR!E •.. 

Les feuilles jaunissent et tombent, 
les jours s'abrègent el sont moins 
gais; ça sent la rentrée. Oui, déjà ... 
et déjà sans doute oo pense au 
trousseau et on a aussi fini les de
voirs de vacances ou on les achève 
hâtivement. Ceux crui sonl soumis 
à l'examen de repêchage ont dft les 
expédier au Likès, comme .convenu. 

Et voici la r en trée. Une petite cir
culaire aura confi rmé la dale : Jeudi 
2 Octobre 19'17, .pour qu'il n 'y ait 
p as d'erreur. Pour les élèves ruiciens 
ou nouveaux, internes ou externes, 
astreints à l'examen de passage. les 
épreuves commenceront le Mercredi 
t~ Octobre, a 8 h. 30. 

Sans doute, vous avez tout prévu. 
N'oubliez pas de remettre, - les 
internes du moins, -<.lès la rentrée, 
votre carte d'alimentation. 

Peut-ôtre rl isposez-vous de maté
r iel de .ieu : ba-llons ou balles ..• tout 
cela pourra vous C:t re utile. Si vous 
le pouvez, apportez-les. 

Nous rappelons aux: élèves et ame 
,parents que Je jour de la rentrée 
deux proCesseurs se chargent de 
faire mon ter les malles au Likès. 
Veuillez donc remettre vos fiches 
de bagages aux Frères qui se trou
yeront sur le quai de la gare. 

QUE LIRE ? 

On parle souvent de crise de papier 
ct cependant, en France, on publje 
beaucoup plus de revues qu'nvanl la 
guerre. Il est donc plus important que 
jamais d e faire un chol.~ ~rieux. 

Au Likh. nous mettons en vente, 
<pour les élèves, plu:.lcurs hebdoma
daires : 

- La Vie Cal l!olique Illustrée, jour
nal de 16 pages (bientôt, il en au1 a 
•probablement 20). ll sc recommande 
par ses at1idcs très documenté~ ct 
vnriés, toujou•·s rehaussés d'wt reitoJ·
tnge photographique abondant et soi
gné. n se vend nctuellcment nu prix 
modique de 7 francs. 

- ltJmes Gars, journnl des nppren
lis, très lu pannl les moyens. Il a 8 
puges dont 4 en coulc~ u1·s cl se ,·end 
au prix de 9 fr. 60. Il est édité par 
la J.O.C. 

- Cœars l'aillants est le journal des 
jeunes (7 à 13 llllS) . Très bie11 adœplé 
aux enfants el très goùlé. 4 pages sont 
on couleurs : il sc vend au pdx de 
8 francs . Les filles oht auss i un heb
domadaire correSJ>Onrlnnt : A mes Vail
lantes. L.cs enf.ants de la campagn.e 
préfèrent (!énéralemcnt l ' illu s lr~ Friport
nel et M(lrisette, s pl clnlemcnt édlt(·s 
pour eux par 1'.4dministration du Mou
vement Cœurs Vaillants. 

N. B. - Surtout ne pns confondre 
c Vaillants • a\·ec c Cœurs Vaillants~ ; 
l e premier csl un lllustt·é d'inspirnlion 
communiste. 

- UNE EXPOSmON NAnONALE 
DE l'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 

·Le 15 Septembre, s'est ouverte a 
Paris ·cetl.e exposition si soigneuse
ment 'Préparée, dont plusieurs jour
naux ont déjà parlé. 

Les promoteurs de cette manifes
tation sont les membres de l'Associa
tion : cAu Scrvke du Pays~. dont 
les présidents sont •ID!. de Labou
~aye et CharJes Roux, ambassadeurs 
de F1·ance. Son but: c Donner à 
tous la conviction que l'enseigne
ment libre est dans la France et 
dans Je monde une forma tion d• 
qualité, dont Ja disparition ou la 
mort ouvrirait en not~ pays ·un 
vér itable a bi me :. . Plusieurs paya 
étrangers, U.S.A., Hollande, Angle
terre, Belgique .participent à -cette 
Exposition. 

El:le couvre, au parc des Exposi
t ioni, une superficie de 54.000 mè· 
tres carrés ; elle doit mettre en 
relief les résultats obtenus dans 
tous les domaines par l'enseigne
ment ca tholique. 

.Le Likès parti>Cipe à eette Expo
sition, <particül.ièrement dau:s. la 
b ranche : Enseignement T ecbni· 
que. Le F. Pro-Directeur, M. Le 
Bail, y esl <allé, pour ex·poser pilu
sicurs machines, outils, pièce.s 
d'ate lier fabriqués 1>ar les élèves 
et un hon nombre de dessins indus
triels. 

A son retour, il pourra nous e11 
parler en connaissance de cause. 

D!RIDONS-NOUS 

ENTENDU AU BOURG DB lŒRFEUNTEUN 

(Ne pa3 oublier l'accent ad hoc.) 
- AJ1 1 mon Dieu, j 'Ill été eo ,.éto. 
- T'a& été en ,.élo ' alors t'a.s d~ attra-

per quelques bOches no d6but. 
- Paa uno mon vieux. Regarde, pas une 

trace • 
- Çn lors ! Et tu es allé loin 1 
- J'n rnlt vingt .kllomures. 
- T'es un ns toi ! VIngt kilomètres 1111. 

premier essul ? Quelle suée to as d~ pren
dre! 

- llen non, j 'avals p lutôt frais. Tu com
prends co vent frais quJ te fouette quand tu 
fals do ln vitesse. 

- T'cs uo Jypc épatant toi 1 Et tu n'aval• 
pns peur du tout? 

- Qunncl ça tUc t rop dan& les deseentea 
t'as un peu la berlue quand même. Et Illon 
dans les tournnnts, quand t'e. pench6 com
me ça ... ben, t'as peur de virer, mals je mo 
cro.mponnnls l ln selle ! ... 

- Tu te cramponnais à la selle, com
ment çn? 

- Voilà !... c'était avec un copain. Et 
j'élals assis su1• le porte-bagng~ derrl~re ..• 

- t ... 
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